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la météo
Généralement ensoleillé. 
Maximum de 40 à 45. Aper­
çu pour vendredi: beau et 
plus chaud. Détails page 2.

Fais ce que dois

Les Expos battent Les Pirates
12-8 à leur partie inaugurale
— page 24
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Marc Lalonde dépose son projet de loi

Le football américain interdit
OTTAWA (CP) — Le ministre fédéral 

de la Santé, M. Marc Lalonde, a déposé 
hier aux Communes un projet de loi in­
terdisant aux équipes professionnelles 
étrangères de football de jouer au Cana­
da, sauf lors de matches hors-concours.

En outre, le projet de loi établit les 
normes du “contenu canadien” des équi­
pes canadiennes de football. Pour 1974, 
la limite actuelle de 15 joueurs étrangers, 
comparativement à 17 joueurs canadiens,

continuera d’étre en vigueur. Mais, à 
compter de 1975, la limite du “contenu 
canadien” sera d'au moins 60% et le nom­
bre de joueurs étrangers ne devra pas dé­
passer 15. Concrètement, cela signifie 
qu’au sein d'une formation de 32 joueurs, 
il y aurait place pour 20 Canadiens et 12 
étrangers.

A court terme, le projet de loi vise à 
empêcher les Northmen de Toronto, de 
la nouvelle Ligue mondiale de football,

de s'établir au Canada. On sait que le pré­
sident de l’équipe, M. John Bassett Jr., 
se propose de mettre les Northmen en 
marche à la mi-mai. D’autre part, le 
bill ne pourra être étudié avant la fin du 
congé pascal, le 2 mai, ce qui laisse peu 
de temps au gouvernement pour faire 
adopter son projet de loi.

A plus long terme cependant, le but 
avoue du gouvernement est d’empêcher 
toute ligue américaine de s’installer ici

de crainte que ne soit réduit le nombre 
de spectateurs assistant aux matches de 
la Ligue canadienne.

D’autre part, une première réaction 
est parvenue hier de la part des North­
men “Le projet de loi n’est pas encore 
approuvé et le Parlement est suprême”, 
de dire M. Herb Solway, président du 
conseil d'administration de l'équipe.

Deux questions continuent de se poser, 
d'ajouter M. Solway: les membres du

Parlement adopteront-ils le projet de loi 
et celui-ci est-il constitutionnel?

Il a dit que l'aspect constitutionnel du 
projet de loi serait examiné par les avo­
cats des Northmen. “Mais il appartient 
aux gens de la région torontoise et aux 
Canadiens en général d'écrire à leur 
représentant au gouvernement et de lui 
faire connaître leurs sentiments.”

Les dispositions du projet de loi rela­
tives aux équipes étrangères sont expli­

cites: une ligue canadienne de football 
ne pourra accorder une concession à 
une personne exploitant une équipe de 
football à l'extérieur du Canada ou au­
toriser une équipe faisant partie d’une 
ligue canadienne à jouer a l'extérieur 
du pays sauf dans le cas de matches 
hors-concours. De plus, aucune équipe 
d’une ligue étrangère ne pourra louer 
au pays sauf, encore une fois, s’il s'a-

Voir page 2 : Le football

Outrée parla hausse du coût de la vie

L'opposition repousse l'ajournement

i

Mme Meir quitte la réunion du Parti travailliste, après avoir annoncé son 
irrévocable décision d'abandonner le pouvoir. La fin d'une époque.

(Téléphoto AP)
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OTTAWA (CP) — Outrés par la haus­
se continue de l'indice du coût de la 
vie, les députés de l’opposition ont refusé 
hier au gouvernement un ajournement 
pour les vacances de Pâques, et les ru­
meurs d’élections ont repris de plus bel­
le sur la colline parlementaire.

La motion d'ajournement présentée

Ear le ministre de la Justice, M. Otto 
ang, prévoyant des vacances jusqu’à 

lundi, 22 avril, a été retirée quand le 
gouvernement n’a pu obtenir l'appui né­
cessaire pour la faire adopter aux voix.

Des pourparlers ont été entrepris 
entre les chefs des partis pour régler 
cette question à l’amiable, mais les 
leaders n’estimaient pas hier en arri­
ver à une solution.

Le leader de l’opposition, M. Stan­
field. a affirmé que son parti ne con­
sentirait à ajourner que si le gouverne­
ment acceptait des conditions bien pré­
cises, dont la présentation d’un budget 
d'ici une date déterminée, mais pro­
chaine, et une journée de l'opposition.

Aux Communes, après une période 
de questions orageuse, marquée par des 
interventions de l’opposition sur la fa­
çon dont le gouvernement n’a pas su 
contenir la poussée inflationniste, les 
chefs des partis ont fait savoir qu’ils 
n’étaient pas prêts à voter en faveur 
d’un ajournement, surtout quand la jour­
née même Statistique Canada a déposé 
un rapport indiquant une hausse marquée 
du coût de la vie.

Le chef du Nouveau parti démocrati­
que, M. David Lewis, a déclaré à sa sor­
tie de la Chambre qu’il ne pouvait accep­
ter que le gouvernement refuse de pren­
dre des mesures concrètes destinées à 
renverser les hausses des prix.

Parlant de l’appui que son parti ac­
corde au gouvernement libéral minori­
taire, M Lewis a laissé entendre que 
la minute de vérité approchait, que le 
moment où les differences d'opinion 
entre le gouvernement libéral et le NPD 
ne seraient pas conciliables.

De son coté, le chef du Parti conser­
vateur, M Robert Stanfield, a déclaré 
qu’il était évident que l’appui du NPD 

Voir page 2: L'ajournement

■ Demain.VendrediSaint, Le Devoir 
ne sera pas publié. Nos bureaux 
seront fermés à l'exception de la 
rédaction qui sera accessible à par­
tir de 14 heures.

Un scrutin inévitable

L'inflation: 1 % par mois
OTTAWA (CP) — Le coût de la 

vie a augmenté de 10.4% en un an, 
et de un pour cent depuis le mois 
de mars, et il ne faut pas attendre, 
dit le premier ministre. M. Trudeau, 
une amélioration de la situation tant 
que l’état de pénuries diverses se 
fera sentir à l’échelle mondiale.

Statistique Canada, dans son re­
levé mensuel de l'indice général des 
prix à la consommation, notait hier 
une hausse de 1.5% des prix des ali­
ments, pour le mois de mars, et une 
hausse de 18.6% depuis un an.

L’indice des prix des vêtements 
a augmenté de 18% en mars, et de 
10% depuis un an, tandis que les 
rix du logement ont augmenté de 
uit-dixièmes de un pour cent le 

mois dernier et de 7.5% depuis un 
an.

Devant ces statistiques dépriman­
tes, le chef du Parti conservateur, 
M. Robert Stanfield, et le critique 
des affaires des consommateurs 
conservateur, M. Jim McGrath, ont 
réitéré leurs demandes de contrôle 
des prix et des salaires, pour se 
faire répondre par M. Trudeau que le 
gouvernement songerait à cette so­
lution si les mesures appliquées à 
l'heure actuelle ne donnaient pas de 
résultat.

Le ministre des Finances. M. 
John Turner, ne voit pas de fin 
prochaine à ce phénomène inflation­
niste et soutient que le gouverne­
ment a fait tout en son pouvoir 
en haussant les pensions de vieil­
lesse et les allocations familia­
les et en augmentant les subsides 
aux producteurs de lait.

Cette récente hausse de l’indice 
des prix à la consommation porte ce 
facteur à 160.8 en mars, de 159 2 
qu’il était le mois précédent et de 
145.7 il y a un an. L’indice a été 
établi à 100 selon les prix courants 
en 1961

Il signifie qu’il en faut à l’heure 
actuelle $16 08 pour acheter ce qui 
coûtait $10 en 1961, ou que le dollar 
de 1961 ne vaut plus que 62 cents.

L’augmentation de 10.4% enregis­
trée depuis un an est plus importante 
que celle enregistrée en 1973, et qui 
était de l'ordre de 9.1%.

Durant le premier trimestre de 
1974. les prix à la consommation 
ont augmenté à un rythme qui, trans­
posé a l’année entière, serait équi­
valent à une hausse de 11.2%. La

Voir page 2: L'inflation

Les contrôleurs aériens
veulent parler français
parGérald LeBlanc

QUEBEC — Les contrôleurs aériens 
du Québec sont prêts à boycotter leur 
propre syndicat pour assurer le droit à 
l’usage du français sur leur territoire.

Si l'Association canadienne des con­
trôleurs aériens obtient un vote de grève 
comme le laisse prévoir les négociations 
en cours, la section québécoise de l’as­
sociation refusera de quitter le travail.

Les contrôleurs québécois viennent 
d’ailleurs de se donner une association 
parallèle, ou mieux une section distincte 
au sein de l’association pan-canadienne, 
l’Association québécoise des contrôleurs 
de la navigation aérienne, devant l'obsti­
nation des anglophones à conserver leur 
postulat de lunilinguisme anglais.

Le président de l’association québé­
coise, M. Guy Charette, donnait, hier, 
une conférence de presse pour faire le

point sur la lutte entreprise par les con­
trôleurs québécois depuis un mois.

L Association québécoise regroupe 
déjà 120 des 240 contrôleurs québécois, 
dont 50 sont d’ailleurs anglophones ou 
bilingues pour la moitié d'entre eux.

L’Association québécoise demandera 
à ses membres de voter contre la grève 
et de ne pas la respecter si l’association 
canadienne la décrété.

“C’est le seul moyen à notre disposi­
tion pour venir à bout de l’obstination des 
anglophones qui ont toujours rejeté nos 
demandes concernant l’usage du français 
dans les communications aériennes au 
Québec", précisait M. Charette.

Les contrôleurs québécois estiment 
d'ailleurs qu’une bonne partie de la ba­
taille est déjà gagnée. Le ministre fédé­
ral des Transports, M. Jean Marchand,

leur a déjà promis son appui dans la lut­
te qu’ils mènent isolément depuis un cer­
tain temps.

Les postes de contrôleurs viennent 
d’être classés comme postes bilingues 
au Québec et le chef de cabinet de M. 
Marchand a promis des directives pro­
chaines sur l’usage des deux langues au 
Québec.

M. Charette ne réclame pas l’unilin- 
guisme français mais le droit d’utiliser 
le français ou l’anglais, selon le désir 
du pilote.

Quant aux arguments de sécurité mis 
de l’avant par Ta Canadian Airlines Pi­
lotes Association (CALPA), M. Cha­
rette estime qu'ils tiennent plus de 
l’ignorance ou du racisme que ae la sé­
curité.

Voir page 2 : Les contrôleurs

Mme Meir, "au bout du rouleau", 
abandonne tes affaires publiques

Policiers congédiés pour 
ne pas avoir rompu 
avec Mitchell BronfmanJERUSALEM (d’après AFP, AP et 

Reuter) — Golda Meir, premier ministre 
d'Israël, a annoncé hier sa décision 
irrévocable de se retirer des affaires 
publiques une fois qu’elle aura remis of­
ficiellement aujourd'hui sa démission 
au président Katzir.

La démission de Mme Meir, qui en­
traîne automatiquement celle de l’en­
semble du gouvernement, survient à 
l’issue de plusieurs jours de crise dont 
la vedette principale aura été le ministre 
de la Défense, Moshé Dayan, contesté par 
ses propres collègues.

Mme Meir (76 ans) a annoncé sa démis­
sion au début de la réunion de la direc­

tion du Parti travailliste. “Je suis au 
bout de mon rouleau. Mon départ n’a 
rien à voir avec Dayan”, a-t-elle dé­
claré d’une voix lasse avant de quitter la 
tribune.

“Mon plus grand regret est d’avoir cé­
dé à deux reprises aux instances de 
ceux qui me demandaient de continuer à 
présider le gouvernement, en dépit de 
ma volonté de me retirer des affaires 
publiques.”

“J’ai obéi à ma conscience en accep­
tant de diriger le Parti travailliste et en 
considérant qu’il était capable de gouver­
ner le pays’, a-t-elle ajouté, en regret­
tant de n’avoir pu réaliser l’Union natio­

nale et d’avoir dû. au contraire, consta­
ter une aggravation des désaccords.

D’autre part, elle a révélé qu’elle avait 
rédigé une lettre qui ne devrait être ou­
verte qu’après sa mort, dans laquelle 
elle donne des instructions pour 1 orga­
nisation de ses obsèques.

Ses propos ont consterné l’auditoire, 
mais les dirigeants travaillistes, inter­
rogés par la presse à Tissue de cette 
très brève réunion, ont révélé qu’ils 
s’attendaient à ce développement.

Mme Meir annoncera aujourd'hui sa 
décision au cours de la réunion extraor­
dinaire qui doit précéder la réunion de

Voir page 2 : Mme Meir

Succession
La brusque disparition de Georges Pompi­

dou risque de mener la France à une crise 
politique. Pour départager les dauphins de 
i’après-pompidotisme, pourquoi les électeurs 
de France ne choisiraient-ils pas d'envoyer à 
l’Elysée une présidente.

A cause de la loi salique jamais une sou­
veraine n’a régné à Paris. Les républiques 
successives ont toujours eu à leur tête un 
homme, mais puisque les Françaises cons­
tituent 53% du corps électoral, une candidate 
unique aurait toutes les chances.

Ainsi, dans les endroits publics, là où 
le portrait du chef de l’Etat en grande tenue 
voisinait en un mariage mystique avec l'ef­
figie de Marianne, une présidente en robe 
du soir serait désormais associée au buste 
du Pouvoir, rappel du temps où la France 
avait le caractère du masculin.

Louis-Martin TARD

par Jean-Pierre Charbonneau

Deux officiers des services secrets 
de la Gendarmerie royale du Canada ont 
été congédiés en décembre dernier parce 
qu’ils refusaient de mettre fin à leurs 
relations avec le financier montréalais 
Mitchell Bronfman, propriétaire de nom­
breuses compagnies dont la firme Se- 
curex Investigations Ltd qui a la res­
ponsabilité de la fouille des passagers 
a l’aéroport international de Dorval.

Selon des rapports secrets de la GRC, 
M. Mitchell Bronfman entretient depuis 
longtemps d'étroites relations avec le

millionnaire de la viande William Ob- 
ront, identifié devant la Commission 
d'enquête sur le crime organisé comme 
le banquier de la pègre montrélaise.

C'est d’ailleurs à cause des relations 
Obront-Bronfman que les autorités de 
la police fédérale ont sommé les deux 
officiers, les sergents Gilles Brunet et 
Don McCleary, de mettre fin à leurs 
fréquentations avec M. Bronfman. Les 
deux policiers travaillaient au service, de 
la sécurité qui a la responsabilité du

Voir page 2 : Policier* congédiés

La santé coûte-t-elle trop cher? wmmmmmmmMmmmmmmmmm
La santé et le bien-être social au Québec: 190,000 employés, 12,000 

professionnels, 20 millions de “comptes de médecins", 1,300 établissements 
de toutes dimensions, 61,000 lits, 400,000 interventions chirurgicales, un taux 
de mortalité (légèrement) Inférieur à celui du Canada, 40% du budget total de 
l’Etat, 10% du produit national brut.

Dans un secteur aussi longtemps négligé, des pas de géant ont été accom­
plis. Les établissements se sont multipliés à un rythme rapide. Mais les coûts 
se sont accrus à une cadence de beaucoup supérieure à l’augmentation des res­
sources financières du gouvernement.

Et si l'Etat continue de dépenser autant qu'il Ta fait ces dix dernières 
années, il n’aura pas assez de tout son produit national brut, en Tan 2000, pour 
soigner son monde.

Entre-temps, le Québec, et avec lui tous les pays occidentaux, constate 
que si Ton guérit beaucoup, le niveau de santé de sa population, lui, ne s’est

guère amélioré, compte tenu des énormes budgets qu’on y consacre.
Novembre 1971, le ministère des Affaires sociales amorce une réforme: 

la médecine curative est un cimetière à dollars si elle ne s’accompagne d’un 
vaste effort pour prévenir la maladie, à l’échelle de toute la communauté, et 
avec sa participation active.

Au coeur de cette réforme, un nouveau type d’établissement, le “CLSC", 
ou centre local de services communautaires. Ce sera une sorte de "petite éco­
le” de la santé où médecins, fonctionnaires et citoyens pourront apprendre en­
semble. Bien portant.

On en compte déjà quatre à Montréal, quinze en province. Fin 1974, ils 
seront soixante-dix, couvrant la moitié du territoire.

Pour mieux comprendre les objectifs et le fonctionnement des CLSC, LE 
DEVOIR publie aujourd’hui le premier d’une série de cinq articles sur la santé 
publique au Québec. Page 13.

JOURNAL D’UNE

AVORTEE

Un grand diltmm». Un timoi- 
gnaga uniqu» . . .

F )

I

r i i



2 • Le Devoir, jeudi 1 1 avril 1974

suites 
de la première 
page

POLICIERS CONGÉDIÉS

contre-espionnage et de la lutte aux mou­
vements subversifs.

Le dossier préparé par les autorités 
de la GRC établit que les deux policiers 
congédiés avaient effectué un voyage aux 
Bahamas, en avril 1973, en compagnie 
de M. Bronfman. Les deux hommes sont 
aujourd hui à l'emploi de l’homme d’af­
faires.

Interrogés au sujet de ces deux poli­
ciers, des membres de la GRC ont dé­
claré qu’ils avaient toujours été consi­
dérés comme des officiers intègres.

L’ex-sergent Brunet est le fils de M 
Josaphat Brunet, ancien commissaire 
adjoint de la GRC et ancien directeur de 
la Sûreté du Québec. Depuis 1972, M 
Josaphat Brunet a été engagé par Mit­
chell Bronfman à titre de conseiller 
technique pour la firme Securex Investi­
gations Ltd qui, outre ses responsabili­
tés à l'aéroport de Dorval assure la sé­
curité de la compagnie Execaire Aviation 
Ltd, dont le président est également Mit­
chell Bronfman. Securex veille aussi à 
la protection de la grande famille Bronf­
man.

Selon les informations obtenues, à 
la suite du congédiement des deux poli­
ciers, les avocats de M. Bronfman au­
raient fait des démarches auprès du 
solliciteur général du Canada, M. War­
ren Allmand, pour obtenir que les deux 
agents de la paix soient réinstallés dans 
leurs fonctions II semble cependant que 
ces démarches aient échoué.

Quant aux rapports de la GRC liant 
M. Bronfman à William Obront, ils men­
tionnent d'abord que Mitchell Bronfman 
a acquis des intérêts dans le restau­
rant The Steak Pub Ltd (2193 ouest, 
rue Sainte-Catherine, Westmount) dans 
lequel William Obront avait lui aussi des 
intérêts. Lors de l’une de ses comparu­
tions de la Commission d'enquête sur le 
crime organisé, au printemps 1973, 
Obront avait été interrogé sur sa parti­
cipation financière dans Te Steak Pub.

Les 18 et 19 octobre 1966, une sur­
veillance policière a établi que William 
Obront, Mitchell Bronfman ainsi que deux 
autres individus dont Harry Werkman, 
alias Hertz Warkman, un proche collabo­
rateur d Obront, ont séjourné ensemble à 
Toronto, Le groupe occunait d’ailleurs 
deux suites à l’hôtel Royal York.

Au mois de janvier 1963, la police fé­
dérale effectuait une série de perquisi­
tions au domicile et au bureau o’Obront 
et y découvrait une importante quantité 
de chèques et documents bancaires tota­
lisant des sommes astronomiques. Par­
mi les documents saisis, figure une re­
connaissance de dettes de Bronfman en­
vers Obront. Le document qui n’était pas 
daté concernait une somme de $19,400 

Au mois de septembre 1972, un poli­
cier du service des permis de la Sûreté 
du Québec soumettait un rapport favora­
ble a l'endroit de M. Mitchell Bronfman 
qui venait de présenter une demande de 
permis pour exploiter une agence de sé­
curité qu'il venait de fonder. Il s’agissait 
de la firme Securex Investigations Ltd. 
qui devait employer strictement d’anciens 
policiers à titre de garde de sécurité.

Dans sa demande de permis, M. Bronf­
man indiquait qu’il aurait comme conseil­
lers M, Josaphat Brunet et Me Antoine 
Geoffrion (décédé depuis quelques mois 
et qui était également le procureur de 
William Obront).

L’enquête de la SQ a porté seulement 
sur les références données par M. Bronf­
man, lesquelles ont toutes déclaré que 
ce dernier était un homme d’affaires res­
pectable.

MME ME! R
la Knesset. Elle se rendra ensuite chez 
le président de la République pour lui 
rendre son mandat. Dans l’après-midi 
enfin, elle annoncera à la Knesset la dé­
mission du gouvernement, devançant 
ainsi le vote de défiance exigé par l’oppo­
sition.

A la suite de cette démission, le gou­
vernement de Mme Meir (le 4e depuis 
1968) se transforme, selon la loi cons­
titutif nnelle israélienne, en cabinet de 
transition jusqu’aux prochaines élections.

Toutefois, la crise est loin d’être 
réglée et le départ de Mme Meir pour­
rait provoquer l’éclatement de la coali­
tion travailliste. Le Parti travailliste 
se présenterait à un prochain scrutin 
avec des handicaps sans précédent dans 
son histoire. Il n y a pas de successeur 
éventuel de Mme Meir capable de réu­
nir tous les suffrages travaillistes, il 
n’est même pas évident que ce parti 
pourra se presenter aux élections sous 
sa forme actuelle, qui résulte de la fu­
sion de trois partis (le Mapai, dont Mme 
Meir était le chef, le Ahdrouth Haavoda, 
dont M. Yigal Allon est un des dirigeants, 
et le Rafi, qui a à sa tête M. Dayan).

De nombreux ministres et dirigeants 
du Parti travailliste ne cachaient pas 
hier soir leur “irritation” contre M. 
Moshé Dayan dont, selon eux, “L'obsti­
nation a provoqué la démission de Mme 
Meir." malgré l’affirmation contraire 
de celle-ci.

Mme Meir aurait, selon eux, envisagé 
de remanier son cabinet et de donner à 
M. Dayan un portefeuille autre que celui 
de la Défense. Mais, lorsqu'il est apparu 
que celui-ci refuserait une telle proposi­
tion, le premier ministre n’avait d’au­
tre . hoix que de se démettre.

M. Pinhas Sapir, ministre des Finan­
ces du gouvernement démissionnaire, a 
confirme que “sur 26 personnes qui ont 
pris la parole lors de la réunion au par­
ti, 24 ont demandé la démission de Dayan’ 
“A sa place, a-t-il ajouté, je serais 
parti."

Le ministre de la Police, M. Shlomo 
Hillel, a estimé à la radio que de nou­
velles élections étaient “inévitables”. 
“Il est peu probable, a-t-il ajouté, que 
nous nous y rendions dans les structu­
res actuelles". Il a ainsi confirmé le 
risque de dislocation du Parti travail­
liste et le départ du Rafi de M. Dayan.

M. Meir Payil, qui dirige la formation 
d’extrême-gauche Moked, a décjaré: 
“C’est la tin d’une époque, celle des

hommes qui ont gouverné Israël depuis 
sa fondation et dont Golda Meir était 
l’un des derniers représentants”.

On estimait dans les milieux proches 
du Parti travailliste israélien que tous 
les efforts devaient être faits pour tenter 
d’éviter la dissolution de la Knesset et la 
tenue de nouvelles élections 

Toutefois, la plupart des personnalités 
politiques interrogées à la télévision se 
sont déclarées en faveur de nouvelles 
élections, à l’exclusion du représentant 
des socialistes de gauche qui s’est pro­
noncé en faveur d’une coalition sembla­
ble ô celle qui composait le gouverne 
me.it démissionnaire et qui dirigerai;, 
le pays “durant les négociations avec
les a.Liis ui

fl n’est cependant pas exclu, estime-t­
on. que les travaillistes, après que le 
président de la République eut accepté la 
démission de Mme Golda Meir et entre­
pris les consultations avec les divers 
partis, proposent un autre de leurs di­
rigeants pour la formation d’un cabinet 
de coalition. Le candidat le plus proba­
ble, indique-t-on dans ces milieux, se­
rait M Pinhas Sapir, ministre des Fi­
nances du gouvernement démissionnaire.

La législation israélienne prévoit qu’à 
la suite de la démission d’un chef de gou­
vernement, le président de la République 
entame des consultations avec les chefs 
des partis représentés à la Knesset S’il 
se révélé que la constitution d’un gou­
vernement est impossible, la Knesset dé­
cide alors sa propre dissolution.

Le chef de l’opposition, M. Menahem 
Begin, a annoncé de son côté qu’il propo­
serait un gouvernement d’union nationale 
de transition jusqu’aux prochaines élec­
tions, dont il a recommandé la tenue 
dans les plus brefs délais.

La démission de Mme Meir a provoqué 
une vive inquiétude à Washington où le 
secrétaire d Etat. Henry Kissinger, s’ap­
prête à recevoir le général syrien Hit- 
mat Chehabi pour discuter du désengage­
ment des forces dans le Golan.

Un haut fonctionnaire du département 
d Etat a exprimé la crainte que l’insta­
bilité politique en Israël creée par la 
perspective de nouvelles élections ne 
permette pas à un gouvernement de tran­
sition de prendre les importantes déci­
sions nécessaires à la conclusion d’un 
accord militaire avec la Syrie.

Le général Chehabi est arrivé hier au 
début de l'après-midi à Washington à la 
tête d’une délégation de sept fonction­
naires civils et militaires. Il doit être 
reçu demain par M. Kissinger à qui il 
remettra les contre-propositions syrien­
nes sur le désengagement. Les propo­
sitions israéliennes ont été communi­
quées le 29 mars au secrétaire d’Etat 
par le généal Moshé Dayan.

On rappelle que la crise politique is- 
realienne s'est aggravée le jour où parut 
le rapport Agranath sur la conduite de 
la guerre d’octobre aux premiers jours 
des hostilités Ce rapport, qui tendait à 
innocenter Moshé Da^an et suggérait la 
démission du chef d'état-major, le géné­
ral Elazar, avait été très mal accueilli. 
Des collègues de M. Dayan, dont plusieurs 
camarades d'armes dû général Elazar, 
étaient irrités de voir un chef militaire 
victorieux payer pour l’erreur politique 
d’un autre.

Ironie de l’affaire: contesté publique­
ment. Dayan avait refusé de faire partie 
de ce 4e gouvernement Meir et c’est le 
premier ministre qui avait fini par le 
convaincre de reprendre le portefeuille 
de la Défense

U N FLAT! O N
hausse de l’indice du coût de la vie 
la plus importante jamais enregis­
trée au Canada, 11.8%, l’a été de août 
1950 à août 1951, au début de la guer­
re de Corée.

Les seules denrées dont les prix 
ont diminué en mars sont le boeuf 
et le porc. Toutes les autres ont 
augmenté, certaines de plus de 50% 
depuis trois mois.

Les prix des légumes frais ont 
augmenté de plus de 8% depuis mars, 
surtout les prix des pommes de ter­
re, de la laitue et du choux. Le prix 
du pain a augmenté de 4%, celui de 
la margarine de 7%.

Si les prix du boeuf ont diminué 
de 1.6%, ils étaient malgré tout de 
22% plus élevés qu’à la meme époque 
l’an dernier. Les prix du porc ont 
diminué de 2.6% en mars, mais 
étaient de 7% environ plus élevés 
qu’en mars 1973.

Pour ceux qui se restaurent à 
l’extérieur, les prix des repas dans 
les restaurants ont augmente de 1.2% 
en mars, de 18.6% depuis un an.

La hausse, très marquée dans les 
domaines de l’alimentation, du vête­
ment et du logement, n’a pas épar­
gné les domaines du transport 
(trois-dixièmes d'un pour cent) et 
de l’hygiène et des soins personnels 
(trois-dixièmes d’un pour cent) ainsi 
que le domaine des loisirs et de 
1 éducation (un demi d’un pour cent).

Les prix du tabac et de l’alcool 
ont augmenté respectivement de 
trois-dixièmes et de un demi d’un 
pour cent.

LEFOOTBALL
gît de matches hors-concours.

Aux termes du projet de loi, une li­
gue étrangère est celle qui est constituée 
ou exploitée ailleurs qu’au Canada ou 
dont le bureau principal est situé ailleurs 
qu’au Canada ou dont une partie des 
membres ont leur siège ailleurs qu’au 
Canada.

D'autre part, le projet de loi définit 
un joueur étranger comme une person­
ne qui n’est pas citoyen canadien et qui, 
avant sa 18e année, a reçu un entrai­
nement de footballeur en participant, 
en tant que joueur, à un match à l’ex­
térieur du Canada.

Une personne est considérée comme 
membre d’une équipe de football lors­
qu'elle est payée pour jouer au foot­
ball et qu elle est disponible pour l’équi­
pe en question.

Dans un communiqué accompagnant 
le projet de loi, M. Lalonde apporte de 
bonnes nouvelles aux amateurs de 
football de Toronto. En effet, il déclare 
que les propriétaires des Argonauts, 
de la Ligue canadienne, ont accepté, pour 
fins d'expérimentation, que les matches 
disputés à Toronto soient télévisés si 
toutefois tous les billets ont été vendus. 
Jusqu’à présent, ces parties étaient 
victimes a’un black-out dans la région de 
Toronto.

Exceptionnellement, le projet de loi 
déposé hier contient un préambule fort 
détaillé où sont expliquées les raisons 
pour lesquelles le gouvernement a cru

bon de le soumettre à l’attention du Par­
lement

Il est souligné, dans ce préambule, 
que le football est une tradition au Ca­
nada comme en témoigne la coupe Grey, 
symbole de la suprématie au football 
canadien

Ce projet de loi, note-t-on encore, 
vise à “soustraire le football cana­
dien. en tant qu’institution unique et pro­
prement canadienne, à l'intervention d’en­
treprises animées par des étrangers 
et exploitées au Canada.”

Dans son communiqué, le ministre 
affirme que le projet de loi, tout comme 
d'autres mesures prises dans le passé, 
devrait assurer la survie et 1 expansion
du llAslÜdtl CdlldUiCu Ct Je Ses tfauiUOnâ.

De telles mesures, de dire M. Lalonde, 
sont un prolongement d’autres décisions 
du gouvernement dans des domaines 
comme les banques, les arts, les com­
munications et les affaires.

“Toutes ces mesures font partie de 
la politique générale du gouvernement 
de préserver l'identité canadienne”, 
conclut le ministre.

Le dépôt du projet de loi a bruyam­
ment été accueilli aux Communes. Les 
députés libéraux, comme cela est la cou­
tume. n ont pas manqué de frapper sur 
leur pupitre pour exprimer leur satisfac­
tion. Chez les conservateurs cependant, 
qui s'opposent a ce projet de loi, les épi­
thètes et les quolibets ont fusé de toutes 
parts.

L'AJOURNEMENT
au gouvernement minoritaire tiédissait 
et que les conservateurs et les néo-dé­
mocrates semblaient se diriger dans la 
même direction.

Parlant des conservateurs, M. Lewis 
a souligné que ces derniers auraient ai­
mé avoir des vacances de Pâques et 
donner en même temps l'impression 
qu'ils étaient prêts à rester à Ottawa 
pour travailler.

M. Stanfield a expliqué que son parti 
souhaitait un discours du budget ou une 
journée de l’opposition très prochaine­
ment pour forcer le gouvernement à fai­
re face à ses responsabilités quant à la 
hausse des prix.

Nous manquerions à notre devoir de 
membres de l’opposition officielle si 
nous ne mettions pas de gouvernement 
dans la situation où il sera forcé de 
mettre ce sujet sur le tapis, ou de nous 
laisser le mettre sur le tapis, a-t-il 
commenté.

Les efforts des conservateurs pour en 
arriver à ce but, soit par une motion de 
blâme qu'ils pourraient déposer à l’oc­
casion d'une journée de l’opposition, ou 
dans un débat sur le discours du budget, 
ont connu un nouveau sommet cette se­
maine. à la suite d’une déclaration de 
M. David Lewis dans laquelle le chef 
néo-démocrate disait attendre certaines 
lois en retour de l’appui qu’il accordait 
au gouvernement.

MM. Lewis et Stanfield ne sont guère 
plus encourageants que M. Trudeau quant 
a la hausse des prix. Pour eux, cette 
hausse continuera de se manifester au 
cours des mois prochains, surtout par 
une augmentation des prix des carburants 
prévue pour le mois prochain.

LES CONTRÔLEURS
C’est plutôt la situation actuelle, for­

çant certains pilotes francophones à 
communiquer en anglais, qui lui apparaît 
dangereuse, particulièrement pour les 
pilotes des petits aéroclubs,

M. Charette rappelait la situation en 
France où tous les vols intérieurs sont 
"aiguillés" en français, l’anglais étant 
également employé pour les vols inter­
nationaux.

L’Association québécoise a déjà pré­
paré, à ses frais, un lexique temporai­
re mais elle réclame toujours un lexi­
que officiel du ministère fédéral des 
Transports. On s’adressera également 
à l’Office de la langue française du 
Québec.

Un nuage noir dans ce ciel faisant de 
plus en plus de place au bleu: la baie 
James. M. Charette déplore en effet 
la décision de la SDBJ de décréter l’uni­
linguisme anglais dans toutes les com­
munications sur le territoire.

Cette consigne, respectée très scru­
puleusement, a coûté de nombreux em­
plois aux francophones, selon M. Cha­
rette Aucun pilote de petit avion-taxi 
ou d’hélicoptère ne peut en effet tra­
vailler à la baie James à moins de con­
naître parfaitement l’anglais.

En pratique, M. Charette estime que 
cette consigne a entraîné l'ambauche 
d’Américains et d’anglophones du Qué­
bec ou des autres provinces canadien­
nes alors que des Québécois francopho­
nes avaient la compétence requise pour 
le travail requis.

Appuyés par la plupart des pilotes, à 
l'exception de ceux a Air Canada et de 
CP Air, les “aiguilleurs de l’air” sont 
en voie de réaliser le rêve du français 
langue de travail.

LES PROFESSEURS
Suite de la page 3

tion Montréal, a indiqué que les résultats 
seront à la disposition de tous les orga­
nismes représentatifs des enseignants. 
Le traitement des données sera assuré 
par les chercheurs spécialistes de 
l'INRS-Education et du Centre de Cap- 
Rouge; ces données seront rendues 
publiques le 14 juin prochain, au sym­
posium des fédérations internationales 
des professeurs de français. On se 
plaît à mettre en parallèle les millions 
de dollars que le ministère consacre 
au renforcement d 'un encadrement péda­
gogique qui. au dire des enseignants, 
n'est que fonctionnarisme, et les quel­
que $10,000 que coûtera l’enquête con­
jointe des quatre organismes.

Le président de la CEQ a tenu à re­
placer dans le contexte actuel d'effer­
vescence linguistique l'impor' .fice de 
cette enquête. Au journaliste du oçste 
radiophonique CFCF qui lui denr.idait 
de repéter ses propos à l’intenuon de 
ses auditeurs de langue anglaise, M. 
Charbonneau a déclare froidement que, 
d’ici à ce que le français soit proclame 
seule langue officielle au Québec, la 
CEQ s’adresserait en français à la mi­
norité anglophone québécoise. “Ces 
icrsonnes, a-t-il dit, demeurent au Qué- 
iec. S’ils ne comprennent pas la langue 

de ce pays, ils n ont qu’à déménager." 
Devant l’insistance du journaliste, M. 
Charbonneau a cependant consenti à une 
finale dont les premières consonances 
sont familières aux Québécois: “Sorry, 
I don’t speak. . . english”.

Deux nouveaux ponts sont à l'étude 
pour relier Pi le à la Rive-Sud
pai Bernard Descôteaux

Le ministère des Transports étudie 
la possibilité d’ajouter deux nouveaux 
ponts pour relier la Rive-Sud à ITle de 
Montreal. Ces deux ponts, les seuls prt 
vus au plan quinquennal du ministère, 
seraient jetés à Cnâteauguay ct à Saint- 
Lambert, cians ce cas à partir du pont 
de la Concorde, à Terre des Hommes. 
Les ponts de la Rive-Sud sont déjà 
congestionnés aux heures de pointe et le 
point de saturation sera atteint d’ici deux 
ans. tout comme pour le réseau routier

C’est l’un des projets dont le ministre 
d’Etat aux Transports. M. Paul Berthiau- 
me, a fait état, sans le préciser outre 
mesure, comme mesure pour pallier à 
( insuffisance des moyens de transport 
entre Montréal et la Rive-sud et à l’in­
térieur de cette zone. M. Berthiaume, 
qui s'adressait aux membres de la So­
ciété pour le progrès de la Rive-Sud, 
hier midi, a par ailleurs situé ces pro­
jets dans le cadre d’une vaste étude que 
son ministère lancera à l’automne pour 
établir un plan de transport intègre sur 
ce territoire, de Saint-Hyacinthe à Val- 
leyfield. si ce n’est de Sorel à Rigaud.

L'étude, qui durera environ 22 mois, 
doit permettre de réorienter tout le 
système de transport dans ce territoire 
et de prendre des décisions en terme 
d'aménagement. Selon le ministre, les 
divers reseaux actuels ne pourront ab­
sorber l'accroissement des déplacements

prévus d'ici cinq ans, si rien n’est fait.
Cette réorientation doit s’effectuer, 

selon ce ou’a laissé entendre le minis 
tre, dans le cadre d’une rationalisation 
des dépenses et d’une utilisation des 
ressources déju existantes, tout en ten­
tant d'augmenter la qualité de vie. L’u­
tilisation des transports en commun 
pourrait alors être privilégiée. Les 
politiques de transport qui seront défi­
nies seront coordonnées et intégrées a 
l’ensemble du système de transport de 
la région métropolitaine, dont le projet 
TRRAMM, de souligner le ministre.

Le ministère des Transports doit 
étudier tous les aspects du transport, 
autant le transport en commun, comme 
le métro, les autobus et les trains, que 
le réseau routier. Parmi les problèmes 
les plus importants qui seront analysés, 
mentionnons l'accès routier à la sta­
tion de métro Longueuil, la correspon­
dance entre les autobus de la Rive-Sud.

3ui est desservie actuellement par une 
izaine de compagnies, la relocalisation 

de certains circuits d’autobus de la Com­
mission de transports de la Rive-Sud.

L’étude doit déboucher également sur 
des recommandations quant à l'implan­
tation des grands axes routiers et régio­
naux, à la prolongation du métro, à l’a­
mélioration des services de train de 
banlieue L’implantation éventuelle d'axes 
longitudinaux ou circonférentiels de trans­
port en commun, de nouvelles traversées

Les propriétaires de taxis 
de Longueuil manifestent 
contre le règlement No 6

e

Les chauffeurs de taxi de Longueuil ont 
manifesté leur insatisfaction de la situa­
tion qui prévaut dans cette industrie sur 
la Rive-Sud. Ils étaient plus de 75 à 
accueillir le ministre d'Etat aux Trans­
ports qui prononçait une conférence, 
hier midi, à Longueuil, pour lui faire 
savoir publiquement leur mécontente­
ment.

Ces chauffeurs, membres de l’Asso­
ciation des propriétaires de taxis de 
Longueuil, demandent au ministère des 
Transports de reviser le règlement nu­
méro six, qui a constitué une aggloméra­
tion de sept villes où la libre concurren­
ce existe. Ils voudraient avoir l'exclusivi­
té dans Longueuil.

Ils fondent leurs revendications sur 
le fait que les six autres villes tout en 
ayant une population pratiquement égale 
à celle de Longueuil, ont émis un total 
de 194 permis, alors qu'à Longueuil il 
n’existerait que 155 permis, ce qui, au 
total, les désavantage, L’existence dans 
cette ville d’une station du métro et de 
nombreux centres commerciaux attire­
rait les autos-taxis des autres villes de 
l'agglomération plus qu’il n'est normal.

Le président de l’association, M, Al­
bert Senneville, a précisé que les pro­
priétaires craignaient en outre les con­
séquences de l’implantation de la Com­
mission de transports de la Rive-Sud. 
Au cours d'une rencontre avec le minis­
tre d'Etat aux Transports, mardi, il a 
l’intention de demander qu’un dédomma-

La SEE fédérale: 
$463millions 

d'exportations
OTTAWA (par Claude Lemelin) — Par 

l’entremise de sa Société pour l'expan­
sion des exportations, le gouvernement 
fédéral a financé en 1973 des exportations 
vers 19 pays étrangers... pour une valeur 
de $462.9 millions et en a tiré des béné­
fices de $9.3 millions qui ont été immédia­
tement réinvestis dans la société.

C'est ce que révèle le rapport annuel 
de la SEE qui a été déposé hier aux Com­
munes par le ministre de l’Industrie et 
du Commerce. Les accords de finance­
ment et de garantie signés en 1973 ont 
porté à $1.5 milliard le total des prêts 
et garanties accordés par la société de­
puis 1961. Au surplus, la SEE a assuré 
pour $565 millions de crédits accordés 
par des institutions privées à des expor­
tateurs canadiens et pour $15 millions 
d'investissements faits à l’étranger par 
des entreprises du pays.

Le succès de la SEE comme instru­
ment de promotion et de diversification 
des exportations canadiennes a été tel, 
l’an dernier, que le ministre Gillespie ré­
clamait récemment du Parlement l'auto­
risation de relever le plafond que la loi 
fixe au montant global de ses prêts. En 
effet, les crédits à l'exportation accor­
dés directement par la SEE sont passés 
de $283 à $463 millions, soit une hausse 
de 63 pour cent!

Quatre pays ont bénéficié de plus de 
la moitié des crédits à l’exportation de 
la SEE. Il s’agit, dans l’ordre:
• de l'Algerie — pour $85 millions 

de divers biens et services acquis par 
la Banque algérienne de développement;
• du Mexique — pour $77 millions 

d’un large éventail de matériel de trans­
port;
• de Panama — pour $65 millions de 

construction navale, Marine Industrie, 
filiale de la Société générale de finance­
ment du Québec devant fournir six na­
vires à divers affréteurs de ce pays;
• du Brésil — pour $42 millions d’é­

quipement électro-générateur, ainsi 
que les installations d’un laboratoire 
d’oxygène.

La société fédérale a également fi­
nancé des exportations vers le Royau­
me-Uni ($41 millions), Israël ($25 
millions), le Pérou ($26 millions), l’Es­
pagne et les Etats-Unis ($18 millions 
chacun), l'Indonésie ($17 millions) la 
Turquie ($13 millions), la République 
Dominicaine ($12 millions), ainsi que la 
Barbade, la Bolivie, la Colombie, ïa Co­
rée du Sud, la Grèce, la Tchécoslovaquie 
et la Yougoslavie.

gement soit accordé aux propriétaires 
de taxis, sous forme de subventions 
pour pallier les pertes que le nouveau 
système de transport en commun leur 
fera encourir. Une autre solution à ses 
yeux serait que les permis excédentai­
res soient alors rachetés.

M. Berthiaume a précisé pour sa part 
qu’il demandera à l’Association des 
propriétaires de taxis de lui démontrer 
que les conclusions de l’étude qui a donné 
naissance à l’agglomération étaient faus­
ses. Le cas échéant, il s’est dit prêt 
à reprendre le débat. Tout en admet­
tant que le ratio permis/population dé­
savantageait un peu les propriétaires 
de Longueuil actuellement, il s’est dit 
d’avis que la croissance rapide de la 
Rive-Sud rétablirait rapidement la si­
tuation.

Le pape Paul VI 
renonce à suivre 
tous les Offices

CITE DU VATICAN (AFP) - Un com­
muniqué du Vatican a confirmé officiel­
lement hier que Paul VI ne participera 
pas, comme il faisait les années précé­
dentes, aux cérémonies du Vendredi 
et du Samedi Saints dans la basilique 
Saint-Pierre.

Par contre, le pape célébrera jeudi 
à 17 heures, à Saint-Jean-du-Latran, 
cathédrale de Rome, la messe “in coena 
domini” (la cène du Seigneur) au cours 
de laquelle il procédera au lavement 
des pieds de douze orphelins, pupilles 
de l’institut romain Don Orione.

Vendredi à 21 heures 10, le Saint- 
Père participera au chemin de croix 
au Colisée dont le rite sera transmis 
en Eurovision.

Aucune précision officielle n’a été don­
née, mais le porte-parole du Vatican fait 
allusion aux conseils donné par le méde­
cin de Paul VI, le professeur Mario Fon­
tana, que le pape ne se fatigue pas ou­
tre mesure après sa récente grippe. 
D’autres sources affirment que le temps 
humide des jours derniers a eu des con­
séquences sur l'arthrose chronique dont 
souffre le Saint-Père.

Hier matin, en tous cas, le chef de 
l’Eglise a paru en bonnes conditions de 
santé aux fidèles qui participaient à l’au­
dience générale hebdomadaire au Vati­
can. Le pape a semblé n’éprouver aucu­
ne difficulté à gravir les dix marches de 
l’estrade sur laquelle son fauteuil est dis­
posé.

La police mexicaine 
enquête sur la bande 
de la Main noire

MEXICO (AFP) — La police mexicai­
ne a ouvert une enquête sur les activités 
d’une bande dénommée la “Main noire" 
qui se livre au trafic de stupéfiants 
dans l’Etat de Chiapas et aurait commis 
plusieurs meurtres.

/a météo
Régions, de l'Abitibi, de Chibougamau, de 

Pontiac-Témiseamingue, de la Haute-Mau- 
ricie, des Laurentides: généralement enso­
leillé Maximum 35 à 40. Aperçu pour ven­
dredi: beau et plus chaud.

•
Régions d'Ottawa, de Montréal: généra­

lement ensoleillé. Maximum 40 à 45. 
Aperçu pour vendredi: beau et plus chaud.

•
Régions de Québec/Trois-Rivières, des 

Cantons de l'Est: généralement ensoleil­
lé. Maximum voisin de 40. Aperçu pour 
vendredi: ensoleillé et plus chaud.

•
Région du Lac St-Jean: généralement 

ensoleillé. Maximum 35 à 40. Aperçu 
pour vendredi: ensoleillé. Un peu plus chaud.

•
Régions de Baie-Comeau, de Sept-Iles, 

de Rimouski, de Gaspésie: dégagement et 
venteux. Passages nuageux s'attardant sur 
les régions de Gaspésie et de Rimouski. 
Maximum près de 35. Aperçu pour vendre­
di: ensoleillé

du Saint-Laurent et de nouveaux ponts 
routiers sera également envisagée.

Au sujet de nouveaux ponts, le minis­
tre a précisé qu’il fallait essayer d'évi­
ter de paver le Saint-Laurent. Bien qu'il 
n'ait pas appui té de précisions sur la 
construction de ponts a Châteauguay et 
à Saint-Lambert, il semble que la réa­
lisation de ces deux projets ne sera pas 
mise en cause par cette etude, puisqu'ils 
sont déjà inclus dans le plan quinquenal 
du ministère.

M. Berthiaume n'a pas écarté la pos­
sibilité qu'au cours des 22 mois que 
durera l'étude, des “interventions ponc­
tuelles" soient faites pour résoudre 
des problèmes précis qui devraient être 
résolus avant le rapport final.

Par ailleurs, le ministre a précisé 
qu'en formulant des recommandations, 
il faudra tenter de minimiser les coûts 
des infrastructures en tenant compte 
des équipements existants et des possi­
bilités que peuvent offrir de nouvelles 
technologies. Il a mentionné que pour 
améliorer certains services existants, 
on étudierait les services de train de 
banlieue de Beloeil-Montréal et du La- 
keshore qui fonctionnent bien.

Les études qui sont déjà en cours à 
la Commission de transports de la Ri­
ve-Sud et à la Ville de Longueuil ne se­
ront pas affectées par l’étude du minis­
tère des Transports. Au contraire a 
dit le ministre, elles seront complémen­
taires.

En ce sens, le ministre a annoncé 
qu'une subvention de $62,500 serait éven­
tuellement accordée pour la réalisation 
des études de Longueuil et de la CTRS. 
M. Berthiaume a fixé à environ $1 mil­
lion le coût des travaux d’étude qu’en­
treprendra son ministère.

La FPJQ

Une décision
dangereuse
pourlapresse

M. René Mailhot, président de la Fé­
dération professionnelle des journalis­
tes du Québec, a fait part de ses réac­
tions personnelles en apprenant la con­
damnation de Jean-Pierre Charbonneau, 
journaliste au DEVOIR.

Le président de la FPJQ estime que 
cette décision du tribunal risque d’être 
“dangeureuse pour la liberté de manoeu­
vre des journalistes". En effet, la pra­
tique courante amène le journaliste à 
évoquer dans son article le contexte dans 
lequel s’insère une information. C’est 
ainsi, souligne René Mailhot, que le jour­
naliste peut éclairer le public sur la por­
tée d’une information; car c’est le lec­
teur que le journaliste veut éclairer, 
non pas le tribunal qu’il veut influencer. 
Si cette liberté dans l’exercice du mé­
tier est remise en cause, demande le 
président de la Fédération profession­
nelle, quelle marge de liberté restera- 
t-il aux journalistes qui sont, d’autre 
part “harassés de plus en plus par 
les pouvoirs judiciaires et policiers”?

En conclusion, René Mailhot rappelle 
qu’aucune loi ne protège vraiment le 
journaliste dans l’exercice de ses fonc­
tions et annonce que la FPJQ, à la lumiè­
re du jugement visant Jean-Pierre Char­
bonneau, va étudier cette affaire de plus 
près.

DÉCÈS

LAFORTUNE, Frère Amélius. A Oka, le 
9 avril 1974 à l'âge de 77 ans et 6 mois, est 
décédé le frère Amélius Lafortune, F.I.C., 
né à Pointe-Gatineau, le 15 septembre 1896 
li était entré chez les Frères de l’Instruction 
Chrétienne le 30 juin 1911. Il fit de l’aposto­
lat pendant plus de 50 ans comme professeur 
ou directeur dans plusieurs écoles de la Pro­
vince de Québec, notamment à St-François- 
Xavier, de la Mennais à Montréal, à la Prai­
rie, Buckingham, Gatineau et Masson. Expo­
sé à la maison provinciale d’Oka, une célé­
bration liturgique aura lieu vendredi le 12 
avril à 10 heures, inhumation au cimetière 
de la Communauté.

MIZGALA, Loui*. A Montréal, le 9 avril 
1974. à l age de 63 ans, est décédé, M. Louis 
Mizgala, époux de Marie Ropeleski. Il laisse 
dans le deuil ses fils: Henri (époux de Barbara 
Delaney), Jean (époux de Claire Bourassa), 
Charles (époux de Reina Karavola), François 
(époux de Renée Morganti), ses soeurs: 
Jeanne (Mme C. Sodo), Françoise (Mme J. 
Jurkowski), sa belle-soeur Mme Françoise 
Mizgala, ainsi que 13 petits-enfants.
Les funérailles auront lieu samedi le 13 
avril. Le convoi funèbre partira du Salon 
J. R. Deslauriers Limitée, no. 5650 Che­
min Côte-des-Neiges, pour se rendre à 
Légiise polonaise St. Mary’s (Hoehelaga et 
Gascon) où le service sera célébré à 10:00 
heures. Et de là au cimetière de la Côte-des- 
Neiges. lieu de la sépulture.
A la demande de la famille, salon fermé de 5 à 
7 p.m.
Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Dons à la Fondation du 
Quebec des Maladies du Coeur seraient 
appréciés
Une messe de Requiem sera chantée à l’église 
polonaise St. Mary’s, lundi le 15 avril a 10 
heures.
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2,500 personnes disent adieu 
à La Présentation-de-Marie
par Lise Bissonnette

Un convoi funéraire se déployant as­
sez joyeusement sous le soleil: telle ap­
parut aux Lavallois perplexes ou appro­
bateurs derrières leurs persiennes, la 
manifestation organisée par le Syndicat 
des Professeurs de Laval pour protes­
ter contre l'anglicisation des écoles et 
le bill 63. hier midi.

Environ 2,500 personnes ont emboîté 
le pas à un marmot de l’école maternel­
le qui portait le drapeau du Québec en 
berne. Suivaient, au nom de la famille 
québécoise, une dizaine de mères de 
famille et une quinzaine d’enfants. “La 
famille québécoise est en danger”, 
clamait une affiche au premier plan. 
D'autres s’étaient faites plus polisson­
nes. “Cloutier, tu mords ta langue!”, 
“Commissaires à vendre: vendus!”, 
“Plan Cloutier, plan de nègres blancs”.

Le cortège a quitté les bureaux du 
syndicat, boulevard de la Concorde, puis 
a perturbé avec flegme et tranquillité 
la circulation du midi, boulevard des 
Laurentides, et s’est enfin immobilisé

à l'école Présentation-de-Marie qui, 
comme on le sait, est l’enjeu et le 
symbole de la querelle linguistique à 
Laval.

Plusieurs sympathisants à la cause 
de Laval s’étaient joints aux manifestants: 
on remarquait des têtes d’affiche de 
l’Alliance des Professeurs de Montréal, 
de la FTQ. de la SSJB section-Laval, 
du Syndicat des enseignants de Cham­
plain, du Syndicat des enseignants des 
Milles-Isles, du Mouvement Québec- 
Français, du Parti québécois de Laval, 
et bon nombre d’etudiants du Front 
commun des étudiants de la région mé­
tropolitaine qui s’est formé la semaine 
dernière à propos de la bataille linguis­
tique.

Massés, dans la cour de l’école, tous 
ces manifestants ont accueilli dans l’en­
thousiasme les brefs appels à la solida­
rité et à la lutte que leur adressaient 
leurs leaders du haut d'un balcon propi­
ce.

Si les heures françaises sont comptées à l'école Présentation-de-Marie, 
de Laval, celles-ci auront été animées. (Photo Le Devoir par Alain Renaud)

La Cour est saisie du 
refus de Carole Laure 
de porter "ceinture"

Les professeurs de français 
récusent f'enquête du 
ministère et font fa leur

par Michel Roy

Il paraît que Mlle Carole Laure, par­
ce qu’elle refuse de porter une ceinture 
de chasteté dans un film franco-québé­
cois en voie de tournage, risque de com­
promettre en partie la production aux 
trois-quarts achevée et qui a déjà été 
sélectionnée pour la quinzaine des réa­
lisateurs au Festival de Cannes. Les pro­
ducteurs (Mojack Films Limitée au Ca­
nada et Vincent Malle Productions en 
France) ont engagé une action en justice 
contre Mlle Laure et s’apprêtaient hier 
à saisir l’opinion de cette affaire. Mais 
la comédienne montréalaise a obtenu 
devant le juge Roger Ouimet de la Cour 
supérieure une ordonnante interdisant 
aux producteurs d’évoquer l’incident 
devant la presse et de montrer aux jour­
nalistes des extraits du film, “Sweet 
Movie”, oeuvre du réalisateur yougos­
lave Dusan Makavejev, auteur des “Mys­
tères de l'organisme” que l’on a vu à 
Montréal récemment.

La presse était quand même au ren­
dez-vous pour entendre M. Richard Hell- 
man. représentant les producteurs, dé­
clarer qu’il ne pouvait donner cette con­
férence de presse, le juge Ouimet ayant 
lancé une injonction deux heures plus

Duceppe veut une 
St-Jean du peuple

Jean Duceppe, qui a accepté la prési­
dence des Fêtes de la Saint-Jean — prési­
dence occupée l’an dernier par Mia Riddez 
— entend réaliser cette année à Montréal 
de véritables fêtes “du peuple”. C’est 
à lui qu’en 1964 on a dû la célèbre fête 
sur l’île Sainte-Hélène.

Cette année, Jean Duceppe et ses col­
laborateurs ont, décidé d’eliminer le bal 
blanc et de faire plutôt des réveillons 
populaires. Les autres aspects des fêtes 
seront annoncés sous peu.

Le poste d’organisateur général des 
fêtes, laissé vacant par la demission de 
M. Dollard Mathieu, sera comblé cette 
année par Yvan Canuel.

tôt. Il a cependant montré aux repor­
ters une ceinture de chasteté sertie de 
symboles métalliques dont le plus spec­
taculaire est la croix gammée surmon­
tée de l'aigle allemand. Lourd épaix 
et large, cet appareil atteint des propor­
tions qui évoquent une super-production.

Tourné à Paris et à Montréal, le film 
devait s’achever à Amsterdam. Il se peut 
que le réalisateur renonce aux scenes 
hollandaises de la chasteté et, grâce 
aux innombrables artifices du metier, 
parvienne jusqu’à la FIN sans les der­
niers services de l’héroïne de “La 
mort d'un bûcheron.”

S’agit-il d'un coup de publicité, d’une 
querelle authentique ou d’un malheureux 
malentendu? On ne le saura sans doute 
jamais puisque ces gens-là ne disent 
pas toujours toute la vérité et rien que 
la vérité...

Si les professeurs de français du 
Québec font l’objet de la sollicitude d’en­
quêteurs de tous ordres, les seuls sé­
rieux, selon leurs porte-parole, seront 
ceux mandatés conjointement par l’As­
sociation Québécoise des Professeurs 
de français (AQPF), la Centrale de 
l'enseignement du Québec (CEQ), 1TNRS- 
Education, et le Centre de recherche de 
Cap-Rouge.

Ces organismes rendaient public, hier, 
un questionnaire très élaboré qui sera 
administré à 6.000 des 21,000 professeurs 
de français à l’élémentaire, à 3,500 pro­
fesseurs du secondaire, 1,500 au collé­
gial, et sans doute quelque 200 au niveau 
universitaire.

L enquête vise à faire le point sur la 
situation des enseignants de français 
dans le système scolaire québécois; 
ceux-ci y livreront leur opinion sur l’ef­
ficacité de la formation qu’ils ont reçue; 
ils y analyseront leur tache et évalue­
ront les moyens pédagogiques et maté­
riels mis à leur disposition. Enfin, et 
c’est là un trait original du questionnaire, 
ils y feront part de leurs attentes quant 
à leur propre perfectionnement.

La présentation de l’enquête a donné 
lieu à une dénonciation d'un autre tra­
vail de recherche sur les professeurs de 
français, celui-là mené par le ministère 
de l'Education. Le président de la CEQ, 
M. Yvon Charbonneau, a dénoncé la te­
neur de cette enquête gouvernementale 
qui serait entièrement descriptive et 
quantitative. La CEQ a d'ailleurs de­
mandé à ses commettants de boycotter 
les envoyés du ministère qui sillonnent 
les écoles pour dresser un quadrillage 
de l'emploi du temps, des professeurs. 
Le ministère, dit la CEQ, forge ainsi 
un instrument patronal pour les prochai­

nes négociations.
L'enquête de la CEQ et de l'AQPF 

sera également l'occasion d'évaluer 
le plan PERMAFRA rattaché au “Plan 
de développement de l'enseignement des 
langues" mieux connu sous le nom de 
“plan Cloutier”. Le PERMAFRA est 
un projet de perfectionnement des en­
seignants de français langue maternel­
le. Publiant un bilan de cinq mois d’ap­
plication de ce plan, le ministère fai­
sait état, en février dernier, d’un budget 
de $25,000 consacré au perfectionnement 
des enseignants en exercice. On fait 
cependant remarquer à la CEQ, que la 
main droite donnait pendant ce temps 
$1,5 million aux enseignants de langues 
secondes, cela assorti de conditions 
mirobolantes congés, frais spéciaux, 
etc. Pendant ce temps, dit ML Gilles 
Lemire, du Centre de recherche de 
Cap-Rouge, le ministre de l’Education 
déclare que l’état lamentable de la lan­
gue parlee et écrite au Québec est dû 
a l'incompétence des enseignants.

M. Gaston Laurion, de l’AQPF sec-
Voir page 2 : Les professeurs

"Nous sommes venus rendre un der­
nier hommage à l’Ecole Présentation-de- 
Marie, a déclaré le président M. Réal 
Guilbert. président du syndicat, “elle a 
servi la population française de Laval 
depuis de nombreuses années mais elle 
servira désormais d'instrument d’assi­
milation des Québécois.”

Lui ont succédé à la tribune M. Jean- 
Claude Teasdale, du Front commun étu­
diant, M. Maurice Archambault, du co­
mité de parents, et M. Maurice Provost, 
de la SSJB section Laval. Volubile. ce 
dernier a invoqué un plaidoyer de M. Ju­
les Léger, gouverneur général du Cana­
da, pour le respect dû au français. Ce 
texte archivistique remonte à janvier 
1950, ce qui a renforcé la these de 
maints orateurs à l’effet que cette lutte 
appelle une longue patience.

M. François-Albert Angers, prési­
dent du MQF, a par suite invité les Qué­
bécois à faire “sentir le poids du nom­
bre" à ce gouvernement aux “lois hypo­
crites". Enfin, M. Yvon Charbonneau, 
président de la CEQ. a plus longuement 
entretenu les marcheurs de la portée 
réelle de cette manifestation. La lutte 
pour l’école française, selon M. Char­
bonneau. doit devenir la cause de l’en­
semble des travailleurs, “de ceux qu’on 
domine économiquement, et aussi inti­
mement, dans leur langue.” Il faut que 
noys soyons dans un “non-pays” pour 
avoir à mener des luttes comme celle- 
ci; ce gouvernement est un gouvernement 
d'apatrides.” La CEQ s'est engagée, en 
conclusion, “à multiplier les bingos lin­
guistiques."

Fortement applaudie, Mme Léonard, 
qui est en voie de devenir la pasionaria 
des batailles autour de la langue d’ensei­
gnement. a incité les mères de famille à 
se compromettre au combat car, dit- 
elle. “ce sont nos fils et nos maris qui 
y seront matraqués.”.

Au moment où les manifestants se dis­
persaient. l'école Présentation-de-Marie 
fut envahie par quelques centaines de 
jeunes membres du Front commun étu­
diant de la région métropolitaine, qui ont 
décidé de prolonger l’appel à l’opinion 
publique en occupant pacifiquement les 
lieux. Rassemblés dans le gymnase, as­
sis en grappes moralement prêtes à la 
résistance passive, ils se sont préparés 
à un siège qui devait durer jusqu’à midi 
aujourd’hui.

Les premiers moments d’émotion pas­
sés. la police de Laval a fait savoir 
qu elle évacuerait les occupants dès 
quelle recevrait une demande du prési­
dent de la Commission scolaire. Cette 
demande n’est pas venue.

M. Maurice Brossard

L'IMAM a un 
nouveau recteur

M. Maurice Brossard devient recteur 
de l’Université du Québec à Montréal en 
remplacement de M. Léo Dorais, démis­
sionnaire.

En annonçant la décision du gouver­
nement, le ministre de l’Education, M. 
François Cloutier, a indiqué que le nou­
veau recteur de l’UQUAM entre en fonc­
tion immédiatement.

A ce jour, M. Brossard occupait le 
poste de vice-recteur à l'enseignement 
et à la recherche à l'Université du Qué­
bec à Montréal Le nouveau titulaire 
est détenteur d’une maitrise en pharma­
cie (biochimie) de l’Université de Mont­
réal (1959), d'un doctorat en biochimie 
(Ph. D) de l’Université McGill (1962) 
et il a fait des études post-doctorales 
au département de biochimie de l’Univer­
sité de Rochester aux Etats-Unis (1962- 
64).

Dans les années 1968-69, M. Brossard 
était professeur agrégé au département 
de biochimie à la faculté de medecine de 
l'Université Laval. C’est alors qu’il 
fut appelé à la fonction de doyen des 
Etudes avancées et de la Recherche à 
l'Université du Québec à Montréal.

Membre de plusieurs conseil d’adminis­
tration, de comités et d’associations pro­
fessionnelles sociales et culturelles, M. 
Brossard collabore par ailleurs réguliè­
rement à de nombreuses publications spé­
cialisées. Il est marié et père de deux 
enfants.

aujourd’hui
A compter de 9h, à la Place Bonaventure, 

des étudiants du cégep Ahuntsic participent 
à un bercethon dans le but de défrayer 
un voyage en Colombie-Britannique et la réa­
lisation d une expérience “indienne".9

Aujourd'hui s'ouvre au Jardin Botanique 
l'exposition de fleurs printanières, dans un 
décor de Haute-Volat. L'exposition dure jus­
qu'au 12 mai.

•
Une marche du Pardon est organisée depuis 

l’église de la Visitation (extreme nord de 
nie, rue Papineau) jusqu'à l'église Notre- 
Dame où doit se tenir vers 15h la cérémonie 
du Pardon. Halte prévue dans 14 églises.

•
Ce soir à 20h, en la cathédrale Marie- 

Reine-du-Monde, Mgr André Cimichella 
célèbre la Cène du Seigneur.

•
A midi, au hall d'exposition de la Place 

Bonaventure, ouverture du salon fleurs.

Vendredi-Saint à 3 heures

CHEMIN DE CROIX
Présidé par Mg. Paul Grégoire

Archevêque de Montréal

Diffusé au poste C K V L

Directement de la cathédrale 
Marie-Reine-du-Monde

jardins et piscines.
•

A 12h30, au Sheraton Mont-Royal, le 
Kiwanis Club of Montreal reçoit le Révérend 
J. Simus, président du conseil du PSBGM qui 
livrera un message sur Pâques.

•
A 17h, les Editions du Jour lancent “Les 

recettes de Soeur Berthe” (cuisine du 
printemps).

•
Diane Dufresne donne un récital à 20h en 

Hauditorium du Outremont High School (500 
Dollard, à Outremont).

•
A 20h en l'auditorium Notre-Damede-la- 

Merci, 555 Ouest Boul. Gouin, M. F. Belpaire 
traite de “relations et communications entre 
parents et enfants."

•
Demain

En la cathédrale de Montréal, Chemin de la 
Croix présidé à 15h par Mgr Paul Grégoire, 
archevêque de Montréal et à 17h, office du 
Vendredi-Saint.

•
A 10h.30, en face de l'hôtel Bonaventure, 

manifestation contre la firme “Holiday 
Magic”.

•
A midi, à “La Baie” (rue Sainte-Cathe­

rine), le chapitre montréalais de TORT sou­
ligne la journée annuelle des enfants.

•
La Croix-Rouge Canadienne tient sa clini­

que annuelle de donneurs de sang à l’hôtel 
de ville de Montréal, de 9h à 21h. Le maire 
de Montréal doit remettre, vers 15h3Û, des 
certificats de mérite à des donneurs qui 
en sont à 50 ou 75 dons.

•
A l’église Saint-Alphonse d'Youville, 

concert religieux à 20h30 (entrée libre). 
Oeuvre principale au programme: les 
Sept Paroles du Chirst, de Théodore Dubois.
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COMMANDES POSTALES
C.O.D. PAYABLE SUR LIVRAISONS

• Valeur de disques • 8% de 
taxe • 50e frais minimum pour 
1 à 3 disques y compris frais 
de timbres et emballages
• Frais de collection du fac­
teur: 50e jusqu'à Valeur de 
$10.00 et $1.00 pour valeur 
de $10.00 et plus.

ALAN STIVELL EN DIRECT-LIVE

THE WIND OF KILTIA - THE TREES THEY GROW HIGH - AN DURZHUNEL - 
POP PlINN - THA Ml SGITH - THE KING OF THE FAIRIES - TRI MARTOLOD - 
KOST AR C HOAD - SUITE SUDARMORICAINE.

Prix tugg. 7.29 - En spéciai

4.77

Polydor
Le Magasin ouvre 

à 11 h. tous les jours

LaLtennatiP
1 587 ST-DENIS (Près Maisonneuve) métro berri-demontigny TÉL: 845-8887

VIENT Dt PARAÎTRE. .. ... AUX ÉDITIONS DU JOUR

SYLVIE STONE
Michel Beaulieu

• Un gars qui veut rencontrer une fille, ca arrive tous les jours; une fille qui veut rencontrer un gars, ca arrivé 
aussi tous les jours.

• Quand vous refermerez le livre, aussi bien le dire, ils n'auront pas encore bougé. Mois les éléments s'y trou­
vent et il vous suffira, lecteur, de créer votre propre roman. •

En vente partout au prix de $4.50 — distribue par les Messageries du Jour, 8255 rue Durocher, Montréal H3N 2 A8 — Tel.: 274-2551.
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Un budget ou un iceberg ?
Sans Québec qui l'a rescapée en plein vol, 

au moment où elle tombait dans un déficit de 
plus de $48 millions, l’administration Dra­
peau aurait pu faire une chute mortelle à peu 
de mois des élections municipales. L'an der­
nier, le découvert était de plus de $33 mil- 

tlions: il pourra être l’an prochain de $60 
millions ou davantage. Depuis deux ans, la 
métropole n'a pas, comme le laisse enten­
dre le président Niding, bouclé son budget 
sans augmentation de taxes: elle n'aura pu 
joindre les deux bouts, au contraire, que par 
une injection importante de revenus déjà 
prélevés par Quebec. C’est dire à la fois 
dans quelle dépendance grandissante Mont­
réal glisse à l'endroit du gouvernement, et 
dans quelle impasse dramatique la première 
ville du Québec va se trouver le jour où les 
finances québécoises seront plus serrées.

•
Cette lézarde n'aurait rien d’inquiétant 

si Montréal n'avait pas ces terribles rattra­
pages à combler dans la rénovation urbaine; 
si ses revenus propres n'avaient pas tendan­
ce à marquer le pas. et surtout si les dé­
penses essentielles de la ville étaient fran­
chement comptabilisées et payées au mo­
ment où elles sont dùes. Or, le budget dépo­
sé mardi par M. Gérard Niding en présence 
du maire et des autres membres du comité 
exécutif, semble sous-estimer dangereuse­
ment certaines dépenses passées, présentes 
et à venir, notamment au chapitre des cais­
ses de retraite des employés de la ville et 
de la Communauté urbaine.

Les dépenses proprement dites ont aug­
menté de quelque $48 millions dans les pre­
visions soumises au conseil municipal, soit 
une hausse de 13% par rapport à l'exercice 
en cours. Cette majoration des dépenses 
prévisibles n'a pu être justifiée ni par de 
meilleurs services ni par de nouveaux pro­
grammes, mais s’explique en très grande 
partie par le simple “entretien” de la ma­
chine administrative. Les prévisions de dé­
penses ont même baissé pour le contrôle de 
la pollution, pour la santé publique, pour les 
patinoires et les glissoires, pour l’organisa­
tion des secours et des mesures préventives 
contre les incendies. La rénovation urbaine 
reste plafonnée à $1 million; les sports et les 
loisirs piétinent; la promotion de l’industrie 
touristique fléchit.

Jamais depuis l’hémorragie de Terre des 
hommes qui, on s'en souvient, avait dû être 
fermée par Tex-président Lucien Saulnier, 
puis rouverte de justesse avec la participa­
tion financière de Québec et la coopération 
d'Ottawa, jamais la marge de manoeuvre de 
la ville n'a semblé aussi réduite. Montréal 
devait déjà compter sur Québec pour le défi­
cit de Terre des hommes ($4 millions), pour 
un per capita de $1.2 million, pour le service'

i

de bien-être social ($8 millions). L an der­
nier et cette année d'importantes hausses 
de l'impôt foncier ou de la taxe d’eau ou 
d'affaire auraient dû être décrétées sans les 
injections fiscales en provenance du gouver­
nement Bourassa. Cette année encore, par le 
truchement du retrait scolaire, l'impôt fon­
cier a été mis à contribution pour $3.1 mil­
lions, soit une hausse de quelque 3.4%. Mais 
le gros des nouveaux revenus provient encore 
de Québec: $20 millions en taxes sur les re­
pas et rhôtellerie, $6 2 millions des Affai­
res sociales, $11 millions pour le métro.

Or pendant ce temps, la croissante “na­
turelle” des revenus fonciers n’a été, de l'a­
veu même de M. Niding que de 2.8%, pour un 
maigre supplément de $3.7 millions. Pire, 
quelques revenus ont baissé ou montrent deç 
signes d'essoufflement. Entonnant une vieille 
lamentation, M. Niding s’est borné à mettre 
la métropole au rang des municipalités qui 
veulent “s’autofinancer au moyen de sources 
de revenus qui leur soient propres, exclusi­
ves et suffisantes”. Pas une virgule n’a été 
ajoutée à cette plainte de Tan passé, pas un 
grain d'imagination non plus. En réalité, ni 
Timpôt foncier jugé de plus en plus désuet, 
ni l’activité économique générale à laquelle 
la ville voudrait accrocher ses revenus, ne 
montrent ces signes encourageants que le 
président du comité exécutif a cru déceler 
a l’horizon.

Certes, et M. Niding n’a pas manqué de 
tirer cette corde cette fois encore, aux statisti­
ques du premier trimestre les permis de con­
struction qui avaient atteint une valeur dg $26 
millions Tan passé, représentent $42 millions 
pour 1974. L'histoire ne dit pas s’il faut y com­
pter les premières constructions olympiques! 
M. Niding a été plus embarrassé pour expli­
quer aux journalistes la stagnation de l'as­
siette foncière. De même, quelle vague de 
prospérité explique que les prévisions de 
revenus pour les divers “permis” soient 
tombées de $3.8 à $3.3 millions? D’où vient 
aussi que la taxe d'affaire progresse aussi 
peu? Les citoyens de la métropole n’attendent 
pas du président du comité exécutif les sa­
vants exposés économiques qu’il serait bien 
embarrassé de faire. Ils ne sauraient cepen­
dant se satisfaire de l’exorcisme olympique 
dans lequel il sombre.

Après le creux qui a suivi TExpo et ses six 
mois d’activités fébriles, l’administration 
Drapeau-Niding attend des miracles de quin­
ze jours d’Olympiques et de monuments 
“gratuits".

Dans une simple note, en bas de la page 
138, la ville rappelle le crédit de $246 mil­
lions qu elle a voté le 9 août 1973 pour les 

installations des jeux Olympiques de 1976”. 
M. Niding se réjouit que les prévisions de re­
venus aient été “jusqu’à maintenant” justes

quant à la monnaie, aux timbres et à la lote­
rie olympiques. Mais, comme le maire, il res­
te bouche cousue quand vient le temps de ren­
dre publiques les prévisions anciennes et ac­
tuelles de dépenses d’immobilisation.

“Les Montréalais sortiront des jeux Olympi­
ques enrichis de nombreuses et splendides 
constructions qui n'auront pas grevé le tré­
sor municipal ", a-t-il déclaré en déposant 
son “deuxième budget sans hausse de taxes”. 
On sait déjà que le Village olympique a dé­
foncé toutes les prévisions au point de faire 
peur aux promoteurs de logements perma­
nents. Le vélodrome, qui devait être cons­
truit pour quelque $10 millions, a déjà dé­
passé $19 millions. Or le pire n’est pas en­
core sorti de Tombre. Une étude de Charles 
G. Burck, publiée en mars 1973 dans la très 
révolutionnaire revue américaine “Fortune”, 
peut déjà nous donner une idée des “cadeaux” 
ue laissent aux contribuables les promoteurs 
e stade et les politiciens et businessmen im­

bus de la mystique du gigantisme.
D’après “Fortune”, TAstrodome de Hous­

ton, érigé au prix de $45.3 millions, et ou­
vert en 1965. ne pouvait même pas payer 
ses taxes en 1972 et déclarait en 1971 une 
perte de $569.000! A Seattle, où le “Multi­
purpose Stadium” lancé en 1968 devait coû­
ter $43 millions, on a dû bientôt ajouter aux 
prévisions des “extras” de Tordre d’une 
vingtaine de millions de dollars. A la Nou­
velle-Orléans, politiciens et promoteurs ont 
vendu aux contribuables Tiaée prestigieuse 
d’un “Superdrome” qui devait coûter $35 
millions, puis $100 millions et qui, au mo­
ment où “Fortune" rapporte l’aventure, 
était rendu à $151 millions! Certes, le Schae­
fer Stadium de Boston et ses 62,634 places, 
ne coûte rien aux contribuables, mais son 
promoteur en avait maintenu les coûts à 
$6.2 millions! Quant au Stadium de San Die­
go, dont les 54,000 places ont coûté $28 
millions en 1967, il a entraîné un service 
de la dette de $6 millions.

•
Seuls des citoyens aveugles et des gouver­

nants irresponsables peuvent croire que le 
Stade olympique, dont les coûts ne vont ces­
ser de croître d'ici 1976. va être tout payé 
par les seuls revenus olympiques, ou que 
Montréal pourra “sans crever le trésor mu­
nicipal” en assumer après 1976 les coûts 
d'exploitation, d’entretien, de surveillance 
ou... de démolition.

Québec n’a pas fini d’inventer des sources 
de revenus s’il veut continuer de tenir Mont­
réal à bout de bras! La pointe de Ticeberg 
est à peine tolérable: que sera-ce quand les 
vrais comptes devront faire surface?

Jean-Claude LECLERC

bloc-notes
Le glissement des Affaires sociales

On croyait que le ministre Clau­
de Forget s'engluerait dans ses 
propensions technocratiques. Il y 
est parvenu. Mais on ignorait que 
le bavardage pouvait aussi le ten­
ter. Un bavardage qui le conduit à 
répondre avant d’avoir vérifié les 
faits et à brasser des sujets qu’il 
connaît peu

Il y a une dizaine de jours, le 
député Claude Charron posait au 
ministre des Affaires sociales des 
questions aussi précises qu’impré­
vues au sujet des difficultés que 
semblait connaître le service d’ur­
gence de l'hôpital Notre-Dame. Au 
fieu d'agir comme ses collègues- 
ministres qui, face à une attaque, 
vont prudemment griller une ciga­
rette derrière le trône du président 
de l'Assemblée nationale pour se 
donner un temps de réflexion ou le 
loisir d'un coup de téléphone, M. 
Forget a préféré affronter immé­
diatement le député péquiste. Mal 
lui en prit, car M Charron avait 
soigneusement miné le terrain. Au 
terme de l’échange, M. Forget fit 
ce qu’il aurait dû faire dès le début 
de rengagement: il retraita.

Les propos qu’a tenus M. Forget 
au sujet de l’endettement des écono­
miquement faibles étonnent plus 
encore. Une première version jour­
nalistique faisait dire à M. Forget 
que “les compagnies de finance” 
après tout, constituaient une réali­
té bien acceptable. Elles fournissent 
en temps de crise et à des pauvres 
un financement qu’aucune institution 
prêteuse ne leur consent. Elles as­
sument, en conséquence, des risques 
considérables pour lesquels elles 
ne peuvent que réclamer des inté­
rêts élevés.

Dans un effort pour amender sa 
première version, M. Forget a ex­
pliqué aux journalistes qu’il faut 
distinguer entre le prêt qui aide à 
surmonter une difficulté momenta­
née et l’emprunt qui ne peut évidem­
ment pas corriger une insuffisance 
budgétaire chronique. C’était, dans

la parole dv jour

"Ne garde jamais rancune au prochain, 
uels que soient ses torts, et ne fais rien 
ans un mouvement de passion." — Ecclé­

siastique 10,6 (deuxième siècle avant JC)

“Tu ne t'esquiveras pas en voyant tom­
ber en chemin l'âne ou le boeuf de ton 
frère, mais tu aideras plutôt ton frère à le 
relever ' — Deutéronome 22,4 (législation 
mise par écrit au septième siècle avant JC)

le plus pur style thomiste, un 
“encore-la-distiiiguons” dont le 
raffinement nous restera dans la 
mémoire longtemps. M. Forget 
n’allait pas s’arrêter sur cette bel­
le lancée. De sa propre distinction, 
il a déduit que le crédit offert à 
ceux qui font face à une difficulté 
temporaire constitue une activité 
économique nécessaire et louable, 
tandis qu'il est inutile et immoral 
d’offrir de l’argent à ceux qui ne 
l'utiliseront que pour s’enfoncer 
davantage dans leur marasme.

De la part d'un ministre des Af­
faires sociales, on s’attendrait à 
une analyse un peu plus subtile des 
divers aspects du credit. M. Forget, 
à condition de lire la législation 
mise au point par les gouvernants 
qui Font précédé, s’apercevrait 
que le Québec a depuis longtemps 
reconnu l'urgence de venir en aide 
à certaines catégories d’emprun­
teurs. Le crédit agricole, depuis 
quarante ans bientôt, permet aux 
cultivateurs de se procurer à un 
loyer raisonnable Targept dont ils 
ont besoin, aussi bien pour la saison 

ui vient que pour un équipement 
urable. La législation sur l’habi­

tation familiale a commencé il y a 
vingt ans à donner aux petits sala­
riés qui s'achètent une maison un 
abattement notable du taux d’inté­
rêt. Les prêts-bourse aux étudiants 
constituent eux aussi un effort de la 
part de l'Etat ou des divers prêts 
d’honneur pour réduire l’intérêt sur 
les prêts consentis à des gens qui 
gagnent peu.

Ne peut-on pas imaginer, au lieu 
de la bénédiction un peu béate que 
donne M. Forget au pire vampiris­
me économique, une nouvelle offen­
sive de l’Etat en faveur des déshé­
rités? Pourquoi les abattements du 
taux d’intérêt seraient-ils souhaita­
bles pour l'achat d’une maison et 
malsains pour l’achat d’un congé­
lateur ou d'un poêle? Pourquoi 
l'assisté social lui-même serait-il 
un “plus mauvais risque” que d’au­
tres catégories sociales? M. For­
get peut-il faire la preuve que Tar­
ent prêté aux assistés sociaux 
evient le plus souvent un prêt à 

fonds perdus? En 1935, M. Duples­
sis affirmait que les prêts consentis 
aux cultivateurs ne seraient jamais 
remboursés. Au bout de quelques 
courts mois d’observation, M. Du­
plessis s’aperçut de son erreur et 
s'empara de l’idée au point d’en fai­
re, des années durant, son principal 
étendard. M. Forget serait-il plus 
ancré dans ses convictions ou man- 
que-t-il tout simplement d’imagi­
nation? Dans les deux cas, il ne se 
conduit guère comme l’homme oui

devait, après Tépoque de restruc­
turation qu’a incarnée aux Affaires 
sociales le ministre Castonguay, se 
consacrer à l'humanisation de cette 
énorme machine.

Cette semaine, on a pu voir, dans 
l'affaire des foyers nourriciers à 
quel point M. Forget s’en est tenu à 
une vision technocratique et inhu­
maine des choses. Il est évident qu’à 
lire les normes gouvernementales 
et à soupeser les mérites respec­
tifs de différents numéros d'assu­
rance sociale, on ne s’aperçoit 
pas toujours que les redressements 
trôp draconiens taillent dans le vif.

M. Forget n'a pas manifesté au 
cours des dernières semaines la 
chaleur humaine ni la créativité

u on devait attendre du successeur
e M. Castonguay. Il a même eu 

tendance, dans les relations qui se 
sont établies malgré tout entre son 
ministère et les représentants des 
parents touchés par le règlement 
sur les foyers nourriciers, à lais­
ser le sous-ministre Brunet défendre 
la ligne de feu. Or, M. Brunet, que 
les personnes déléguées par les pa­
rents mécontents décrivent comme 
“cordial et humain”, ne peut 
rien modifier aux orientations adop­
tées par M. Forget. Devenues tecn- 
nocratiquq^, les Affaires sociales 
semblent vouloir le rester.

La bonne destination

Même si le ministre Jérôme Cho­
quette n’a pas terminé son enquête- 
maison sur le dossier de l’Institut 
généalogique Drouin, sa mise au 
point de cette semaine permet de 
croire que le dossier déterré par La 
Presse s’est enfin mis en route vers 
la bonne destination.

Aussi étrange que cela puisse pa­
raître, puisqu'il est question de 
conservation de documents, ni le 
gouvernement ni l’Institut généalo­
gique Drouin ne semblent en mesure 
de retrouver les principales pièces 
du dossier. Quand le député Robert 
Burns a tenté de savoir quelle entente 
était intervenue en 1939 entre l’Ins­
titut généalogique Drouin et le gou­
vernement de Tépoque, M. Choquette 
a bien dû reconnaître qu’on ne 
parvenait pas, du côté du gouverne­
ment, à retrouver l’accord en ques­
tion. On imagine sans peine la ques­
tion suivante: “Mais l’Institut généa­
logique Drouin ne pourrait-il pas 
vous permettre de prendre connais­
sance de sa propre copie du docu­
ment?” La réponse, malheureuse­
ment, était tout aussi prévisible: “Il

semble que l'Institut généalogique 
Drouin n’ait pas non plus en mains 
le texte en question". On peut, enco­
re une fois, prévoir la suite: sou­
rire amusé de M. Burns qui s’étonne 
de semblables distractions chez des 
gens qui font métier, justement, de 
conserver les vieux documents...

Par-delà le côté loufoque de Taf- 
faire, un fait demeure: des pièces 
font défaut, mais il faut quand même 
reconstituer le dossier. Ceci, qu’on 
le veuille ou non, justifie l’enquête 
que mène M. Choquette. On la sou­
haite rapide, approfondie, aussi pu­
blique que possible, mais on n'en 
contestera pas Futilité.

Mais l'enquête n’a pas pour seul 
objet de retracer un accord ancien. 
Elle doit, pour devenir utile, faire 
la lumière sur les innombrables 
anomalies dont cette affaire est 
pleine. D’où vient, par exemple le 
montant que le gouvernement a envi­
sagé de verser à l’Institut généalo­
gique Drouin? Provient-il d’une sug­
gestion formulée par l’avocat au dos­
sier, M. Jean Lesage? A-t-il été, 
au contraire, avancé par des techni­
ciens du gouvernement? Dans les 
deux cas, on aimerait connaître la 
genèse du chiffre.

On doit aussi faire la lumière sur 
l'étrange cheminement du montant. 
Comment expliquer l’apparition d’un 
montant de $400,000 dans les engage­
ments du gouvernement? Comment 
justifier le $40,000 qui apparaît aux 
comptes publics de l’exercice 1972- 
73 pour en disparaître aussitôt? 
Pourquoi l’apparition? Pourquoi la 
disparition? A-t-on renoncé à la 
transaction par crainte de la voir 
soudainement ébruitée sur la place 
publique? Autant de questions aux- 

uelles l’enquête de M. Choquette 
oit fournir des réponses.
Ce qui réjouit, cependant, même 

s’il faut attendre ces réponses, c’est 
que M. Choquette a déjà réagi com­
me on souhaitait le voir réagir. Quel 
que soit le résultat de l’enquête, en 
effet, M. Choquette estime, quant à 
lui, que le gouvernement québécois 
n’est certainement pas en aette vis- 
à-vis de l’Institut généalogique Drouin. 
Si quelqu'un doit quelque chose à 
l'autre, c’est plutôt, selon M. Cho­
quette, l’Institut généalogique qui 
fait figure de débiteur. C’est cela 
qu'on voulait entendre depuis le dé­
but de la discussion. Autant M. Bou­
rassa et son beau-frère M. Simard 
ont multiplié les pirouettes pour évi­
ter de placer le problème de leurs 
intérêts personnels dans sa vérita­
ble perspective, autant M. Choquette 
a pris face à l’affaire des micro­
films une position qui permet de voir 
clair dans sa hiérarchie de valeurs.

Laurent I-APLANIE

M. Forget mordu par une prothèse

mm

lettres au DEVOIR
Les marchands du temple
MM. les directeurs de la SSJI3 
de Montréal

Je vous retourne ma carte de co­
tisation annuelle en signe de dé­
goût envers la direction de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste.

Quand on voit tout ce qui se pas­
se de louche et de troublant dans 
cette société fondée pour défendre 
et promouvoir les intérêts des Ca­
nadiens français; quand on voit 
tous les vautours attroupés pour 
profiter des revenus de cette socié­
té privilégiée; quand on voit com­

ment se déroulent les elections 
qui, au lieu d'unir les forces, bri­
sent Tunité et créent de profondes 
rancoeurs; quand on voit le pépère 
François-Albert Angers, à la fi­
gure poupine et à lame retorse, 
se faire le juge des “intérêts su­
périeurs de la nation" (faites- 
moi rire); quand on voit comment 
on prime un Jacques Godbout an­
ticlerical et joualisant et qu'on mé­
prise un Claude Ryan catholique 
et indépendant; quand on voit com­
ment sont rayés du cénacle tous

/!// a-t-il de vérité que dans le sang?
C'est avec un intérêt soutenu que 

j'ai lu, dans votre édition du pre­
mier avril, l'article de Daniel 
Pinard portant sur les Orang-Ku- 
bus, tribu primitive ou néo-primi­
tive qui faisait les frais des “Beaux 
Dimanches" de Rad’o-Canada.

Ce texte est un exemple frappant 
de ce que peut être le journalis­
me... au niveau du C.E.G.E.P.

Les commentaires qui terminent 
cet article seraient en meilleure 
compagnie dans une quelconque 
édition du "Quartier-Latin” que 
dans le quotidien sérieux qu’est 
le DEVOIR

J'ai peine à comprendre la logi­
que d'un Daniel Pinard qui. apres 
nous avoir résumé les principaux 
éléments du reportage sur les 
Orang-Kubus, vient nous dire 
qu'il aurait préféré un reportage 
et des commentaires sur “la 
violence réelle et quotidienne qui 
sévit en Indonésie . En parlant 
du mode de vie fascinant d'une tri­

bu dont les contacts avec le monde 
civilisé sont extrêmement limités 
(plutôt que de traiter des problè­
mes socio-politiques de l'Etat in­
donésien), les auteurs du reportage 
se sont rendus coupables, aux 
yeux de notre ami Pinard, d un 
crime impardonnable: “préférer 
le conte moral à la dure réalité”.

Explorateurs, journalistes, an­
thropologues! Tenez-vous le pour 
dit! Si vos recherches n’ont pas 
pour objet l'affrontement des for­
ces socio-politiques qui composent 
votre environnement, vous êtes 
suspect: Pinard dirait peut-être que 
vous avez choisi le rêve (en cou­
leurs) plutôt que la réalité qui, 
comme on le sait, doit être dure.

Non mais sans blague! Il doit 
être possible de faire des reporta­
ges sur autre chose que les purges 
sanglantes et les guerres qui se 
succèdent sur notre planète. Loin 
de moi l'idée de nier l’importance 
de reportages et de commentaires

ceux qui n ont pas l'oreille dans 
le vent du Jour (comprenne qui 
voudra); alors on n'est pas loin 
de penser que se développent 
dans cette mare nauséabonde des 
microbes qu'il faut bien appeler 
d'un nom inquiétant, le fascisme. 
Si Ludger Duvernay revenait, il 
chasserait sans doute lui aussi 
les vendeurs du temple déjà ébran­
lé qu'est la Société Saint-Jean- 
Baptiste.

Léo BONNEVILLE 
Montréal, le 7 avril 1974.

sur les révolutions et les problè­
mes sociaux qui secouent notre 
monde; mais de là à nier tout droit 
à l'existence aux reportages qui 
s'intéressent à d'autres aspects 
de l’activité humaine, il y a une 
marge.

Je soupçonne votre metteur en 
page d’avoir délibérément coupé le 
texte de Pinard en deux parties 
(disposées sur deux pages diffé­
rentes) dans le but louable de sé­
parer l'ivraie du bon grain, à sa­
voir: lés commentaires (saugre­
nus) du comple-rendu (satisfaisant).

Je nç sais pas si je me joindrais 
à François Floquet pour dire à 
Pinard qu'il est trop politisé, mais, 
après avoir vu Pinard se coller 
avex suffisance une étiquette qu'il 
croit être une décoration (“Hyper-

Politisé”. qu'il se dit notre ami 
inard) je n'hésite pas à croire 

qu'il est aussi “hyper-pédant”.
Pierre DALLAIRE 

Hull, le 1er avril 1974.

Le Devoir s'améliore
Monsieur le directeur,

En lisant a tête reposée l'édi­
tion du DEVOIR du samedi 6 avril 
74. je ne peux que constater en 
toute honnêteté que la qualité et 
la diversité des articles se sont 
améliorées depuis quelques semai­
nes. Je ne sais si c'est l’appari­
tion du journal Le Jour qui a 
“fouetté” l'ardeur des journalistes 
et collaborateurs du DEVOIR, 
mais quelle que soit la raison, il 
m’apparaît personnellement que 
le contenp journalistique du DE­

VOIR est de calibre ces quelques 
dernières semaines.

Mon abonnement au DEVOIR 
étant échu en avril, j’avais décidé 
au mois de janvier de ne pas le 
renouveler. Toutefois grace à 
ce “certain" réveil ou renouveau, 
j'ai décidé, au contraire, de le re­
nouveler et cela avec grand plai­
sir.

Je lis régulièrement, également 
Le Jour, car ce type de journal 
“engagé" est absolument necessai­
re pour défendre les intérêts so­
ciaux-démocrates et indépendantis­

tes de nombreux Québécois. Cepen­
dant, je considère que le DEVOIR 
continue de mériter une place de 
choix sur le marché des journaux 
quotidiens au nom du pluralisme 
idéologique et de la liberté de la 
presse, de la variété des opinions 
politiques qu'il reflète ainsi que de 
la valeur de son contenu, en général.

La démocratie québécoise ne 
s’en portera que mieux.

André NORMANDEAU, 
Citoyen-criminologue. 

Montréal, le 8 avril 1974.

Mise en veilleuse ou agonie des études sexuelles à /'UQAM?
Le Module éducation-sexologie, 

ouvert en septembre 1969 à TUQAM, 
a vu ses admissions gelées en sep­
tembre 73. Cette vie éphémère 
continuera-t-elle? La question est 
toujours sans réponse, car le gel 
n'a pas été levé ni pour septembre 
74, ni pour Tannée suivante. On 
peut prétendre que le gel des ad­
missions ne signifie pas. en soi, une 
menace à la vie du module.

Cette tumeur soi-disant inoffen­
sive devient de jour en jour inquié­
tante, pour ne pas dire maligne; et 
la vie qui subsiste ressemble de 
plus en plus à une agonie. En effet, 
comment peut-on croire à la sur­
vie d’un module si on lui retire Té-

M. Claude Forget, 
ministre des Affaires sociales 

A l'occasion du dernier Conseil 
d’administration de notre organis­
me tenu le 30 mars dernier, les 
délégués de nos Unions de Familles 
des différentes régions de la pro­
vince désirent vous faire connaître 
leur satisfaction concernant le ré­
gime universel de soins dentaires 
gratuits pour les enfants de moins 
de 8 ans, que votre ministère appli­
quera dès le 1er mai 1974 

Considérant le coût élevé des

lément vital: l’étudiant? Or dans 
les faits, en septembre 1974, il ne 
restera plus que 40 étudiants.

Il devient donc urgent qu’une dé­
cision soit prise quant à la réou­
verture des admissions. La consul­
tation a assez duré. L’UQAM avait, 
en mai 73 créé un “DEPARTE­
MENT” de sexologie et pourtant, 
presque simultanément, gelé les 
admissions. Depuis, le module a 
proposé un nouveau programme qui 
lui est (revenu) retourné pour mo­
difications, suite à quoi, on assiste 
à des tours de passe-passe entré 
administration, sous-commission 
et commission des études, sans ob­
tenir aucune prise de décision.

soins dentaires, les familles du 
Québec se voient souvent dans 
l'obligation de remettre à plus tard 
les visites au dentiste, négligeant 
ainsi la santé dentaire de leurs 
membres. La nouvelle politique qui 
vise plus de 600,000 enfants du 
Québec contribuera dorénavant à 
aider les familles à ce poste du 
budget familial, et nous nous en 
réjouissons.

Il va de soi que les mesures pré­
ventives prévues, tels l’enseigne-

Cette agonie peut sembler sécu­
risante à plusieurs, mais balayez 
les éducateurs sexuels et les pro­
blèmes sexuels ne disparaîtront 
pas pour autant. L’information 
sexuelle: planification familiale, 
information pour parents, étudiants, 
couples, tout cela existe. II ne reste 
qu'a se demander si cela vaut la 
peine d’être bien fait...

Francine BEAUDOIN 
et

Suzanne MORIN-TELLIER 
étudiantes Module 

éducation-sexologie 
UQAM

Montréal, le 2 avril 1974.

ment et la démonstration de mesu­
res d'hygiène buccale devront ac­
compagner ce régime de soins den­
taires le plus tôt possible, consi­
dérant que les individus concernés 
peuvent profiter au maximum de 
services préventifs à cette fin.

Pour le Conseil d’administration 
de la Fédération des Unions 

de Familles, 
Jacques LIZEE, 

secrétaire général. 
Montréal, le 3 avril 1974

Les soins dentaires gratuits 
pour les enfants de moins de 8 ans
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Les travaux de l'Assemblée nationale

Premiers jalons d'une nouvelle politique minière
par GILLES MASSÉ
ministre des Richesses naturelles

Nous assistons présente­
ment, à l'échelle mondiale, 
à l'épuisement graduel des res­
sources naturelles non renou­
velables. Ce phénomène est 
accéléré par une demande tou­
jours croissante, donc par 
des prix toujours plus éle­
vés pour ces matières pre­
mières.

Voyons quelles sont les con­
séquences de cette réalité tant 
au Canada que dans le monde, 
pour examiner ensuite com­
ment le Québec entend ajus­
ter sa politique minière en 
fonction de ce nouveau con­
texte.

L'épuisement des ressour­
ces non renouvelables, couplé 
à une forte demande qui ne 
semble pas vouloir ralentir, 
ont entraîné une réaction bien 
naturelle chez la plupart des 
pays producteurs. Ceux-ci 
ont, en effet, décidé, d'une 
part, d’exiger davantage pour 
leurs matières premieres, et 
d'autre part, de maximiser 
leur utilisation au service de 
leur développement économi­
que.

Les exemples de cette phi­
losophie sont nombreux: il y 
eut, tout d’abord, il y a de cela 
déjà quelques années, une ten­
tative d’association de certains 
pays producteurs de cuivre. 
Leur but était simple: amélio­
rer leur pouvoir de marchan­
dage, donc leur revenu, face 
aux sociétés multinationales 
et face à certains consom­
mateurs ou pays industria­
lisés. Cette première tenta­
tive avorta partiellement et 
ce, pour plusieurs raisons, 
mais dès le mois prochain, 
ils tenteront à nouveau de se 
regrouper.

Plus récemment, des pays 
de tradition politique souvent 
très différente s’unirent et 
formèrent l’Association des 
producteurs de bauxite, matiè­
re permière essentielle à la 
fabrication de l'aluminium.

Au Canada, cette philosophie 
recrute de plus en plus d’a­
deptes. La philosophie et les 
recommandations des rapports 
Carter, Benson, Gray et, plus 
récemment, Kierans, qui ap­
paraissaient comme des propo- ' 
sitions sacrilèges à la plu­
part des gouvernements, il y a 
quelques années, sont mainte­
nant étudiées et considérées le 
plus sérieusement • du monde 
par tous les gouvernements 
au Canada.

Le Québec dans le nouveau 
contexte mondial

Où se situe le Québec dan; 
ce contexte? Quelles sont les 
options qui s’offrent à nous? 
Quelles sont les orientations 
possibles?

Nous sommes conscients que 
pour tirer le maximum d’a­
vantages de l’exploitation des 
ressources minérales, sans 
pour autant décourager l’ini­
tiative privée indispensable à 
l'expansion globale de la pro­
duction minière, il faut que le 
Québec soit en mesure de gui­

der la politique de mise en va­
leur du domaine minier à tous 
les stages:

— prospection;
— exploration;
— développement d'un sec­

teur manufacturier;
primaire puis secondaire;

— mise en marché.
Nous réalisons aussi qu'une 

politique de transformation in­
tensive des matières premiè­
res du Québec est intimement 
liée à la capacité de pénétra­
tion des produits québécois sur 
les marchés mondiaux.

Ces principes étant établis, 
nous avons posé les actions né­
cessaires à leur réalisation.

En premier lieu, afin de ve­
nir épauler le rôle tradition­
nel du ministère des Riches­
ses naturelles, tout particuliè­
rement dans le secteur de l'ex­
ploration, il y eut, tout d'abord 
en 1965, la création de S0- 
QUEM. chargée d'explorer et 
de mettre en valeur les gise­
ments miniers québécois. 
Trois ans plus tard, la mise 
en production d'une sidérurgie 
québécoise devenait une réali­
té et, la semaine dernière, le

ministre des Finances annon­
çait son expansion au coût 
de $200 millions, ce qui lui 
permettrait, de plus, de facili­
ter son intégration en lui per­
mettant de participer directe­
ment à la transformation du 
minerai de fer en produit fini.

Enfin, toujours en concordan­
ce avec sa politique minière, 
le gouvernement annonçait, à 
l'automne, son intention de met­
tre en place une société de mi­
se en marché, qui aurait pour 
but d’explorer, d’identifier et 
de pénétrer les marchés pour 
les produits susceptibles d'ê­
tre fabriqués au Québec, pré­
requis, à notre avis, essentiel 
à une politique de transforma­
tion intensive au Québec.

Cette série d'actions nous 
permet donc d'assurer graduel­
lement une présence québécoise 
à tous les paliers d’activité du 
secteur minier. Malgré cela, 
la présence gouvernementale 
dans ce secteur est encore bien 
peu dé chose. Il faut donc s’as­
surer que les activités du sec­
teur privé produisent les effets 
d’entraînement désirés, si l’on

veut mettre sur pied une politi­
que minière cohérente.

La Conjoncture 
minière en 1973

En 1973, dans l'ensemble du 
Canada, la valeur de la produc­
tion a augmenté de près de 30% 
par rapport à 1972. Le Qué­
bec, pour sa part, a vu la va­
leur de sa production minérale 
croître de $782 millions en 
1972 à $903 millions en 1973, 
soit une augmentation de 15%. 
Les productions de titane, de 
fer et d'amiante furent en tête 
de ce mouvement. Cette aug­
mentation s'explique, bien en­
tendu, par la forte progression 
des prix des minéraux au cours 
de l'année.

Par contré, en volume, la 
production québécoise stagne 
depuis plusieurs années. Si 
cette stagnation s’explique en 
partie par l'épuisement des 
réserves, l'explication princi­
pale réside, à notre avis, dans 
le peu d'efforts déployés par 
les compagnies minières dans 
l’exploration du sous-sol qué­
bécois.

En effet, entre 1967 et 1972,

dans la catégorie des métaux 
de base, il s est investi en 
moyenne chaque année, de $3 
à $4 millions au Québec, alors 
que les dépenses d'exploration 
des compagnies minières oeu­
vrant au Québec s'élevaient de 
$25 à $35 millions annuelle­
ment à l'extérieur du Québec. 
De même, pour le minerai de 
fer, l’exploration favorise 
grandement l'extérieur du Qué­
bec. Ainsi, en 1972. il s'est 
dépensé trois fois plus d ar-

fent à l'extérieur qu'au Qué- 
ec.
Pourtant, l'industrie minière 

est en bonne santé au Québec et 
dans le monde, malgré cer­
taines fluctuations conjonctu­
relles.

De façon générale, la ten­
dance à l'augmentation des prix 
est évidente partout dans le 
monde et semble vouloir du­
rer, ce qui amène, évidem­
ment, les pays et les provin­
ces à songer à une réorienta­
tion de leur politique minière.

Les options possibles

Les diverses options de la 
politique minière ont été large-

Le jugement Lamb dans l'affaire Charbonneau

La Liberté de La presse est précieuse mais 
ne saurait entraver ta marche de la justice

S'appuyant sur une abondante jurisprudence, le 
juge Ruston Lamb, de la Cour supérieure, a déclaré 
hier notre confrère Jean-Pierre Charbonneau coupa­
ble d’outrage au tribunal d la suite d’un article publié 
dans Le Devoir du 21 septembre sur le procès de Gary 
Bail, alors accusé devant la Cour municipale d’avoir 
tenu illégalement une maison de pari et d’avoir per­
mis qu'on utilise d des fonds de jeu illégal des locaux 
dont il avait le contrôle.

Voici le texte des conclusions du jugement Lam.

... A la lumière des princi­
pes ci-haut cités, il ne semble 
pas exister le moindre dou­
te que l'article en question (de 
M. J. P. Charbonneau) cons­
titue de la part de l’intimé un 
outrage au tribunal.

L’article a été publié au 
milieu du procès du requé­
rant et avant que jugement ne 
soit rendu.

Selon les deux chefs d’accu­
sation contre le requérant, le 
juge du procès est appelé à dé­
cider si oui ou non le requé­
rant. entre les 11 et 18 dé­
cembre 1972, a tenu une mai­
son de pari au 6655 Côte- 
des-Neiges et / ou a permis 
qu'on emploie un local sous 
son contrôle, soit celui du 6655 
Côte-des-Neiges, dans le des­
sein d’inscrire ou d’enregis­
trer des paris, le tout en con­
travention au Code criminel.

Alors, l'article de l’inti­
mé, après avoir annoncé que le 
requérant est un “spécialiste 
du bookmaking", mentionne 
que les accusations contre lui

ont été portées à la suite d’une 
importante descente de la poli­
ce au siège social de la com­
pagnie Presidential Mortgage 
and Acceptance Corp., au 
6655 Côte-des-Neiges, et que 
“on sait, à la suite des té­
moignages entendus le prin­
temps dernier à l'enquête sur 
le crime organisé, que cette 
compagnie est la propriété des 
frères Bail et qu'elle servait 
surtout, semble-t-il, pour dis­
simuler leurs activités dans 
les paris et les prêts.”

C'est là précisément la 
question dont le juge du procès 
est appelé lui-meme à decider, 
mais évidemment question 
dès maintenant préjugée pour 
tout le monde par l’article 
de l'intimé.

L'article discrédite et met 
sérieusement en doute la crédi­
bilité d'un témoin au procès, 
soit Louis Israël, en fai­
sant mention que ce témoin 
“a plaidé coupable aux accu­
sations portées contre lui et 
a lui aussi comparu devant la
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Commission d'enquête sur le 
crime organisé”, et que son 
témoignage au procès a été 
“fort évasif”, alors que c’est 
exclusivement au juge du pro­
cès d'apprécier la crédibi­
lité de ce témoin sans que ce 
dernier ne soit exposé à de 
tels commentaires dans les 
journaux, et tout particulière­
ment au milieu du procès du 
requérant.

L’article tend clairement 
à relier le requérant au cri­
me organisé par la mention 
qu'il était un “témoint im­
portant” devant cette Commis­
sion, que les accusations con­
tre le requérant ont été por­
tées à la suite d’une impor­
tante descente de la défunte 
Unité spéciale d’enquête sur 
le crime organisé, qu’un “aco­
lyte” du requérant, soit le 
témoin Louis Israël a lui 
aussi comparu devant la Com­
mission d enquête sur le cri­
me organisé, et finalement 
que le requérant a déjà été 
condamné à deux mois de 
prison pour refus de témoi­
gner à l'enquête sur le cri­
me organisé.

La mention faite, par l’ar­
ticle de l’intimé, des activités 
du requérant dans le domaine 
des prêts usuraires, et en par­
ticulier à l’effet que le requé­
rant doit répondre à 48 accu­
sations relatives à la Loi des 
petits prêts, ainsi que la men­
tion de sa condamnation pour 
refus de téhioigner. sont des 
faits qui n'ont absolument au­
cun rapport avec les ques­
tions en litige devant le juge 
du procès. De plus, la publi­
cation de ces faits ne peut évi­
demment avoir d’autre effet 
que de discréditer et de pré­
juger le requérant aux yeux du 
public.

La véracité des faits 
n’est pas une défense

Même si tous les faits men­
tionnés dans l’article de l’inti­
mé sont vrais, même s’ils 
avaient déjà été publiés ou 
portés à la connaissance du 
public et qu’ils avaient déjà 
acquis une notoriété, cela ne 
constitue aucunement une dé­
fense à une accusation d’ou­
trage au Tribunal.

Ces faits, publiés au milieu 
du procès du requérant, dans 
l’article de Tintimé, et plus 
particulièrement pris dans 
leur ensemble tels qu’exposés 
et rédigés dans ledit article 
sont clairement et sans contre­
dit de nature à discréditer le 
requérant, à attirer sur lui la 
haine et le mépris de chacun, 
à faire préjuger sa cause par 
l’opinion generale et à créer 
chez le public une présomption 
de culpabilité contre lui.

L'honorable juge Brassard 
dans Tarrêt CAROCCHIA vs. 
SAPUTO ET FIGLI LTEE ci­
te avec approbation l’extrait 
suivant du jugement du savant 
juge de première instance:

“La jurisprudence a cepen­
dant depuis longtemps reconnu 
que permettre un “procès par 
les journaux” serait créer une 
entrave à la bonne administra­
tion de la justice et rendre dif­
ficile, sinon impossible, la tâ-
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ment discutées ces dernières 
années, de la nationalisation 
intégrale au statu quo, en pas­
sant par un remaniement de la 
fiscalité, une participation 
obligatoire des pays-hôtes au 
capital des entreprises multi­
nationales faisant affaire sur 
leur territoire et autres for­
mules intermédiaires. La thè­
se d'Eric Kierans. selon la­
quelle les Canadiens devraient 
cesser de s’en remettre aux 
sociétés multinationales pour 
assurer le développement de 
leurs ressources non renou­
velables, et les exploiter eux- 
mêmes au moyen de sociétés 
d'Etat, est bien connue.

Face a ces diverses options, 
mon ministère exclut, au dé­
part. toute solution qui ne 
tiendrait pas compte de la réa­
lité du secteur minier québé­
cois qui, comme vous le savez, 
n’offre pas, en général, de ca­
ractéristiques homogènes.

Par exemple, une politique 
homogène de redevances qui 
voudrait s'appliquer efficace­
ment à la fois à l'amiante (pour 
laquelle le Québec possède une 
situation relativement prédo­
minante par rapport aux au­
tres producteurs mondiaux), au 
minerai de fer et aux divers 
types de matériaux de construc­
tion, ne tiendrait pas compte 
de la réalité. De même, natio­
naliser les réserves d'amiante, 
comme certains le proposent, 
risquerait de coûter fort cher 
au Québec, car la plupart des 
gisements se trouvent sur des

• Intervenant hier dans le débat sur le discours du 
budget d Québec, le ministre des richesses naturelles, 
M. Gilles Massé, a apporté d’importantes précisions 
sur la réorientation qui s’annonce dans le secteur de la 
politique minière. Le discours du budget contenait ü 
ce sujet quelques brefs passages fort sybülins. M 
Massé a voulu, par son exposé, compléter ce qu’avait 
dit le ministre des Finances. Soulignons que, dans une 
première partie de son discours, M. Massé a 
longuement traité de la politique pétrolière, rappelant 
entre autres que le gouvernement n’a pas renoncé d 
l’établissement d’un secteur-témoin dans ce domaine, 
ni d des accords éventuels avec des pays-producteurs 
de pétrole. Voici la partie du discours oü M. Massé 
traite des richesses naturelles.

territoires concédés aux com­
pagnies, au titre de la loi mi­
nière de 1880. Il faudrait alors 
racheter les réserves et les 
installations existantes.

Plusieurs autres moyens, 
tels l'Office de commerciali­
sation, ont été aussi propo­
sés en vue de s’assurer que 
la population retire des béné­
fices satisfaisants de l'exploi­
tation de ses ressources. Cha­
que solution prônée mérite et 
exige un examen d'autant plus 
attentif et approfondi que le 
secteur minier est complexe 
et diversifié.

C’est pourquoi nous, au 
Québec, croyons qu'il est né­
cessaire. avant de poser quel­
que geste que ce soit, de faire 
une évaluation systématique 
de la situation fiscale des so­
ciétés minières ayant des in­
térêts au Québec.

Ce comité d'évaluation de la 
fiscalité minière procédera 
par secteur et aura tous les 
pouvoirs d'enquêtes nécessai­
res.

Nous croyons, de cette fa­
çon, être en mesure, à court 
terme, de poser un jugement 
équilibré et bien étayé sur les 
contributions du secteur mi­
nier au développement social 
du Québec. Nous pourrons, par 
la suite, orienter notre rôle

dans ce secteur, en fonction 
des évaluation que nous avons 
faites.

Il importe cependant, de 
ne pas oublier que. quelle que 
soit la politique d'une provin­
ce ou d'un pays, elle doit, si 
elle se veut rationnelle, tenir 
compte de son environne­
ment. C'est pourquoi chaque 
province a intérêt à agencer’ 
ses politiques à celles des 
autres provinces, en plus d’as­
surer une bonne coordination 
entre les deux paliers de gou­
vernement.

L'élaboration actuelle d'une 
politique minière nationale 
reflète bien, du moins jus­
qu'à ce jour, cette nécessité.

Cest ainsi qu'à partir des 
objectifs communs et particu­
liers des provinces et du gou­
vernement central, qui sont 
d'une part, des bénéfices ac­
crus pour la population et, 
d'autre part, une plus grande 
transformation des ressour­
ces au pays, il s est établi, 
depuis deux ans déjà, une con­
sultation et une coordination 
permanentes aux diverses éta­
pes de l'élaboration de cette 
politique.

Voilà, en résumé, comment 
le Québec évolue vers la mise 
en place des nouveaux élé­
ments de sa politique minière.

che du juge au procès, même 
s’il siège sans jury.”

Quant à l'effet de l’article 
sur le juge de la Cour Munici­
pale de Montréal qui préside le 
procès du requérant, sont ap­
plicables au cas présent les 
remarques suivantes de l’ho­
norable juge Hugessen dans son 
jugement CAROCCHIA vs. SA­
PUTO & FLIGLI LTEE:

“Revenant au cas présent, 
je suis convaincu que le sa­
vant juge municipal devant qui 
le procès s’est instruit ne se 
permettrait jamais d’être 
sciemment influencé par la va­
gue de publicité contre Saputo. 
Mais tout juge dans cette situa­
tion ne pourrait qu’en être 
conscient et que sentir un cer­
tain embarras. Le danger, 
c’est qu’il est possible qu’in- 
consciemment le juge réagi­
rait contre l une ou l’autre des 
parties en cause. J’ajoute que 
la partie qui subirait le préju­
dice ne serait pas nécessaire­
ment celle qui faisait l’objet 
de la publicité dommageable. 
Toute atteinte à l’impartialité 
du Tribunal crée un préjudice 
et pour chacune des parties en 
cause et pour l'administration 
de la justice. C'est précisé­
ment pour cette raison que ces 
atteintes sont punies, non pas 
comme des délits contre des 
particuliers, mais comme des 
crimes contre le bien public.”

La liberté de presse est un 
des principes les plus fonda­
mentaux et les plus précieux 
de notre système du gouverne­
ment, mais cette liberté ne 
saurait être exercée au point 
d’entraver la bonne adminis­
tration de la justice et le droit 
d'un individu, également fonda­
mental. d.être jugé par un Tri­
bunal impartial et libre de 
toute pression indue ou de toute 
atmosphère nocive.

Pour toutes ces raisons, je 
viens à la conclusion que l’ar­
ticle écrit par l'intimé et pu­
blie dans “LE DEVOIR” était 
de nature à influer sur le ré­
sultat du procès du requérant 
et constitue une entrave à l’ad­
ministration de la justice et un 
outrage au tribunal.

Par conséquent et par tous 
ces motifs je déclare l'intimé 
coupable d’outrage au tribunal.
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PRISONNIERS DE GUERRE EN SYRIE 
UNE URGENTE AFFAIRE DE

Le Comité Montréalais de Relations Judéo-Catholiques, sous 
le patronage du Diocèse catholique romain de Montréal, du 
Conseil des Rabbins du Grand Montréal et de l'Association 
des Synagogues du Grand Montréal:

— constate avec profonde anxiété la persistante violation de 
la Convention de Genève par le Gouvernement de la Syrie;

— fait appel au Gouvernement du Canada pour qu'il de­
mande à la Syrie de respecter la Convention de Genève 
sur les points suivants:

a. que la Syrie libère et rapatrie immédiatement tous les 
soldais blessés;

b. que la Syrie accepte un échange Inconditionnel des pri­
sonniers de guerre avec Israël.

La situation actuelle cause beaucoup d'angoisse et de peine 
aux familles des prisonniers de guerre.

En tant qu'hommes et femmes de foi, qui chérissent les princi­
pes fondamentaux d'humanité honorés par toutes les reli­
gions, nous faisons appel au Gouvernement de la Syrie pour 
qu'il observe tous les termes de la Convention de Genève. 
Nous ne pouvons demeurer indifférents devant le sort de 
ceux que la conjoncture retient prisonniers.

Rabbi Allan Langner
co-président

Le 8 avril 1974.

Pour le Comité Montréalais,

Père Stéphane Valiquette, s.j.
co-président
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Washington

Le pari perdu de Nixon
par THIERRY BRIGHT-SAGNIER 
correspondant particulier du Devoir

I1I

M. Nixon n'est plus membre du 
club exclusif des présidents million­
naires, les Kennedy, Johnson et autre 
Roosevelt. Il est même possible 
qu'il soit forcé d'emprunter de gros­
ses sommes d'argent pour payer 
ses dettes: $432,787.13 d'arriérés, 
plus à peu prés $34,000 d'intérét 
soit en tout queloue $467,000.

Certes. les rienards de ses amis, 
tels Abplanalp et Rebozo. sont capa­
bles de négocier un prêt considéra­
ble, et le président ne risoue pas de 
rester sans le sou. Mais les impôts 
et les intérêts représentent la moi­
tié de la fortune présidentielle et 
M. Nixon, en bon businessman, doit 
savoir qu'il n'obtiendrait qu'un prix 
bien bas s'il essayait de revendre 
maintenant ses vastes terrains 
en Floride et en Californie. Il va 
donc essayer de ne pas toucher à 
ses investissements et emprunter 
le nécessaire à long terme $467.000, 
c'est une somme considérable même 
pour un président, mais il faut néan­
moins essayer de placer cette som­
me dans une certaine perspective. 
Ainsi, ce demi-million de dollars 
que doit le président est dérisoire 
comparé aux multiples millions qui 
furent dépensés en vue de l'élire 
à la présidence et pour changer son 
“image politique". Et il ne faut pas 
oublier que le président et sa fem­
me ne payèrent que le minimum 
d’impôts deux ans de suite: $792 en 
1970 et $878 en 1971, soit bien moins 
que ce que leur jardinier ou leurs 
secrétaires ont dû débourser durant 
la même période.

Certainement plus sérieux pour le 
président sont les échos politiques 
de l'affaire. M. Nixon, en tait, avait 
décidé de tout miser lorsqu’il dé­
clarait qu'il révélerait ses déclara­
tions d'impôts et se plierait aux dé­
cisions de l'internai Revenue Ser- 

I vice. Il espérait ainsi démontrer 
: qu'il ne dissimulait rien, qu’il était 
: certainement aussi honnête qu’un 
I autre —- “Je ne suis pas un escroc”
! affirmait-il pendant une conférence 
: de presse, — que ses critiques le 
I harcelaient sans raison. Peut-être 
: espérait-il également réduire l’im- 
i pact de l'affaire Watergate. C’était 

un pari d'une importance capitale, 
et il vient de le perdre.

Le remboursement de ses dettes, 
en fait, ne le tirera pas d’affaire 
et il est très possible que l'Amé­
ricain moyen qui, lui, doit verser 
plus d'un quart de son salaire an­
nuellement au fisc soit une fois 
pour toute dégoûté. Le Watergate 
n'avait encore jamais frappé direc­
tement l'électeur là où cela fait 
le plus mal et cette affaire touche 
le point faible de tout Américain: le 
porte-feuille. Que le président pro­
mette de ne pas augmenter les im­
pôts est certes appréciable, mais 
quand on découvre que le président, 
lui, ne paye pas les siens, la réac­
tion est plutôt négative.

Les coulisses de l'affaire sont 
également intéressantes. Lorsque 
l’on réalisa que M. Nixon ait imité,

dans l'affaire de ses documents de ; 
vice-président, Lyndon B John- : 
son, il y eut certes plusieurs dis- ; 
eussions, et les libéraux attaquè­
rent le président mais ce n’était 
pas un gros scandale. Il est même 
probable que l'affaire serait passée 
pratiquement inaperçue. Ce fut 
M. Nixon qui prit le mors aux dents 
et mit le Sénat au défi. Pensait-il 
vraiment qu'une enquête pourrait 
l'exonérer? Avait-il peut-être un 
“entente tacite” avec le Internai 
Revenue Service, une entente que 
ces derniers choisirent de dénon­
cer? Il est certain qu’après les 
révélations du Watergate, n’impor­
te quelle enquête serait menée de 
façon exhaustive et il était à crain­
dre que les résultats hypothèquent 
la carrière politique du président. 
Toutes ces questions, jusqu’ici sans 
réponses, laissent croire qu’une 
erreur de tactique fut commise.

Mais il y a d autres questions...
Pourquoi le président a-t-il ac­

cepté si rapidement de payer ses 
arriérés d'impôts alors que les 
avocats de la Maison-Blanche main­
tiennent son innocence et affirment 
qu'il n'a rien commis d'illégal? Il 
est probable qu'il fut mal conseillé 
par ses avocats et ses conseillers 
fiscaux, mais il faut se rappeler 
que Richard M. Nixon est lui-mê­
me très au courant des finesses des 
lois fiscales.

Etrangement, il est possible que 
sa décision ait été dictee par le ca­
lendrier Dans quelques jours, ce 
sera le 15 avril, et chaque Améri­
cain ayant gagné plus que $500 pen­
dant l’année 1973 devra payer ses 
impôts. Il en est de même pour les 
petits commerçants et les grosses 
industries Si, effectivement, Te pré­
sident avait décidé de discuter les 
conclusions de la Commission, il 
aurait pu se trouver menacé par une 
petite révolte des contribuables et un 
tel événement, particulièrement à 
un moment où l’humeur américain 
est anti-nixonnienne, aurait pu être 
fatal. Il faut également prendre en 
considération le sort de l’ex-vice- 
président Agnew qui, en face du 
même problème, tenta de dissimu­
ler ses fraudes fiscales et fut con­
traint de démissionner. M. Nixon 
a certainement pesé tout ceci avant 
de prendre sa decision.

Que va-t-il faire maintenant? Il 
payera ses dettes, sans doute le 
plus rapidement et discrètement 
possible. Il pourra essayer de cir­
conscrire les effets de cette gaffe 
politique en montrant son empres­
sement à liquider sa dette chaque 
fois qu'il sera accusé de “carence 
fiscale", et il est certain que les 
accusations ne vont pas s'arrêter la. 
Sa bonne volonté sera donc ce petit 
atout qui, à l'heure décisive, servi­
ra à influencer les voix vacillantes 
au Sénat. Mais il n'en reste pas 
moins que le président s’est trompé 
et les fruits de cette erreur sont
amers.

ïmnÆ

Nixon en tournée électorale dans le Michigan

Les Républicains irrités veulent faire 
émettre un subpoena sur 42 documents

WASHINGTON (d'après AP et AFP)
— Les membres républicains de la com­
mission judiciaire de la Chambre des re­

résentants ont fait savoir hier à la 
laison-Blanche que si le président Nixon 

continuait à répondre par des manoeu­
vres dilatoires aux demandes de la com­
mission. celle-ci émettra un subpoena 
pour obtenir les enregistrements néces­
saires à son enquête.

Ainsi, apparemment plus outrés 
que leurs collègues démocrates, les 
républicains ont répliqué au refus d'ob­
tempérer avant le 22 avril exprimé mar­
di soir par le conseiller juridique pré­
sidentiel James St. Clair, par une me­
nace de subpoena. Cette mesure extrê­
me ne peut être prise que par l'en­
semble de la commission qui doit se 
réunir aujourd'hui à ce sujet sous 
la présidence de Peter Rodino, démo­
crate du New Jersey.

Après s’être reunis à huis clos 
hier, les membres républicains de la 
Commission (17 sur 381 ont donné com­
me instruction à leur conseiller juri­
dique. M Albert Jenner, de faire sa­
voir "fermement " à la Maison-Blan­
che leur réaction au message de M. St. 
Clair. Leur chef de file, M. Edward Hut­
chison, vice-président de la commis­
sion. a déclaré que la responsabilité du 
retard apporté a l'enquête revient en­
tièrement à la Maison-Blanche.

Pendant ce temps, le président Ri­
chard Nixon se jetait dans l’arène élec­
torale pour la première fois depuis sa 
réélection en 1972. faisant le pari que 
les réalisations de son administration 
sont un bouclier suffisant pour protéger 
son parti, et sa présidence, des retom­
bées du Watergate.

Le chef de l'exécutif, en hélicoptère 
et en voiture découverte, a fait pendant 
cinq heures une tournée éclair dans une 
dizaine de petites localités de la huitiè­
me circonscription du Michigan, près 
du lac Huron, pour tenter d’éparner 
au candidat républicain au siège local 
pour la Chambre des représentants un 
sort aussi désastreux que celui des 
trois républicains battus au cours des 
quatre elections partielles qui se sont 
déroulées depuis deux mois a peine.

Cette région des marchés du Middle- 
W'est a voté avec constance pour les 
républicains depuis le début du siècle, 
à l'exception de la période de la crise 
de 1929

Mais, cette fois-ci, le candidat démo­
crate M. Robert Traxler est donné fa­
vori par les sondages, et l’état-major 
républicain local avait des sentiments 
très partagés sur l'utilité d'une visite 
de M. Nixon pour aider le républicain' 
James Sparling à remonter le courant 
du Watergate.

Evitant les zones urbaines industriel­
les où le chômage a renforcé les senti­
ments démocrates, M. Nixon a parcouru 
un itinéraire exclusivement rural, où il 
a vanté essentiellement les réussites de 
sa politique étrangère.

Voter républicain, a-t-il assuré aux 
foules amicales mais non enthousiastes 
massées aux croisements des routes 
ou devant, les monuments aux morts des 
bourgades en fête, c’est voter pour “une 
Amérique forte’’ dont les habitants ver­
ront que “c'est notre leadership que le 
monde respecte ”.

“Nous voulons bâtir une paix perma­
nente, c'est pour cela que je me suis

rendu en Europe la semaine dernière, 
c'est pour cela que nous travaillons 
pour la paix au Moyen-Orient, c'est pour 
cela que je vais aller en Union soviéti­
que”, dit M. Nixon II a rappelé à plu­
sieurs reprises qu'il avait rencontré à 
Paris “35 dirigeants de gouvernement” 
de toutes les parties du monde, mais il 
n'a pas mentionné le motif officiel de son 
voyage de deux jours dans la capitale 
française, le requiem pour le prési­
dent Georges Pompidou.

M. Nixon n'a pas fait la moindre allu­
sion aux problèmes intérieurs qui. com­
me le Watergate ou ses impôts, renfor­
cent les menaces d'ouverture d'une pro­
cédure de destitution contre lui cet été, 
et suscitent la peur de la débâcle dans 
les rangs républicains pour les élections 
de novembre au cours desquelles doi­
vent être renouvelés un tiers du Sénat 
et la totalité de la Chambre des repré­
sentants.

Les récoltes de soja et de betteraves 
à sucre se sont bien vendues ces der­
nières années et les pancartes dénon­
çant " l'escroc ', demandant “Timpeach- 
ment" du président ou lui rappelant “Si

WASHINGTON (par l'AFP) - Le sé­
nateur Mike Mansfield, chef de la majo­
rité démocrate, a tourné en dérision 
hier la conférence de Vienne sur la ré­
duction mutuelle et équilibrée des for­
ces en Europe centrale et a réclamé 
une fois de plus la réduction unilatérale 
des forces américaines.

M. Mansfield était unterrogé par les 
journalistes sur les perspectives de 
succès des négociations de Vienne qui 
viennent d’être suspendues pour un 
mois. “C'est une conférence bavarde 

ui piétine et qui peut encore durer 
es années", a-t-il dit.
Le sénateur Mansfield a annoncé qu'il 

allait reprendre prochainement ses ini­
tiatives pour amener le Congrès à 
décider la réduction unilatérale des 
forces américaines en Europe.

De son côté, le secrétaire à la Dé­
fense, M James Schlesinger a réaf­
firmé que les Etats-Unis n’envisageaient 
pas pour l’instant de réduire leurs forces 
de combat en Europe à condition que 
les pays européens mettent en oeuvre 
de leur côté les forces conventionnelles 
nécessaires.

Après avoir reçu pendant une demi 
heure une délégation du Bundestag con­
duite par sa présidente Mme Annemarie 
Renger. M. Schlesinger a confirmé à 
ses interlocuteurs selon le porte-parole 
du Pentagone que “les Etats-Unis n’en­
visageaient aucune réduction de leurs 
troupes de combat en Europe” dans les

vous nous aimez, quittez-nous" étaient 
en minorité parmi les dizaines de mil­
liers de personnes qui s’étaient dépla­
cées pour souhaiter la bienvenue au pre­
mier président ayant visité la région.

"Dieu aime Nixon”, pouvait-on lire 
en gros caractères sur une banderole 
flottant au dessus de la foule d'une dizai­
ne de milliers de personnes venues ac­
cueillir le président à son arrive à 
l'aéroport de Saginaw, tandis que les 
fanfares des écoles jouaient “Le pont de 
la rivière Kwai" et que les majoret­
tes en casoar à plumes et mini-jupes 
étincelantes faisaient une garde d'hon­
neur au chef de l'exécutif.
“Nixon, l'homme du monde entier”, 

"L'Amérique rurale aime le président 
Nixon ", “Prions pour l'Amérique”, 
“Accroche-toi, Dick”, ces slogans, 
ainsi que les acclamations recouvrant 
les “ouh” de quelques groupes de 
jeunes hostiles, ont permis au prési­
dent Nixon de conclure sa tournée en di­
sant que “cette journée a été magnifi- 
que

Pour sa part le candidat démocrate, 
qui est soutenu notamment par les syn-

douze mois a venir, mais pourraient 
cependant procéder à une diminution du 
soutien logistique.

M. Schlesinger a toutefois ajouté, tou­
jours selon Te porte-parole, que les 
Etats-Unis n'étaient prêts à tenir leur 
engagement que dans la mesure où les 
pays européens, “seront prêts à jouer 
leur rôle en mettant sur pied les forces 
conventionnelles” nécessaires.

Le secrétaire à la Défense estime 
d'autre part que “les perspectives d'un 
soutien politique continu aux Etats-Unis 
du déploiement américain en Europe sont 
beaucoup plus favorables qu’elles ne l’ont 
été dans un passé récent".

Pendant ce temps, aux négociations 
MBFR de Vienne, M. Quarles Van Uf- 
ford, chef de la délégation néerlandaise, 
a rappelé la position des pays de l'OTAN 
et a souligne les divergences qui les op­
posent à ceux du Pacte de Varsovie sur 
les moyens de parvenir à un accord.

M. Van Ufford a rappelé l’importance 
attachée par l'Ouest à “l’élimination de 
l'actuel déséquilibre qui affecte les 
forces terrestres” et la volonté de 
l’OTAN d’obtenir qu’un “plafond” soit 
fixé en ce qui concerne ces forces.

Selon le plan occidental, dans une pre­
mière phase, seuls les Etats-Unis et 
l’URSS réduiraient leurs troupes — d’une 
trentaine de milliers pour les premiers 
et de 70,000 pour les seconds — et pa­
rallèlement, un accord interviendrait sur 
le principe d’une réduction plus massi-

dicats, s'est félicité lui-aussi de la vi­
site de M. Nixon, véritable enjeu à son 
avis de cette consultation locale à la­
quelle de nombreux commentateurs ac­
cordent une importance nationale.

Par ailleurs, le columnist Jack An­
derson a révélé hier que l'ancien se­
crétaire au trésor John Conally faisait 
l'objet d'une enquête des procureurs 
spéciaux chargés du Watergate. Le FBI 
aurait ainsi en main la preuve que M. 
Conally aurait reçu en 1972 un pot-de­
vin de $10.000 de la plus grande indus­
trie laitière AMPI (Associated Milk 
Producers Inc.i en échange d'une inter­
vention auprès de l'administration fédé­
rale en faveur d une hausse du prix de 
soutien du lait.

L AMPI aurait donné la somme en 
question à l'homme d'affaires Jake Ja­
cobsen qui l'aurait ensuite remise à Co­
nally. qui aurait gardé la somme dans 
un coffre en banque. Conally n’aurait 
retourné l'argent que lorsque les en­
quêteurs du Watergate ont commencé 
à enquêter sur les contributions secrè­
tes de l'industrie laitière au fonds élec­
toral du président Nixon.

ve, qui serait réalisée dans une deuxiè­
me phase et établirait une égalité numé­
rique entre les troupes des deux camps. 
L'Otan propose un chiffre de 700,000 
hommes pour chacun d’eux dans la ré­
gion considérée. Enfin, cette réduc­
tion des effectifs devrait être accom­
pagnée de l'élimination de la supé­
riorité écrasante de l'URSS dans le do­
maine des blindés. Elle en a 9,500 de 
plus que l’Ouest dans la région, a pré­
cisé M. Van Ufford.

Le Pacte de Varsovie rejette com­
me il l’a fait depuis le début des négo­
ciations cette idée “d’élimination de la 
disparité des forces”. Mardi, le délégué 
polonais avait rappelé que, pour l’Est, 
elle est incompatible avec “le main­
tien d’une sécurité non diminuée” pour 
les deux camps, que les réductions doi­
vent affecter des le départ tous les pays 
engagés dans la région et non pas seu­
lement les deux grands, et que toutes les 
armes — y compris les armes nucléai­
res tactiques — doivent être prises en 
considération.

M. Van Ufford n’a pas nié que sur 
tous ces points “aucune des parties n'a 
modifié substantiellement sa position”. 
Mais il a affirmé que “leurs vues ont 
été clarifiées”. Aussi, a-t-il ajouté, 
“nous ne sommes pas pessimistes”. 
Mais il a confirmé, que “les négociations 
prendront du temps”. “Il est clair que 
nous avons encore un long chemin à 
parcourir", a-t-il précisé.
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Lassé des 'bavardages' des MBFR, 
Mansfield veut un retrait unilatéral

La "gaffe" des signatures

Wilson aurait à répondre aux 
questions de Scotland Yard

LONDRES (par l'AFP) - Tribune, 
l’hebdomadaire de la gauche du parti 
travailliste reproche à M. Harold Wilson 
d'avoir “gaffé" dans son approche du 
scandale de la “fausse signature” qui 
a éclaboussé l’entourage immédiat du 
premier ministre.

Tout en condamnant les révélations de 
la presse comme un “effort désespéré” 
pour voler au secours du parti conser­
vateur en déroute”, Tribune affirme: 
“Nous ne pensons certainement pas que 
l’attitude de M. Wilson face au scandale 
ait été au dessus de toute critique”.

Par ailleurs, au niveau de l’enquête 
policière, son responsable, le comman­
der Robert Huntley a déclaré que Mue 
Marcia Williams, la secrétaire du pre­
mier ministre, sera sans doute interro­
gé au cours du week-end. Il est égale­
ment “fort possible", a-t-il ajouté, que 
M. Wilson reçoive les policiers de Scot­
land Yard.

Avec cette affaire, l'Angleterre con­
naît elle aussi son mini-Watergate. 
Comme la Maison-Blanche, Downing 
Street est ébranlé par un scandale qui 
met directement en cause l’entourage 
immédiat du chef du gouvernement et 
implique un délit caractérisé passible 
de poursuites devant les tribunaux.

Comme le président Richard Nixon, 
M. Harold Wilson se trouve désormais 
empêtré dans un sombre guêpier aux 
relents douteux dont il aura le plus 
grand mal à se dégager. Comme en Amé­
rique, c'est la presse qui a révélé le 
scandale au grand jour, déclenchant

BAGDAD (AFP) — Les relations di­
plomatiques entre la Grande-Bretagne 
et l'Irak seront rétablies au niveau des 
ambassadeurs à compter du 10 avril, 
a annoncé un communiqué du ministère 
irakien des Affaires étrangères publié 
hier à Bagdad

En attendant que soient désignés les 
deux ambassadeurs, précise le commu­
niqué. les présidents des deux commis­
sions chargés de veillir aux intérêts 
de chacun des deux pays seront nommés

ainsi une lutte ouverte entre le pouvoir 
et le quatrième pouvoir. La similitude 
entre les deux affaires s’arrête sans 
doute là. Celle de la “fausse signature” 
de M. Wilson apparaissant beaucoup 
moins grave.

Personne n'a mis en cause l’intégrité 
du premier ministre. Les deux quoti­
diens conservateurs qui ont lancé toute 
l’histoire, le Daily Mail et le Daily Ex­
press n'ont à aucun moment suggéré 
u'il ait été au courant de l’imitation 
e la signature apparemment destinée 

à faciliter une fructueuse transaction 
immobilière, au reste parfaitement lé­
gale en elle-même. On ne lui reproche 
pas non plus d'avoir empêché la vérité 
d'éclater.

M. Wilson ne s'en trouve pas moins 
placé dans une situation délicate politi­
quement d'autant plus fâcheuse qu’on 
lui prêtait généralement l’intention 
de vouloir recourir très vite à des élec­
tions générales, afin de donner au parti 
travailliste la majorité des sièges qui 
lui fait cruellement défaut à la Chambre 
des communes.

Il est maintenant à peu près impossi­
ble au premier ministre de se présenter 
devant le pays au printemps en exploi­
tant ses succès initiaux, la fin de la grè­
ve des mineurs et le retour à la semai­
ne normale de travail. M. Wilson devra 
attendre au moins juseju’à l’automne 
en espérant que d’ici là, l’affaire sera 
oubliée.

Cette affaire présente un double vi-

chargés d'affaires à titre provisoire.
Un envoyé spécial du gouvernement 

britannique, M. Donald Maitland, rappel- 
le-t-on, s’était rendu à Bagdad et avait 
eu des entretiens avec les responsables 
irakiens.

Les relations entre les deux pays 
avaient été rompues en décembre 1971 
à l’initiative de Bagdad à la suite de l'oc­
cupation par les forces iraniennes de 
trois îles du Golfe, la grande et la petite 
Tourb et Abou Moussa.

sage politique et criminel. Politique 
parce qu'un proche collaborateur du cnef 
du parti travailliste qui avait dénoncé 
la spéculation immobilière comme l’un 
des pires “maux” du capitalisme, a ga­
gné de l'argent (on ne sait pas exacte­
ment combien) sur une transaction im­
mobilière. Criminel parce que la signa­
ture de M. Wilson a été imitée sur une 
lettre à en-tête de la Chambre des com­
munes utilisée selon la presse britanni­
que, pour faciliter la transaction.

Au coeur de l'affaire se trouve une 
femme, Mme Marcia Williams, Secré­
taire politique et personnelle de M. Wil­
son, figure mal connue mais omnipré­
sente, redoutée par beaucoup, détestée 
par certains, et qui depuis dix-huit ans 
vit constamment dans 1 ombre du leader 
travailliste.

Cette véritable éminence grise du ca­
binet particulier de M. Wilson a un frè­
re, M. Tony Field, qui, de 1970 à 1973, 
a lui aussi fait partie de l’équipe des 
collaborateurs intimes du chef de l’oppo­
sition. Confirmant les informations des 
journaux. M. Wilson a reconnu lundi de­
vant la Chambre des communes que 
M. Field avait acheté en 1967 un cras­
sier de douze hectares à Ince In Marke- 
field, dans le Lancashire et qu’il l’avait 
revendu en 1971 après avoir fait éva­
cuer les 400,000 tonnes de débris divers 
qui se trouvaient sur le terrain.

A cela personne n'a rien à redire. L’o­
pération était parfaitement licite. Ce 
qui ne l’est pas c’est l’utilisation d’une 
fausse signature de M. Wilson au cours 
de la transaction sur la lettre qu’un agent 
immobilier, M. Alan Maine, et un assu­
reur, M. Ronal Milhench affirment avoir 
vue.

Dès vendredi dernier, cet aspect cri­
minel de l’affaire a donné lieu à l’ou­
verture d une enquête conduite par 
deux des plus éminents policiers du 
royaume, le commander Robert Huntley, 
chef de la division criminelle, et le su­
perintendant Alan Jones. Leur tâche 
s'annonce singulièrement compliquée. 
Ils n'ont pas en effet pu voir l’original 
de la lettre que M. Roy Milhench a affir­
mé mardi avoir brûlée après avoir 
reçu par téléphone des menaces de 
mort. Quant au dossier relatif à la tran­
saction de Ince, M, Maine a déclaré 
qu’il avait disparu, sans doute volé dans 
son bureau.

Londres et Bagdad ont renoué
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UNE CONCEPTION MODERNE 
DE LA VOITURE DE LUXE.
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La tentative de Messmer a-t-elle divisé l'UDR?

Faure se retire pour de bon et Poher 
ne nourrit pas d'ambition présidentielle

le point

Bolivie : objectif-mer

PARIS, (pour l’AFP et Reuter) — M. 
Edgar Faure, président de l'Assemblée 
nationale française a annoncé hier qu'il 
se retirait définitivement de la compéti­
tion présidentielle.

M Faure avait annoncé sa candida­
ture jeudi dernier immédiatement après 
M Jacques Chaban-Delmas et avait dé­
cidé mardi de se retirer sous condition 
en faveur de M Pierre Messmer qui 
souhaitait être le candidat unique de la 
majorité. Le premier ministre ayant 
dû abandonner cette perspective après 
le refus de M. Chaban Delmas de se re­
tirer, M. Edgar Faure a décidé défini­
tivement de pas entrer dans la course 
à la présidence. Il reste donc deux can­
didats pour la majorité: MM. Chaban- 
Delmas et Valéry Giscard d’Estaing.

De son côté, M. Alain Poher, prési­
dent du Sénat et président de la Républi­
que par intérim, a fait savoir qu’il 
n'était pas candidat à la succession du 
président Pompidou, ajoutant ou'il ne 
soutiendrait aucun candidat dans la 
campagne présidentielle.

“Mon seul souci, a-t-il dit, sera d’as­
surer l’équité entre les candidats. 
Pour cela, je possède les armes néces­
saires et, le cas échéant, je les utili­
serai.” Il a émis le souhait que l'élec­
tion ait lieu dans “la clarté et la digni­
té”. Il a annoncé qu’à la veille de cou­
verture officielle de la campagne élec­
torale, le 18 avril, il lancerait person­
nellement aux Français et aux respon­
sables politiques un appel pour que l’é­
lection se déroulé dans “des conditions 
de régularité et de loyauté indiscuta­
bles”.

Ainsi, six jours, avant la limite de 
dépôt des candidatures, 22 candidats 
ont manifesté l’intention de se présen­
ter. Mais les vedettes de l’élection res­
tent au nombre de trois. Toutes trois 
se réclament de la nouveauté: depuis 
M. François Mitterrand, candidat uni­
que de la gauche, qui, s’il est élu, serait 
le premier chef de l’Etat français sou­
tenu par le parti communiste et l’en­
semble des partis de gauche, jusqu’à 
M. Chaban-Delmas qui prône “la nou­
velle société” de type gaulliste à voca­
tion sociale, en passant par M. Giscard 
d’Estaing, partisan d’une majorité pré­
sidentielle élargie et dont divers sup­
porters centristes attendent “la création 
d’une nouvelle majorité”.

On se demandait toujours hier com­
ment M. Messmer avait pu croire 
qu’il obtiendrait le retrait du maire de 
bordeaux de la course à l’Elysée. Une 
telle tentative, destinée à resserrer 
la cohésion de la majorité face à une 
candidature commune de la gauche a 
atteint le résultat inverse. Elle n’a, 
estime-t-on, fait qu’accentuer les di­
visions. Et ce mardi aura définitivement 
consacré la “mort de la majorité”, 
telle qu’elle s’était formée autour de 
M. Georges Pompidou.

Ce qui n’a pas échappé à M. Fran­
çois Mittérand: “Chacun des candi­
dats de la droite cherche à se consti­

tuer une majorité dans la majorité. Au­
tant dire que celle-ci n’existe plus ”, 
a-t-il déclare dans une interview publiée 
dans France-Soir.

“Je ne crois pas forcer les termes 
en disant qu’aujourd’hui la stabilité est 
à gauche Pour la première fois, la 
victoire est possible. Tout le pays le 
sent et ce pressentiment accéléré le 
cours des choses”, a-t-il dit.

M Mitterrand estime qu’un formi­
dable mouvement d’opinion, le plus puis­
sant à son avis depuis 1936, se dessine 
par-delà les organisations politiques 
qui lui ont apporté leur soutien.

Se référant à nouveau à la “charte 
des libertés”, dont il avait indiqué, lors 
du congrès extraordinaire du Parti 
socialiste, qu'il en proposerait l’adop­
tion au Parlement s’il était élu, M. Mit­
terrand a affirmé: “Ce document nous 
débarrassera de tous les abus de droit 
collectionnés au cours des dernières 
années. Cour de sûreté de l’Etat, durée 
de la garde à vue. perquisition de po­
lice au domicile privé, écoutés télépho­
niques. Cette charte sera annexée à la 
Constitution et les Français sauront 
où ils en sont avec leur démocratie”, 
a-t-il dit.

Questionné sur le fait de savoir pour­
quoi la construction européenne ne figu­

rait pas parmi ses cinq grandes options, 
M Mitterrand a tenu a préciser: “Je 
suis un Européen convaincu Le dernier 
congrès socialiste sur les problèmes 
internationaux a pris position en décem­
bre 1973 pour une Europe des Neuf ouver­
te, indépendante et socialiste”. A la 
question de savoir si étant élu il pou­
vait opérer une relance de l’Europe, 
M. Mitterrand a dit: “Tout est affaire 
d'état d'esprit. Si l’Europe occidenta­
le est bien malade, c’est le résultat 
des soins que lui ont prodigués ses mé­
decins, en particulier ses médecins fran­
çais”.

En outre. M. Mitterrand, candidat de 
la gauche, va pouvoir bénéficier de 
l’appui officiel de la plus puissante cen­
trale syndicale française, la CGT (pro­
communiste). qui rejoint ainsi la posi­
tion prise par la centrale syndicale con­
currente, la CFDT (socialiste de gau­
che) qui avait pris position précédem­
ment pour M. Mitterrand et contre tou­
te autre candidature “de division La 
CGT a noté avec intérêt la “convergen­
ce” de points de vues dans le sens d’une 
action syndicale unie.

Les “centristes”, à la charnière de 
la majorité et de la gauche, et dont la 
clientele même relativement réduite 
en nombre peut décider de l’élection

Concertation à Neuf 
au château de Gymnich

BONN (APT! — M. Guenter Sulimma, 
porte-parole adjoint du ministère ouest- 
allemand des Affaires étrangères, a con­
firmé hier à Bonn que les ministres des 
Affaires étrangères des Neuf se rencon­
treront en RFA les 20 et 21 avril pro­
chains. Cette réunion, a-t-il dit, est pré­
vue au château de Gymnich. à une cin­
quantaine de kilomètres de la capitale 
fédérale allemande.

Initialement prévue courant avril, elle 
avait été reportée il y a quelque temps au
4 et 5 mai en raison des obligations de 
M. Michel Jobert, chef de la diplomatie 
française. Celui-ci aurait dû en effet 
effectuer un voyage en Extrême-Orient 
à la place de M. Georges Pompidou. La 
mort du chef de l’Etat français ayant 
rendu nécessaire des élections présiden­
tielles, dont le premier tour aura lieu le
5 mai une nouvelle modification de l’agen­
da des chefs de diplomatie est intervenue.

M. Sulimma a souligné que le change­
ment de gouvernement intervenu en Gran­
de-Bretagne, de même que la situation 
créée en France par le décès de Georges 
Pompidou avait rendu nécessaire cette 
concertation, qui sera précédée les 18 et 
19 avril, également à Gymnich, d’une 
réunion des directeurs politique des Neuf.

Le porte-parole a ajouté que le princi­
pe de la rencontre des 20 et 21 avril avait

LA PEUGEOT 504 GL,
UNE DES MEILLEURES VOITURES DE LHEURE?

ESSAYONS'LA. POURVOIR.

“Si on conduisait une 504 les yeux bandés, 
il serait difficile de dire si l’on est au volant 

d’une Peugeot, d’une BMW ou d’une Mercedes.’’
(Driving Road Test, Nov. 1973). Il y a pourtant 
une différence importante. La Peugeot 504 GL 

sedan coûte sensiblement moins cher* !
Mais essayons-la tout de même, pour voir.

sièges AV de forme baquet totalement 
inclinables, banquette arrière avec 

accoudoir escamotable: roulez 
sur n'importe quelle route, vous 
vous sentirez toujours confortable. Vous 

apprécierez aussi ces petits détails

A la vitesse maximale 
légale, vous avez l'impression 
d'être en limousine: silence 
surprenant, stabilité 
parfaite, confort. Un cas 

d'urgence ? Vous pouvez monter à
% mi/h, sans vous crisper sur le 
volant, tant vous "sentez" bien 
la voiture.

Attention! Virage dange­
reux. Direction à crémaillère 
(comme sur les voitures de 
course), barres anti-roulis AV 

et AR empêchant la 
voiture de tanguer 

ou de se cou­
cher, centre de 

gravité bas, la 
504 GL prend ses virages 
comme une voiture de sport.
C'est ce qu’on appelle de la 
sécurité active!

La 504 GL a des freins 
à disques aux 4 roues, assistés, 
et un compensateur de freinage 
qui permet de garder la voiture 
bien en ligne, la pression sur les 
------- freins AV et AR étant réglée automa-

Xtiquement selon la répartition de la 
charge dans l'auto. Autre sécurité 

* active!
Quatre roues indépendantes, 

habitacle très spacieux, intérieur capitonné,

<D
de luxe qui rendent la conduite 
agréable et qui sont offerts en 

équipement standard : toit 
ouvrant, vitres teintées, phares 

à iode, dégivreur de vitre 
arrière.

La 504 GL est parti­
culièrement économique 

à l’usage. Dotée d'un 
moteur de 2 litres (4 

cylindres, 2 carburateurs 
Solex, soupapes en tête), 

elle vous permet de a 
faire entre 22 et 281 

milles au gallon, 
selon votre façon del 
conduire.

Mais faites donc un essai 
routier vous-même, et comparez. 

Vous verrez que la Peugeot 504 
GL, à un prix raisonnable*, est bien 

une des meilleures voitures de l'heure, répon­
dant aux besoins actuels de confort, de robus­
tesse, de sécurité, de luxe ... et d’économie!

’Prix de vente suggéré, f.o.b. Montréal/Toronto: $4,‘>05.00

été arrêté lors des entretiens que M. 
Walter Scheel, titulaire des Affaires étran­
gères en RFA, actuellement président du 
conseil des ministres de la Communauté, 
avait eu à Paris après la messe de re­
quiem à la mémoire du président fran­
çais, samedi dernier. Les derniers dé­
tails seront mis au point entre les chefs 
de diplomatie européens présents à New 
York pour la session extraordinaire de 
TONU, d’autant que certains gouverne­
ments des Neuf doivent encore donner 
leur assentiment”.

D'autre part, le gouvernement travail­
liste estime que la consultation politique 
entre les ministres des Affaires étrangè­
res de la Communauté européenne doit 
être aussi approfondie que possible, a 
déclaré hier soir le secrétaire au Fo­
reign Office, M. James Callaghan. “La 
Grande-Bretagne y. jouera certainement 
son rôle”, a-t-il ajouté.

A l’issue d’un diner de presse, M. Cal­
laghan a rappelé qu’il avait participé, le 
premier avril, à Luxembourg, à deux 
réunions des Neuf. A la première, sur 
la renégociation des conditions d'adhé­
sion britanniques à la CEE, il a rappelé 
qu’il avait fait “une déclaration qui était 
inévitablement sujette à controverse et 
qui a eu beaucoup de publicité”.

présidentielle, sont dès maintenant en- 
vedette dans la course à l’Elysée.

Et Jacques Chaban-Delmas et Valery 
Giscard a’Estaing. bien déterminés à 
rester en course, s’emploient à attirer 
à eux les voix et les patronages du cen­
tre. Jusqu'à présent les mouvements 
centristes, d’ailleurs multiples, avaient pu 
tourner les yeux vers le président 
de l’Assemblée M. Edgar Faure, mais 
celui-ci. a retiré mardi sa candidature.

M. Jacques Chaban-Delmas, pour sa 
part, bénéficié déjà de l’appui officiel 
du Centre démocratie et progrès (CDP), 
qui groupe les “centristes de la majo­
rité”. Une ancienne formation autre­
fois présidée par M. Antoine Pinav, 
le Centre national des indépendants (CNI) 
a réuni hier son comité directeur mais 
semble réserver sa position jusqu'après 
Pâques, bien qu’un courant mené par 
M. Philippe Malaud, ancien ministre 
de l'Information, soit nettement en fa­
veur du député-maire de Bordeaux.

Si le centre démocrate de M. Jean Le- 
canuet s’est prononcé hier en faveur de 
M. Valery Giscard d’Estaing, il faudra 
attendre demain pour connaître le sen­
timent du parti radical, et de son leader 
M. Jean-Jacques Servan-Schreiber, qui 
avait exprimé sa préférence pour m. 
Edgar Faure. Le leader radical ne sem­
ble pas avoir renoncé à l'idée de se lan­
cer dans la bataille, et l’hypothèse d’une 
annonce de sa candidature demain au 
cours de sa conférence de presse, ne 
semble pas exclue.

Enfin, un premier sondage sur les in­
tentions de vote des Français, publié 
ce matin par Le Figaro, indique que 
le candidat de la gauche, M. François 
Mitterrand, arrive en tête avec 36% des 
suffrages, au 1er tour de l’élection pré­
sidentielle Il est suivi par M. Valery 
Giscard d’Estaing (27%) et M. Jacques 
Chaban-Delmas (26%). M. Edgar Faure, 
dont ce sondage n’a pas pu tenir comp­
te du retrait, arrive ensuite avec 8% 
des voix et les divers autres candidats 
obtiennent 3% des suffrages. 21% des 
personnes interrogées n’ont pas expri­
mé d’intention de vote.

La Bolivie mobilise toutes ses 
énergies en vue de la réalisation 
du grand objectif que Hugo Banzer 
s’est fixé: l’accès à la mer

Ceci, pour le bout apparent de 
l’iceberg. Mais on se demande en­
core que cache cette véritable mo­
bilisation générale d'autant plus in­
quiétante qu elle s'accompagne d’une 
tentative du colonel bolivien en vue 
d'obtenir ad vitam eternam les 
pleins pouvoirs.

Ainsi, les forces armées vien­
nent d’approuver un document aux 
termes duquel un processus d’é­
lections n’est qu'un moyen de dé­
tourner les efforts et le potentiel 
du pays de l’unique but national 
qui est d’accéder à la mer. Des élec­
tions étaient prévues pour mai 
1975 et cette prise de position des 
militaires renvoie aux calendes 
grecques la tenue d’un scrutin quel­
que peu démocratique.

Précédemment, Hugo Banzer 
avait tenu une vaste consultation 
avec un groupe de personnalités 
politiques, de militaires, de jour­
nalistes et de syndicalistes et cette 
réunion a abouti à une “trêve 
politique” et sociale tout le temps 
qu'il faudra au colonel-président 
pour réaliser l’objectif d'accès à 
l’Océan Pacifique.

En pratique, le colonel Banzer 
est investi des pleins pouvoirs pour 
mener, sans limitation de temps.

Là où ces préparatifs deviennent 
inquiétants, c’est quand on se rend 
compte que pour accéder à la mer 
la Bolivie doit faire la guerre au 
Pérou. Tant qu’au Chili existait un 
régime démocratique et socialiste, 
il n’était pas question de rééditer 
l'expérience de 1879, ni de mener 
une guerre sur deux fronts. Mais, 
depuis, il y a eu l'avènement de Pi­
nochet et le colonel de La Paz a pu 
longuement s'entretenir avec son 
collègue à Brasilia, sous le regard 
protecteur et attentionné du frère 
ainé brésilien Si la Bolivie veut 
mettre en pratique ce climat nouveau 
et s’entendre avec les Chiliens 
pour une fenêtre sur le Pacifique,

il lui faut aussi obtenir l’assenti­
ment du Pérou aux termes de l’ac­
cord à trois qui prévaut depuis prés 
d'un siècle Le malheur des Boli­
viens est que le Pérou, s’il est 
gouverné aussi par des militaires, 
est franchement à gauche de l’é­
ventail politique et bénéficie de 
l'aide de conseillers soviétiques 
Qui plus est. les Péruviens sont 
mieux armés et mieux équipés et 
ils n'ignorent rien des préparatifs 
de La Paz. Leur principale objec­
tion au rêve de Banzer est que le 
corridor éventuel cédé aux Boli­
viens servira aussi de voie d'accès 
au Pacifique au régime militaire 
brésilien.

Quelle sera l’attitude de Brasilia 
en cas d’hostilités entre La Paz et 
Lima? Et le Chili du général Pino­
chet qui. logiquement, doit céder le 
corridor sur son territoire au frère 
bolivien mis sous cloche depuis sa 
défaite de 1883?

Et Washington’’ Laissera-t-il se 
perpétuer une situation explosive 
dans laquelle son poulain n'est pas 
le mieux placé pour remporter le 
morceau?

La guerre du Pacifique aura ou 
n'aura pas lieu Mais pour nous, 
l'envers du décor tout est tout aussi 
inquiétant sinon davantage, car si 
les hostilités ne sont pas ouvertes, 
la carte blanche est bien entre les 
mains du colonel-président. La si- 
magrée de la consultation nationale 
a suspendu sine die toute vie démo­
cratique — embryonnaire certes, 
mais qui avait permis par exemple 
au syndicat des mineurs de refuser 
de participer à la “consultation” 
banzérienne — et a autorisé le vain­
queur des paysans de Cochabamba 
à mener à sa guise le pays.

Si le danger d’un recours aux ar­
mes est reel à la frontière péru­
vienne. celui de voir Banzer. fort de 
l’appui du Brésil et du Chili et in­
vesti des pleins pouvoirs, se retour­
ner d'abord contre les opposants à 
son régime est encore plus immédiat.

Georges VIGNY
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Un solde positif de la balance 
commerciale de l'Union soviétique

SEDAN OU STATION-WAGON.

MOSCOU (AFP) — La balance commer­
ciale de l’Union soviétique a enregistré 
l’an dernier un solde positif de 300 mil­
lions de roubles, annonce l’hebdomadaire 
La Gazette économique.

Le commerce extérieur de l’URSS s’est 
élevé en 1973 à 31,3 milliards de roubles 
contre 26 milliards de roubles en 1972, 
soit une augmentation de 20,3 pour cent. 
Les exportations ont atteint 15,8 milliards 
de roubles et les importations 15,5 mil­
liards de roubles.

En 1972, pour la première fois depuis 
1964, la balance commerciale de l’Union 
soviétique s’était soldée par un déficit 
de 600 millions de roubles.

Les échanges de l’URSS avec ses par­
tenaires du Comecon (conseil d’assis­
tance économique mutuelle des pays de 
l’Europe orientale) ont progressé de 9 
pour cent. Ils sont passés de 15,5 mil­
liards de roubles en 1972 à 16,9 mil-

Pour enrayer 
les attentats, 
interdire le 
centre-ville 
aux voitures?

LONDRES (Reuter) — Le gouverne­
ment britannique a annoncé hier de nou­
velles mesures de sécurité pour mettre 
fin à la vague d’attentats, qui a encore 
fait deux morts et 13 blessés depuis mar­
di soir en Irlande du Nord.

La nature de ces mesures, annoncées 
devant la Chambre des communes par 
M Merlyn Rees, secrétaire d’Etat à 
l’Irlande du Nord, n’a pas été précisée, 
mais il semble quelles contribueront 
à ajouter au malaise général de l’ensem­
ble de la communauté.

La mesure la plus appropriée semble­
rait être l’interdiction du trafic automo­
bile dans le centre des villes de la pro­
vince britannique, ce qui mettrait un ter­
me aux explosions de véhicules piégés.

M. Rees a réaffirmé que le gouverne­
ment travailliste n’entendait pas laisser 
l’Armée républicaine irlandaise(IRA) se 
frayer par des attentats à la bombe un 
chemin jusqu’à la table de conférence, 
ce que redoutait la communauté protes­
tante.

Le secrétaire d’Etat a également dé­
ploré qu un grand nombre d’engins in­
cendiaires soient posés principalement 
par de jeunes femmes et des filles, tan­
dis que les enlèvements doivent être at­
tribués à de très jeunes gens, agissant 
manifestement dans le cadre d’un plan 
mis au point par LIRA. Le gouvernement 
agira contre le terrorisme de quelque 
coté qu’il puisse venir, a-t-il ajouté, 
en soulignant la faiblesse des liens po­
litiques pacifiques qui commencent à 
prendre forme en Irlande du Nord.

A Belfast, l’armée britannique a procé­
dé à des perquisitions massives dans un 
quartier à prédominance catholique. Une 
trentaine de personnes soupçonnées d’ap­
partenir à TIRA ont été arrêtées.

A Derrylin, village du comté de Fer­
managh, â proximité de la frontière entre 
les deux Irlandes, quatre individus mas­
qués ont abattu un directeur d’école de 
64 ans, colonel en retraite du régiment 
de défense de l’Ulster.

liards de roubles l’an dernier.

Le commerce avec les pays capitalis­
tes, qui représentait 22,6 pour cent des 
échanges de l’URSS en 1972, a progressé 
de 4 pour cent. Désormais, la part des 
pays capitalistes s’élève à 27 pour cent, 
soit plus du quart du volume global des 
échanges de rUnion soviétique.

La république fédérale d’Allemagne, 
indiquent les statistiques, reste le pre­
mier partenaire commercial de l’URSS 
avec 1210 millions de roubles d’échanges 
l’an dernier. Les Etats-Unis, qui occu­
paient la sixième place en 1972, se clas­
sent seconds avec 1161 millions de rou­
bles. Le Japon, classé deuxième jus­
qu’à maintenant, passe à la troisième 
place (994 millions de roubles). La Fin­

lande est en quatrième position (777 mil­
lions de roubles,) suivie de la France 
(722) qui gagne une place et se classe 
avant la Grande-Bretagne (715). L'Ita­
lie occupe la septième place, comme 
l’année précédente, avec 614 millions de 
roubles.

On constate enfin que l'Inde est deve­
nue en 1973 le premier partenaire com­
mercial de l’Union soviétique parmi les 
pays en voie de développement, place oc­
cupée traditionnellement par l’Egypte. 
Les échanges soviéto-indiens ont atteint 
589 millions de roubles en 1973 contre 
451 millions en 1972.

Le commerce de l’Union soviétique 
avec l’Egypte s’est élevé à 541 millons 
de roubles en 1973 contre 514 en 1972.

Brésil: la privation politique 
expire pour 102 personnes

BRASILIA (AP) — Cent-deux person­
nalités brésiliennes, dont deux anciens 
présidents, qui étaient privées de leurs 
droits politiques depuis le coup d’Etat 
militaire de 1964. ont recouvré nier une 
partie de ces droits, à l’expiration de 
la mesure dont elles avaient été frap­
pées.

Il s’agit d’hommes politiques, d’offi­
ciers, de dirigeants syndicaux et autres 
militants. Mais ils ne retrouvent que le 
droit de vote et, en théorie, le droit de 
mener des campagnes pour des candi­
dats de leur choix. Ils ne pourront ja­
mais se présenter à des postes politi- 
ques. en vertu d’une décision de la Cour 
suprême, prise en 1973. Mardi, le gou­
vernement leur a d’ailleurs lancé un 
avertissement, les invitant à ne pas es­
sayer de changer le statu quo politique.

“La Révolution ne permettra en aucun 
cas le retour des responsables d’une 
situation qui a menacé de plonger le pays 
dans le chaos”, a déclaré le ministre 
de la Justice, M. Aramando Falcao.

"La Révolution est permanente et n’a

pas besoin de date d'expiration pour se 
réaffirmer. Des mesures révolution­
naires spécifiques peuvent être réta­
blies immédiatement, si cela devient
nécessaire...”

Plusieurs milliers d'autres person­
nes sont encore privées de leurs droits 
politiques pour ues durées qui ne sont 
pas encore venues à expiration.

La plupart des personnalités compo­
sant le premier groupe de 102 person­
nes qui recouvrent une partie de leurs 
droits politiques s'étaient “reconver­
ties" à des activités non politiques.

L'ancien président Joao Goulart, 
l'homme qui fut renversé en 1964, vit 
un exil en Uruguay, où il possède un 
ranch. Quant à l’ancien président Ja- 
nio Quadros, il écrit et peint des fleurs 
à Sao Paulo.

Sur les 102 personnalités, 53 seule­
ment vivent encore au Brésil. Parmi 
les autres, une dizaine sont en fuite, 
étant accusées, dans certains cas, de 
subversion.

Londres livrera au Chili 
les commandes de Frei

LONDRES (AFP) — Le gouvernement 
britannique livrera au Chili les navires 
commandés en 1969 par le gouvernement 
Eduardo Frei en Grande-Bretagne, a 
annoncé hier aux Communes le secrétai­
re au Foreign Office, M. James Calla­
ghan.

Il s'agit de deux frégates, dont l’une 
a déjà été remise à la marine chilien­
ne et de deux sous-marins.

En annonçant cette décision, M. Cal­
laghan, qui a précisé que le gouvernement 
britannique autorisera également la four­
niture de pièces de reenange et d’équi­
pement pour ces quatre navires, a réaf­
firmé qu’à l'avenir, aucune livraison 
d’armes ne sera faite au Chili “confor­
mément à la politique du gouvernement 
actuel à l’égard du régime chilien”.

La décision de livrer au Chili les deux 
frégates et les deux sous-marins était 
en suspens depuis le 27 mars dernier, 
jour où le gouvernement travailliste 
avait décidé d’interdire toute nouvelle

livraison d'armes au Chili et de suspen­
dre la quasi-totalité de son aide à San­
tiago.

La commande du gouvernement Frei. 
de l’ordre de cinquante millions de livres 
avait été confirmée par le régime Allen- 
de.

Les deux frégates sont de la classe 
Leander. La première, baptisée Condell, 
avait été remise en mars aux autorités 
chiliennes, mais selon les dernières in­
formations, elle se trouverait toujours, 
pour essais, dans les eaux britanniques 
avec à son bord un équipage chilien.

11 reste encore à la Grande-Bretagne 
à livrer la seconde frégate, baptisée 
Lynch, et les deux sous-marins, le 
Hyatt et le O Brien, qui sont tous deux 
de la classe Oberon

Le 15 mars dernier, moins de deux 
semaines après son arrivée au pouvoir, 
le gouvernement travailliste avait annu­
lé la visite que deux unités de la Royal 
Navy devaient effectuer au Chili.
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Matières premières et émancipation

Boumédienne plaide le droit à la nationalisation
NATIONS UNIES (AFP) - 

Le président Houari Boume- 
dienne d'Algérie a inauguré 
par un discours militant le dé­
bat général de l'assemblée ex­
traordinaire des Natione unies 
sur les matières premières 
et le développement, hier à 
New York.

Le président des pays non- 
alignés. au nom desquels il a 
demandé cette session spécia­
le. s'est notamment livré à 
un vibrant plaidoyer pour la 
nationalisation des matières 
premières comme "condition 
fondamentale du développe­
ment économique” dans l'allo­
cution d'une heure et demie 
qu'il a prononcée en arabe.

Se faisant manifestement peu 
d'illusions sur la bonne volon­
té des pays riches, il a mis 
l'accent sur la lutte des pro­
ducteurs de matières premiè­
res du tiers monde contre 
l'hégémonie économique des 
pays riches en donnant en 
exemple les pays producteurs 

„de petrole et tout particulière- 
^ment l'Algérie.

La seule démarche qui s’im­
pose aux pays en voie de déve­
loppement est “d’inscrire 
l'action de développement dans 
une dialectique de lutte sur le 
plan international, compter 
d'abord sur soi et sur ses 
propres moyens sur le plan in­
terne ".

Cette nouvelle bataille pour 
l'émancipation, qui s'inscrit 
pour le président algérien, 
dans le meme mouvement que 
la lutte pour la décolonisation 
“se développe autour du mê­
me enjeu final qui est la maî­
trise et l'utilisation du fruit 
des ressources appartenant au 
tiers monde ".

L'action des pays produc­
teurs de pétrole en est "la pre­
mière illustration concrète... 
à ce titre elle devrait être 
regardée par les pays en voie 
de développement, non point 
comme un problème, c’est-à- 
dire sous 1 optique suggérée 
par ceux qui veulent diviser 
le tiers monde, mais com­
me un exemple et une source 
d'espoir Car. après les déci­
sions des pays producteurs de 
pétrole, l'action qui doit être 
inscrite à l'ordre du jour du 
tiers monde est bien la géné­
ralisation à toutes les matiè­
res premières de base des 
pays en voie de développement 
des acquis assurés par les 
pays producteurs de petrole".

’ Du reste, et c'est ce que 
l'on redoute aussi dans cer­
tains pays développés à tra­
vers l erriotion que l'on affiche 
à propos du pétrole, c’est bien 
cette généralisation qui s’a­
morce déjà puisqu'on observe 
maintenant en Afrique, en Asie

Les trois thèmes qui 
commencent à se dégager

NATIONS UNIES (par l'AFP) — Trois thèmes ou projets 
plus ou moins concrets ressortent des premières interven­
tions à l'assemblée extraordinaire de l’ONU sur les matiè­
res premières.

Si l'on en juge par les discours prononcés et les textes 
de ceux qui doivent l’être dans le courant de la journée, il 
s’agit de:

— la création d'un fonds d'urgence pour les pays les plus 
pauvres particulièrement affectes par les derniers événe­
ments économiques. L'idée dominante serait de faire finan­
cer ce fonds spécial par les pays industrialisés et les pays 
pétroliers qui disposent de nouvelles ressources financiè­
res depuis le quadruplement du prix du pétrole. M. Michel 
Jobert, ministre français des Affaires étrangères, a fait 
allusion à une “aide pétrolière” à la charge des produc­
teurs et des consommateurs. Le projet algérien semble re­
couper une proposition iranienne qui devait egalement être 
présentée tandis que le président Tolbert du Liberia deman­
de une répartition des ressources excédentaires des pays 
pétroliers en faveur du tiers monde.

— la nécessité d’une meilleure “division internationale” du 
travail. Il s'agirait d’installer dans les pays en voie de déve­
loppement une plus grande part de l’industrie mondiale, no­
tamment l'industrie transformatrice des matières premières 
produites par le tiers monde.

CET ÉTÉ ...
ENVOYEZ VOTRE ENFANT 
DANS UN CAMP ANGLAIS. 
À LA JOURNÉE

garçons, fillettes, 4-1 3 ans
Des acres de verdure, le camp d'éte à la journée 
le plus avant-gardiste de Montreal offre: 
piscine, équitation, théâtre, petites excursions, 
sports, poterie, photographie et plusieurs autres 
choses. Situe a 15 milles au Nord de Montréal 
dans un site campagnard de 64 acres. Un servi­
ce d'autobus fourni tous les jours de porte à 
porte.
Pour un dépliant en couleurs gratuit, appelez
488-9148.

9e SAISON

(jreeh flcnA bay Cmp
Membre de I Association des Camps du Quebec

et en Amérique latine à proi 
de matières premières te! 
que le cuivre, le minerai de 
fer, la bauxite, le caoutchouc, 
le café, le cacao, les arachides 
et autres, des signes qui ne 
laissent pas de doute sur le 
regain de vigueur qui se pré­

pare dans les unions de pro­
ducteurs".

Pour M. Boumédienne, la 
conférence des pays consom­
mateurs de pétrole convoquée 
en février a Washington par 
le président Nixon n est qu'u­
ne réaction contre cette évolu­

tion et se présente en fait 
"comme la prémisse d’un af­
frontement".

Le président algérien a dé­
veloppé à deux reprises le 
thème assez nouveau de la 
"course de vitesse” engagée 
entre les pays industrialisés

Les Européens préconisent un 
système de relations multilatéral
NATIONS UNIES (AFP) - En 
tant que président en exercice 
de la Communauté européenne. 
M. Walter Scheel. ministre 
des Affaires étrangères de la 
république fédérale allemande, 
a énoncé devant l'assemblée 
générale des Nations unies, les 
trois “constatations" suivantes 
qui constituent une déclaration 
de politique économique de la 
Communauté:
“D La Communauté euro­

péenne croit en l’utilité et en 
l'efficacité du système multi­
latéral de relations économi­
ques. Elle continue à estimer 
qu'il est nécessaire de renfor­
cer ce système. C'est en ce 
sens qu elle interviendra dans 
le cadre du GATT et du FMI 
et à la conférence mondiale 
sur le commerce, ainsi qu'au- 
près d'autres instances. En 
toute occasion, c'est en ayant 
conscience de- l'interdépendan­
ce croissante des intérêts éco­
nomiques de tous les Etats 
qu elle agira. Il convient d’é­
viter tout risque d’un retour 
au bilatéralisme.

La communauté s’associera 
à l'élaboration de nouvelles 
modalités de coopération per­
mettant à tous les pays d’accé­
der de manière satisfaisante 
aux ressources en matières 
premières. Elle apportera sa 
contribution active aux initia­
tives internationales appro­
priées, tendant à assurer une 
utilisation plus rationnelle des 
matières premières et le dé­
veloppement de ressources 
nouvelles.

Elle usera de son influence 
pour que soient prises, en ma­
tière de politique commercia­
le. des mesures en vue d'une 
extension des échanges inter­
nationaux de produits. La Com­
munauté européenne estime 
qu'il est possible de conclure 
des accords d'approvisionne­
ment en matières premières 
selon que les circonstances 
l'exigent, tout en tenant comp­
te de tous les éléments de la 
situation de l’offre et de la 
demande." «

"2) La Communauté euro­
péenne et les neuf Etats 
membres qui la constituent 
s'efforceront résolument à l’a­
venir de maintenir et d’élargir 
leur aide au développement 
par voie bilatérale ou par le 
truchement d'institutions mul­
tilatérales. Ils se consacreront 
à cette tâche malgré l’urgence 
de leurs propres problèmes 
économiques en vertu du prin­
cipe de solidarité internatio­
nale qui doit inspirer l’action 
de tous les pays disposant de 
ressources.

"3) La Communauté et ses 
Etats membres sont conscients 
de la situation critique créée 
par les récentes hausses des 
prix des produits importés, 
qui affectent particulièrement 
certains pays en voie de dé­
veloppement; ils souhaitent 
par conséquent exprimer qu’ils 
sont résolus à étudier à bref 
délai avec tous les Etats et 
les organisations internationa­
les intéressés les modalités 
les plus efficaces d une action 
d’aide internationale à carac- 
tèr exceptionnel en vue de 
surmonter les difficultés que 
connaissent ces pays en voie 
de développement.

La Communauté et ses Etats 
membres seraient pour leur 
part disposés à s’associer ac­
tivement à ces efforts et à 
fournir une contribution subs­
tantielle à cette tâche dans la 
mesure où les autres membres 
de la communauté internatio­
nale voudraient bien se joindre 
à eux.”

Dans sa déclaration le pré­
sident en exercice de la Com­
munauté européenne a souli­
gné par ailleurs que la Com­
munauté participera de façon 
constructive aux discussions 
sur l'évolution des prix des 
matières premières. La Com­
munauté, a dit M. Scheel, “ne

L'embargo levé 
une fois intégral

WASHINGTON (AFP) - 
L’embargo arabe sur les ex­
portations de pétrole aux Etats- 
Unis a été levé au moment 
où il commençait d’ètre ap­
pliqué intégralement. Les sta­
tistiques américaines d'im­
portations de produits pétro­
liers, publiées hier par Tad- 
mirùstration de l’energie, 
révèlent que 60,000 barils de 
pétrole arabe seulement sont 
entrés aux Etats-Unis en 
mars. Il s’agissait de produits 
raffinés en provenance d’Oman. 
Le mois de mars a donc été 
le premier mois où l’embar­
go s'est traduit par un arrêt 
total des entrées de brut ara­
be aux Etats-Unis.

refuse pas de reconnaître que doivent être rémunérateurs 
certaines adaptations de ces pour les producteurs et équi- 
prix sont nécessaires: les tables pour les consomma- 
prix des matières premières leurs".

"qui entendent rassembler le 
maximum de profits pour se 
passer le plus rapidement pos­
sible des matières de base 
des pays en voie de développe­
ment et les pays en voie de dé­
veloppement eux-mémes qui 
entendent profiter su sursis 
qui leur a été clairement signi­
fié pour édifier les fondements 
de leur développement et de 
leur libération économique". 
C’est un problème “stratégi­
que", a-t-il dit.

Il a dénoncé d autre part pour 
la première fois les program­
mes de recherche de petrole 
hors des zones traditionnel­
les et les programmes de dé­
veloppement des énergies con­
currentes du pétrole lancés 
par les pays industrialisés

“aux seules fins, dans l’esprit 
de ceux pour lesquels la dé­
pendance doit rester toujours 
a sens unique, de remplacer 
le pétrole du tiers monde par 
d'autres sources de pétrole ou 
par d’autres formes d’éner­
gie".

M. Boumédienne s'est égale­
ment employé longuement à 
replacer le quadruplement du 
prix du pétrole à la fin de Tan­
née dernière dans ses justes 
proportions. Il a évoqué le 
prix du blé doublé de juillet 72 
a juillet 73 puis à nouveau 
au cours du dernier semestre 
73. le quadruplement du sucre 
en trois ans, le doublement 
du prix des engrais entre juin 
72 et septembre 73 Pour les 
25 pays en voie de développe­

ment classés par TONU com­
me les plus pauvres, l'effet 
du renchérissement des pro­
duits alimentaires sur la ba­
lance des paiements est supé­
rieur de 70f7( à l'effet de l'aug­
mentation du pétrole, a-t-il 
affirmé Au cours des cinq 
dernières années, le prix de 
Tacier a été multiplié par 
trois, celui du ciment par près 
de 4. celui du bois par plus 
de deux et demi, celui des 
tracteurs par deux 

Enfin, le président algérien 
a longuement défendu ta né­
cessite de la nationalisation et 
de la fixation des prix par les 
pays producteurs eux-memes 
comme seul moyen de récupé­
rer le fruit de leurs ressour­
ces pour le consacrer à leur 
développement II a recom­
mandé la création s'associa- 
tions de producteurs comme 
TOPEP (organisation des pays 
exportateurs de pétrole i pour 
tous les produits afin d'obte­
nir une meilleure valorisation 
des produits de base.

Voyez-y !
L’offre d’échange FINA 
vous donne les moyens 

de rouler radia
Vous en voulez des bonnes raisons d’acheter des pneus FINA RADIAL? Sécurité. Durabilité. 

Garantie de 40,000 milles ... et l’offre d’échange FINA! Ces temps-ci, les détaillants FINA 
participants vous paient pour changer de pneus. Façon de parler. Ils rachètent vos vieux 

pneus aux prix qu’ils paient pour des pneus FINA neufs équivalents... moins l’usure. Oui. Vous 
payez seulement la différence entre la valeur d’échange de vos pneus actuels et le prix 

suggéré des FINA RADIAL. Vous ne devriez pas laisser passer ça!

LE FINA RADIAL
. c’est spécial!

6 couches de fibres a toute épreuve 
semelle mordante 
grande résistance à l'usure 
garantie de 40,000 milles

Vous voulez d’autres pneus FINA? 
Votre détaillant va vous arranger ça!

FINA 
EXECUTIVE 

2*2
-ceinturé pour mieux durer

renforci de nylon 2 plis et 
d une ceinture 

Dynacor" 2 plis pour 
plus de sécurité, 

plus de durabilité et une 
meilleure traction.

FINA
CEINTURE

Passez voir 
un détaillant FINA 
participant. Il est 
d’arrangement.

—fiable
robuste et souple 

grâce à sa carcasse 
en polyester 2 plis 
et à sa ceinture en 

rayonne 2 plis.

FINA 
NYLON IV
— économique
• plein d'allure 

série 78 à 4 plis 
de nylon résistant.

CHARGEA

Pour rouler en toute sécurité et de façon économique.
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Le nom de Violi fait 
surface à une enquête 
royale ontarienne
par Jean-Pierre Charfaonneau

Le nom de Paolo Violi. identifié devant 
la Commission d'enquête sur le crime 
organisé comme le no 2 de la Mafia mont­
réalaise, a fait surface cette semaine lors 
d une séance publique de la Commission 
royale d'enquête sur l’industrie de la 
construction en Ontario.

Le surintendant Jack Routledge, «lu 
service national de renseignements cri­
minels de la Gendarmerie royale du 
Canada, a déclaré que Paolo Violi, as­
socié de Vie Cotroni. était en étroite re­
lation avec des personnages décrits 
comme d'importants criminels par le 
procureur de la Commission ontarienne 
d enquéte. en particulier Paul Volpe. de 
Toronto. Natale Luppino, de Hamilton 
et Dominic "Joe" Zappia, d’Ottawa.

Selon les témoignages entendus à ce 
jour par la Commission ontarienne d’en­
quête, ces individus ne seraient pas 
étrangers aux actes de violence qui ont 
secoué l'industrie de la construction en 
Ontario, en 1972.

Le procureur de la commission, Me 
Albert Shepherd, a souligné que Luppino 
et Zappia avaient été engagés, il y a trois 
ans. par l'entrepreneur Cosidio Romanel- 
li, président des compagnies Durable 
Drvwall Ltd. et C. Romanelli Lathing 
Ltd.

Qualifiant les deux hommes de crimi­
nels professionnels. Me Shepherd a rap­
pelé ou a peine un mois après leur arri­
vée cnez Romanelli. on a signalé des 
vols, des tentatives d'extorsion, des 
menaces, des voies de fait et des atten­
tats à la bombe.

11 a été établi d'autre part que Paul 
Volpe, identifié en 1969 comme un mem­
bre de la Mafia de Toronto par la Com­
mission Prévost sur l’administration de 
la Justice au Québec, était associé avec 
un individu familier de la dynamite et 
des mitraillettes.

On a aussi rappelé que peu de temps 
après que Paul Volpe eût commencé à 
fréquenter les bureaux de Romanelli, 
Paolo Violi de Montréal y a été aperçu.

Dans son témoignage, le surintendant

Routledge a indique que Paolo Violi était 
le beau-frère de Natale Luppino, de Ha­
milton. et qu'il était sous surveillance 
policière parce qu’il est habituellement 
associé avec des criminels également 
sous surveillance policière

(Le beau-père de Violi, Giacomo Lup­
pino. a été identifié par la Commission 
Prévost comme un membre de la famille 
Maggadino, de Buffalo dont l’organisa­
tion est fortement implantée dans plu­
sieurs grandes villes ontariennes.}

En guise d’exemple, le responsable 
des services de renseignements crimi­
nels de la GRC a indiqué qu’il y a quel­
ques années, une rencontre avait reuni, 
au domicile des Luppino à Hamilton. Vin­
cent Cotroni, de Montréal et Peter 
Magaddino. de Buffalo, le fils du parrain 
de Ta Mafia de l’endroit.

D'autres rencontres ont réuni depuis 
quelques années Vie Cotroni, Paolo violi 
et des criminels de l'organisation Magad- 
dini dont un certain John Papalia.

Ce dernier a d'ailleurs passé deux 
jours à Montréal, le mois dernier, et 
il a été vu en compagnie de Paolo Violi 
et de l'un des frères Cotroni.

Le surintendant Routledge a également 
associé les frères Domenic et Pasquale 
Zappia avec Paolo Violi et un certain 
Leslie Coleman, de Montréal, identifié 
par le policier comme un employé de 
l'organisation Cotroni. (En fait, Leslie 
Coleman était la garde du corps de feu 
Luigi Greco. Apres la mort de Greco; 
en décembre 1972, la police a constaté 
que Coleman était passé au service de 
Violi).

Domenic Zappia, Natale Luppino et 
l'entrepreneur Ronoanelli sont actuelle­
ment en liberté soiè caution après avoir 
été inculpés de parjure par suite de leurs 
témoignages devant la Commission roya­
le d enquete.

Rappelons, que des témoins ont affir­
mé que Rofnanelli avait tenté de cor­
rompre certains dirigeants syndicaux 
en leur offrant d’importantes sommes 
d'argent.

La Cour refuse caution à Orsini 
et entend la requête de Cotroni

La Cour supérieure entendra ce matin 
une requête en habeas corpus en faveur 
de Frank Cotroni, contre qui pèse une 
ordonnance en extradition pour les 
Etats-Unis et qui est actuellement détenu 
en attendant la décision qui doit être 
rendue par la Cour suprême du Canada

devant laquelle il en a appelé de l’or­
dre d'extradition.

Entre-temps, l'un de ses présumés 
complices, Guido Orsini, s’est vu refu­
ser un cautionnement par le juge Char­
les A. Phelan, de la Cour supérieure.

La Couronne 
ne veut pas 
de caution 
pour Robert

Christian Robert, négociant en 
librairie déclaré coupable d’une 
fraude de $100.000 à l'issue d'un 
second procès devant jury, a été 
condamné à quatre années de pri­
son, hier, par le juge Jacques 
Ducros et le ministère public 
s'opposera à sa liberté sous cau­
tionnement aujourd'hui devant la 
Cour d appel du Québec.

Hier, après avoir reçu sa sen­
tence, Christian Robert a été con­
duit devant le juge Roger Bras­
sard, de la Cour d’appel, afin de 
demander sa libération provisoire 
en attendant que la Cour d'appel 
dispose de son pourvoi mais Me 
Gérard Deslandes, procureur de 
la Couronne, a demandé au juge 
Brassard d'entendre deux témoins 
à l'appui de la prétention de la 
Couronne selon laquelle Robert, 
24 ans. songe à ne plus se présen­
ter devant nos tribunaux.

On sait que Robert a été re­
cherché pendant 15 mois avant de 
se présenter en cour pour y su­
bir son premier procès. Lors du 
second procès, au début de l'an­
née, il aurait commenté une déci­
sion du juge Ducros en disant: 
‘‘Avoir su que c.était ça la jus­
tice québécoise je ne serais ja­
mais revenu."

Cette phrase pourrait consti­
tuer un sérieux empêchement à 
l'octroi de son cautionnement de­
vant le juge Brassard qui a per­
mis que les témoins de la Cou­
ronne soient entendus aujourd'hui

Christian Robert a été déclaré • 
coupable plus précisément d'avoir, 
entre janvier et juillet 1969, 
fraudé l’Union du livre ancien et 
moderne, une maison française 
ayant son siège social à Paris et 
avec qui Robert avait négocié 
l'achat de livres qui devaient être 
revendus exclusivement à des 
maisons publiques d'enseigne­
ment ou bibliothèques publiques.

Il a été mis en preuve que Ro­
bert revendait ces livres à des 
libraires, à des prix avantageux 
et qu'il omettait d’honorer ses 
traites avec l'Union du livre.

Le juge Ducros, faisant siennes 
les remarques de l’auteur du rap­
port pré-sentence préparé au su­
jet de Christian Robert, a opiné 
que ce dernier n’avait aucun sen­
timent d'être coupable de quoi 
que ce soit et qu’il avait l’inten­
tion de se relancer dans le même 
commerce aussitôt que possible.

Jean-Pierre Charbonneau est 
trouvé coupable d'outrage
par Guy Oeshaies

Le juge Ruston B Lamb, de la Cour 
du Banc de la Reine, a déclaré le jour­
naliste Jean-Pierre Charbonneau. du 
DEVOIR, coupable d'outrage au tribunal 
pour son article publie le 21 septembre 
dernier au sujet d'un certain Gary Bail

Au moment de la publication de cet 
article. Bail commençait à subir un 
procès en Cour municipale de Montréal 
sous l'accusation d'avoir tenu une mai­
son de pari.

Dans son article. M. Charbonneau re­
latait les déclarations de Gary Bail faites 
à l'enquête sur le crime organisé quel­
ques mois auparavant et se rapportant à 
ses activités dans le domaine du "book- 
making". Il écrivait aussi qu'un témoin 
devant le juge municipal était un “acoly­
te" ue Gary Bail, qu’il avait déjà témoi­
gné à l'enquête sur le crime et que son 
témoignage était évasif.

Enfin. Jean-Pierre Charbonneau souli­
gnait que Gary Bail et son frère Gordon 
devaient sous peu faire face à plusieurs 
accusations en cour criminelle relative­
ment à des prêts usuraires.

Gary Bail se plaint donc que cet arti­
cle était de nature à attirer sur lui le 
mépris du public, à empêcher sa défense 
pleine et entière en Cour municipale et 
par conséquent à instituer un procès 
avant procès par la voie du journal.

Charbonneau alléguait quant à lui que 
les faits révélés dans son article étaient 
vrais, connus du public et qu'ils consti­
tuaient les éléments d'une information 
complète sans pour autant affecter l'ad­
ministration de la justice.

Le juge Lamb cite une abondante ju­
risprudence pour démontrer que la vé­
racité et l'authenticité des faits rappor­
tés par un journaliste au sujet d’un pré­
venu ne sont pas des arguments de dé­
fense à l’encontre d’une accusation 
d'outrage au tribunal

Ainsi le fait de mentionner que des 
accusations sont portées contre le pré­
venu devant une autre instance constitue 
un grave danger de mettre le juge au 
procès dans l'embarras et il y a là un 
discrédit inutile jeté sur le prévenu.

Il y a aussi l’appréciation de la 
crédibilité du témoin qui n’appartient 
qu'au juge et dont le journaliste est mal 
venu de commenter sans encourir le 
risque de commettre un outrage au tri­
bunal

Pour ce qui est des déclarations faites 
par le prévenu lui-même, c’est-à-dire 
Gary Bail, à l'enquête publique sur le 
crime organisé, le juge Lamb précise 
un point: la pertinence de publier ces 
déclarations au moment où le procès 
débute est contestable.

Autrement dit. il importe pour la cour 
de se convaincre que les propos rappor­
tés à ce moment précis même ’’ils 
sont vrais sont de nature à créer chez 
le public une présomption de culpabilité

Le juge Roger Ouimet a émis hier une 
ordonnance de comparaître contre deux 
journalistes et deux quotidiens de Mont­
réal qui devront répondre, le 17 avril 
prochain, à des accusations d’outrage au 
tribunal

C'est à la demande d'un homme d'af­
faires de Montr al, M. Georges Gelade, 
et de l'agence de voyage Inter-Globe 
que la Cour supérieure a ainsi sommé 
La Presse et la rédactrice Madeleine 
Berthault de comparaître ainsi que 
Montréal-Matin et le journaliste Serge 
Lamoureux. relativement à l’expérien­
ce d'un groupe de voyageurs québécois 
en Martinique.

L'un de ces touristes, M. Jacques 
Chartier, avait intenté une action de 
$75.461 contre M. Gelade et Inter-Globe 
à la suite du voyage organisé par cette

contre un prévenu qui. pour le délit pré­
cis qui lui est reproché, conserve son 
droit inaliénable à la présomption d'in­
nocence.

La liberté de la presse, écrit le juge 
Lamb, est un des principes fondamen­
taux et les plus précieux de notre systè­
me du gouvernement mais cette liberté 
ne saurait être exercée au point d'en­
traver la bonne administration de la jus­
tice et le droit d'un indiv.du. également 
fondamental, d'étre jugé par un tribunal 
impartial et libre de toute pression in­
due ou de toute atmosphère nocive.” 
Les avocats Philippe Gelinas. pour la 
défense, et Michel Proulx. au nom de 
Gary Bail, feront leurs représentations 
sur sentence le 17 avril prochain.

agence, mais apres l'inscription de son 
action en dommages il était aller narrer 
son histoire et à toutes fins utiles ex­
poser ses griefs aux deux journaux con­
cernés.

La Presse avait coiffé l'article de Mlle 
Berthault du titre: Des vacances en 
Martinique seraient devenues un eauche- 
mard pour 40 Québécois".

Le quotidien Montréal-Matin avait don­
né accueil semblable aux récriminations 
de M. Chartier qui devra aussi compa­
raître pour outrage au tribunal.

L'argument des demandeurs est que 
ces articles laissaient croire que la Cour 
avait déjà décidé alors que la cause est 
simplement inscrite pour être entendue 
plus tard.

L'agence de voyage réclame une amen­
de de $5.000

Deux quotidiens et deux 
journalistes répondront 
d'une accusation d'outrage

Un sursis de sentence à un jeune 
homme déjà assez puni par la vie

Le juge Jacques Ducros a accordé 
hier un sursis de sentence au jeune Ser­
ge Duquette, déclaré coupable de voies 
de fait mais acquitté d’avoir involontai­
rement tué son pere, un alcoolique qu’il 
avait entrepris de guérir!

Le jeune homme avait raconté que son 
frère et lui étaient devenus orphelins 
de mère alors qu'ils étaient âgés-respec­

tivement de onze ans et treize ans et 
qu'ils avaient pris conscience alors que 
leur père était un alcoolique. Les deux 
adolescents avaient alors formé le pro­
jet de voir eux-mêmes à leur éducation, 
d'entretenir la maison et de guérir leur 
père.

Toutes leurs tentatives à ce sujet 
avaient échoué et le 8 janvier dernier.

pris de découragement devant son père 
ivre et incapable de se rendre à son tra­
vail. le jeune Sergé Duquette l'avait frap­
pé à l'abdomen. Gérald Duquette, 50 ans, 
était mort ce jour-là d’hemorragie in­
terne mais le pathologiste déclarait que 
le volume d'alcool dans son sang pou­
vait constituer une dose mortelle.

EATON
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Lladro dépose 
le charme de 
l'Espagne à 
vos pieds

Les influences celtiques, phéni­
ciennes, latines, arabes et 
européennes se reflètent dans 
ces figurines espagnoles. Les 
talents et les techniques des 
artisans espagnols nous per­
mettent de vous offrir ces 
statuettes parmi un vaste as­
sortiment: ainsi ces religieuses 
de ]4'A " à 63.00 ou ces 
enfants: fillette à la chandelle 
de 8" 18.00, garçonnet de 
8" soufflant la chandelle à 
1 8.00 et la fillette à la 
guitare d'une hauteur de 8” 
complétant le groupe, à 
18.00. Aussi un berger et 
son chien de 93/* " à 44.00, 
une bergère de 9A " à 
44.00 et une paysanne sur 
son âne à 230.95. Ce ne 
sont là que quelques-uns des 
exemplaires de porcelaine 
peinte à la main, au fini mat 
ou lustré que nous vous 
offrons. Les autres sont expo­
sés dans tous les magasins 
Eaton, venez y faire votre 
choix.

Eaton, Centre-ville (quatrième 
étage), Anjou, Pointe-Claire, 
Mail Cavendish et Carrefour 
Laval, rayon 252.

Achats en personne seulement
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Les pilotes du St-Laurent 
débraient puis "étudient"

Deux organismes syndicaux

Le service d'entretien du Gaz 
Métropolitain se détérioreLes 138 pilotes qu'engage l’Adminis­

tration i fédérale i du pilotage des Lau- 
rentides ont tenu hier à Trois-Rivières 
une journée d'étude, après avoir débrayé 
mardi Les pilotes réclament la parité 
avec leurs homologues de la côte ouest.

Ce débrayage survient quelques jours 
à peine après le règlement de la grève 
declenehee par le Syndicat internationa­
le des gens de mer, grève qui affectait 
surtout le transport sur les Grands 
Lacs

Le présent arrêt de travail touche pra­
tiquement tous les navires, canadiens 
ou étrangers, qui empruntent le fleuve 
Saint-Laurent depuis Montréal jusqu’au 
Golfe Saint-Laurent.

Le traitement annuel des pilotes spé­
ciaux qui doivent prendre charge des 
navires en raison des hasards du che­
nal est d'environ $29,000. Si l'Adminis­
tration de pilotage donnait droit aux

L'Association internationale des ma­
chinistes (AIM) craint que le gouverne­
ment fédéral ne cède aux pressions d'un 
lobby mar.itobain pour transférer à Win­
nipeg certains des travaux d'entretien 
présentement effectués à Dorval pour les 
appareils d'Air-Canada. Le communi­
qué signé par trois leaders de l'AIM, 
MM. Howie. Kelaher et P. Aquin, deman­
de aux Canadiens de ne pas accepter que 
le parti libéral du Canada utilise ainsi 
une société d'Etat (Air Canada) comme 
outil de marchandage dans le but de re­
cueillir des votes dans l'Ouest.

L’AIM rappelle que trois études com-

réclamations des pilotes, ce traitement 
pourrait atteindre $38.000.

Il a été impossible hier après-midi 
d’obtenir du président de cette adminis­
tration. M Paul Bailly, qu’il commente 
le litige M Bailly était en discus­
sion avec ses collaborateurs.

Au moins trois navires sont immobi­
lisés dans le port de Montréal à cause 
du débrayage des pilotes. Près d’une 
vingtaine d'autres attendraient les ser­
vices d'un pilote avant de quitter les 
ports du Saint-Laurent On calcule, 
pour chaque navire ainsi immobilisé, 
un coût quotidien de $8.000 ou $10,000. 
suivant des arrimeurs.

110 compagnies maritimes sont sus­
ceptibles. a Montréal d'être touchées 
par cet arrêt de travail, si ce dernier 
devait se prolonger. Les cargos en 
partance de Montréal sont en contact 
avec 250 ports dans les différentes 
parties du globe.

mandées soit par Air Canada soit par le 
gouvernement fédéral ont déjà conclu à la 
nécessité de fermer la base d’entretien 
de Winnipeg et de centraliser les travaux 
à Dorval. Autrement, la perte encourue 
par les contribuables canadiens s'élè­
ve à $50 ou même $60 millions, estiment 
les machinistes, qui croient inadmissible 
l'intervention du gouvernement fédéral 
dans la gestion interne d’Air Canada. 
Toute cette machination serait due, selon 
le communiqué, aux pressions exercées 
ar le ministre d'Etat à la défense, M. 
âmes Richardson.

Le Barreau donne 
priorité au secret 
professionnel

Scandalisés par la découverte récente 
d’appareils d écouté électronique dans 
les bureaux de deux avocats montréalais, 
les dirigeants du Barreau du Québec ont 
mis en priorité, à l'ordre du jour de leur 
congrès, qui se déroulera les 9, 10 et 11 
mai prochains à Montréal, la question du 
secret professionnel de l’avocat.

Ce congrès du 125e anniversaire du 
Barreau du Québec s’inscrit sous le thè­
me de “l’avocat dans la société nouvel­
le” et l’un des autres sujets importants 
sera naturellement le rôle de l’Etat dans 
la profession juridique et l'avenir de la 
profession d'avocat dans le processus 
d évolution sociale actuelle.

En présentant le programme du con-
rès. le bâtonnier Jacques Viau a révélé
ier qu'il devenait impérieux que les avo­

cats se penchent sur le respect de leur 
secret professionnel afin de garantir la 
protection due aux confidences que font 
les clients et le public en général.

En somme, le Barreau, en tant qu or- 
ganisme professionnel, se voue à préser­
ver l'autonomie de l’avocat et à lui ga­
rantir sa place devant le rôle toujours 
plus prépondérant de l'Etat. Or la mé­
fiance du public à se confier à l’avocat 
représente un obstacle majeur aux re­
vendications des membres de cette pro­
fession et il importe que les avocats, au 
nom du droit à la confidentialité de leurs 
relations avec les clients, dénoncent 
toute tentative d’où qu’elle vienne d’es­
pionner les cabinets d'avocats.

L'atelier sur le secret professionnel 
se tiendra à 14h. le 9 mai, a l’hôtel Rei­
ne-Elizabeth et sera animé par le jour­
naliste Louis Martin. Les participants 
seront le Solliciteur général du Canada, 
M. Warren Allmand, le ministre de la 
Justice de Québec, M. Jérôme Choquette 
et les avocats Jean-Guy Boilard, Robert 
Burns et Jean-Paul Gilbert.

par Clément Trade!

Dans le but de “protéger les usa­
gers du gaz naturel” dans la région de 
Montréal, deux organismes syndicaux 
soumettaient hier au régisseurs du gaz 
et de l'électricité un rapport sur la di­
minution constante des services d’entre­
tien de la compagnie Gaz Métropolitain 
Inc. Le Conseil Central de la CSN et 
le syndicat des employés du Gaz Mé­
tropolitain voient venir un danger accru 
pour le public, du fait que la compagnie 
suggère très souvent aux usagers d’ap­
peler un plombier; avec le résultat 
que beaucoup de clients sont tentés de 
réparer eux-mêmes leurs appareils, 
pour ne pas débourser trop en faisant 
venir le plombier.

La rencontre qui s’est déroulée hier 
matin au QG de la Régie du gaz et de 
l'électricité n'a pas pour but de proté­
ger des emplois, précisent les syn­
dicats; car les 42 postes de "préposés 
au service” abolis depuis 1967 — il en 
reste 111 — n'ont pas donné lieu à des 
mises à j'ued. les syndiqués étant tout 
simplement déplacés vers d'autres tâ­
ches.

On souligne qu'il y avait environ 175,000 
usagers du gaz naturel en 1973 à Mont­
réal C'est en leur nom qu’est interve­
nu le président du CCSNM, Michel 
Chartrand, accompagné de quatre syn­
dicalistes qui disent avoir été reçus 
froidement par les dirigeants de Gaz 
Métropolitain en mars, alors qu’ils 
désiraient discuter du service aux clients.

Le juge J. Vadeboncoeur, président 
de la Régie de l’électricité et du gaz, 
a souligné à la délégation que son man­
dat ne l'autorisait pas à se mêler de 
problèmes administratifs du Gaz Mé­
tropolitain. Il a toutefois fait préciser 
aux syndicats leurs plaintes, souhaitant 
pour bientôt une rencontre à trois —

la compagnie serait présente — pour 
discuter du dossier soumis et de ses 
incidences sur la sécurité du public.

Suivant l’annuaire administratif du 
Québec (février 1974) la Régie du gaz 
relève du ministère des richesses na­
turelles et doit voir notamment à “assu­
rer la protection des personnes et des 
biens par la prévention des accidents 
en matière de gaz”.

C'est surtout cette attribution de la 
Régie qui encourage les syndicats à in­
sister sur la compétence requise de la 
part de ceux qui doivent installer les 
appareils, les vérifier, les réparer au 
besoin. Il semble bien que la politique du 
Gaz Métropolitain consisterait à ne ré­
pondre que dans les cas où les usagers 
disent “sentir le gaz" ou n'avoir aucun 
chauffage, par suite d'une défectuosité. 
Le service ne poserait pas de difficulté 
au 15% d'usagers qui ont loué leurs appa­
reils de la compagnie.

L’un des porte-parole syndicaux s’est 
dit d avis que la compagnie désirait ven­
dre le plus possible de gaz et se déchar­
geait petit a petit du service à domici­
le.

Québec finance 
une expérience de 
télé communautaire

Le Québec, par ses ministères de 
l'Education et des Communications, 
financera la phase expérimentale de la 
télévision communautaire de Saint-Jé­
rôme. Il en coûtera $75.000 pour permet­
tre au Vidéographe d’aller de l’avant 
avec son projet “éducatif global” dans 
une région non encore touchée par 
la câblodistribution.

Le président du syndicat, M. Lauzon, 
a fait l'historique de la politique de la 
compagnie â l’endroit de la clientèle 
et de son personnel: les stages de for­
mation pour les employés sont de plus 
en plus longs et complexes. Mais (tex­
te à l’appui: fin 1970), le gérant du ser­
vice aux abonnés, A. Lessard, émet 
des directives sur les “charges’’ (fac­
turations) ou la “gratuité” des services... 
c'est cette politique qui serait entrée 
en vigueur if y a trois mois environ. Le 
syndicat conclut de l'étude de plusieurs 
cas récents (cas isolés, aurait dit la 
compagnie) qu'il y a effectivement dan­
ger pour la clientèle qui parfois se fait 
servir un diagnostic à distance et par­
fois se voit acculée à avoir recours 
à des plombiers.

Mais les plus compétents des plom­
biers n ont pas été formés à des vérifi­
cations de pression du gaz, ils n’auront 
probablement pas le temps de vérifier 
s'il s'agit d'une défectuosité partielle du 
réseau de gaz. Dramatisant le problè­
me, un syndicaliste va jusqu’à dire: 
il ne faut pas attendre de ramasser les 
“bouts” à des enquêtes du coroner 
avant d'assurer une vigilance responsa­
ble.

Pour le président du syndicat, M. 
Lauzon. c'est "le client qui se fait orga­
niser”, tout compte fait. L'un des spé­
cialistes (syndique) du Gaz Métropolitain 
affirme même qu’une vingtaine de sala­
riés de la compagnie ont pour fonction 
de “relever ce que les plombiers font de 
travers”. Et Michel Chartrand d’insis­
ter: tout cela a des répercussions sur 
les tarifs que la compagnie juge nécessai­
re de réclamer, même si elle se dé­
partit maintenant d’une partie du service 
a domicile.

Un syndicat montréalais 
craint perdre l'entretien 
d'appareils d'Air Canada
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VOTRE DESTIN
est dans vos mains

Les lignes de votre 
main sont comme une 
carte représentant le pas­
sé, le présent et l’avenir.

Le 13 juin 1969, notre 
chiromancien a prédit à 
l’Honorable Trudeau son 
mariage prochain par les 
lignes de sa main. Ce 
service est gratuit.

Pour une soirée inou­
bliable signalez 844- 
5702 avec un succulent 
repas au Maharaja.

2124 Drummond

COMMISSION DE CONTRÔLE 
DES PERMIS D'ALCOOL DU QUÉBEC

AVIS
Les personnes ci-apres mentionnées ont demandé les 
permis suivants:
NOM ADRESSE

1845, rue Ontario est, 
Montréal

7695, Les Galeries D'Anjou, 
Anjou

CATEGORIE

TaverneGODBOUT, André 
"André Godbout Inc."
(Suite à une vente)

PICARD, Raymond 7695, Les Galeries D'Anjou, Restaurant
"Eaton's Food Services 
Limited"

JORDAN, Eswald Tennyson & 1818, rue Ste-Catherine ouest, Épicerie
Montréal

6679, rue De Marseille. 
Montréal

10685, rue de Laroche, 
Montréal

5175, Avenue du Parc, 
Montréal

Épicerie

Épicerie

Salle à manger - 
Bar

358, Avenue Dorval, Salle à manger - Bar 
Dorval

Allison Lyrette Jordan &
Ralph Melville Jordan 
(Suite à une Vente)

MOLLICA, Angela Maria

GUAY, Roger

SIDERS, Georges &
Constantines Lazarou

AVRAAM, Paraskevas 
"Restaurant Paul & Nick Inc.'
(Suite à une vente)

GILBERT, Edmund John 
"Eaton's Food Services 
Limited"

GENTILE, Liborio

PISKOPOS, Grégoire &
Anastassios Bosikis 
(Suite à une vente)

PITSOPOULOS, loannis (John) 4845, rue Jean-Talon Est, Salle à manger 
Pizza Pitsas Limited" Montréal

CUSHING, R. Léonard 6950 ouest, rue St-Jacques, Motel - Bar -
"Gem Restaurant & Motel Ltd" Montréal Salle à manger - Cabaret 
(Changement de titulaire)

LÉGARÉ, Jean 10402, boul. Gouin Ouest, Épicerie
Roxboro

(Suite à une vente)

ROY, Marcel

6701, Trans-Canadienne 
Pointe-Claire

6505, rue Des Ecores, 
Montréal

1560 ouest, rue Louvin, 
Montréal

Restaurant

Cabaret

Salle à manger

221 est, rue Beaubien 
Montréal

(Suite à une vente)
APOKATANIDIS, Michel 507, rue Stinson, 
"Stinson Park Restaurant St-Laurent
Inc.”
(Changement de catégorie de Restaurant à:)

BUTTINO, Cosimo 4679, rue Lavoisier
"Marché Buttino Inc." St-Léonard
(Changement de site 5825, rue Jean-Talon Est au :)

GARCIN, Pierre 
"Restaurant La Marée Inc

404, Place Jacques-Cartier, 
Montréal

LÉGER, Jean-Pierre 
"St-Hubert Bar B.Q. Ltd"

LASNIER, Pierre

6225, rue Sherbrooke Est, 
Montréal manger

3649, rue Gertrude, 
Verdun

Salle à manger - 
Bar

Salle à manger

Épicerie

Salle à 
manger - Bar

2 Salles à 
Bar - Restaurant

Épicerie

FERNANDEZ' Guilherme 
Fernando 
"Fernando's Delicatessen Inc."
(Changement de catégorie de Restaurant à:)

MULE, Giuseppe 790, boul. Décarie,
"Super Marché Décarie Inc." St-Laurent

KHOURY, Georges 519, rue Faitlon Est,
Montréal

GROULX, Denis 

(Suite à une vente)

856, rue Ste-Catherine Est,
Montréal Salle à manger

Épicerie 

Salle à manger 

Épicerie230, rue Gounod, 
Montréal

Afin d'être valide, toute objection à ces demandes doit être faite par 
écrit, dûment motivée et ASSERMENTÉE dans les 15 jours du present 
avis au:

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
Case postale 200, Place d'Armes, Montreal, P.Q.

ow. h. perron
et les produits de la Cil___un gage de réussite!
Pour un beau jardin, de belles fleurs, une pelouse et un potager hors 
pair, consultez les spécialistes de W. H. Perron et utilisez les produits 
de la CIL; vous vous en féliciterez.
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Engrais pour 
pelouses établies 
25 Ib s3.95 
50 Ib s6.95

Engrais - insecticide, 
herbicide
Elimine la digitaire 
et autres annuelles.
Détruit les fournis 
et vers blancs.

Engrais - herbicide

20 Ib s4.60 
40 Ib s7.95

Tout usage
Fertilise les nouvelles 
pelouses et les plantes 
ornementales

25 Ib s3.15 50 Ib s5.45
MIM'&MTS 'JU.43KHS •Pu» jUOIS JlliAÛI'cS

20 Ib s6.95 40 Ib s11.95 ' 80 Ib s8.75
3lb

CIL Engrais 
pour conifères
10 3 6

7lb

CIL Docteur 
des roses
696

3lb

CIL Engrais 
pour tomates

<3I>
5-10-15
POUR FLEURS
ET LEGUMES oianift a< idoetirift

0
<n> CwMdwr Imfevnm Umax) <n>

Engrais pour 
fleurs et légumes
Un engrais équilibré pour 
les plantes annuelles et 
saisonnières 
ainsi que 
les légumes.
10 Ib S1.95 
25 Ib s2.95 
50 Ib s4.45

Engrais pour conifères, 
hydrangèes et 
bégonias
3 lb s1.49

Engrais pour 
rosiers
3 Ib S1.95 7 Ib s3.85 

15 Ib s5.95

Engrais pour 
plants de tomates

3 Ib S1.49

Pour une pelouse et un jardin sans pareils, Menez 
rencontrer les conseillers chez

CHARGEX

Ouvert Vendredi Saint etl 
lundi de Pâques toute la| 
journée jusqu'à 6 p.m.

Qw.h. perron
515 boulevard Labelle, Chomedey, à Laval.

(Un demi-mille au nord du pont de Cartierville)

Heures d'affaires:
Lun. - ven. 8.00 à 6.00 
Sam. 8.00 à 5.00

Stationnement vaste et gratuit

Service de livraison
(Montréal et banlieues)

332-3610
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en bref Un petit guide enrichissant pour le consommateur
Moulin historique

Le ministère Québécois des 
Affaires culturelles vient de 
classer “monument histori­
que" le moulin à farine de 
Freliehsburg dans les Cantons 
de 1 Est L immeuble actuel a 
été construit en 1839 dans le 
style “Nouvelle Angleterre” 
par Richard Freligh et rem­
plaçait une structure érigée 
une quarantaine d'années plus 
tôt par Monsieur Owens. Ce 
moulin a cessé de fonctionner 
en 1965

Queen's honore 
Thérèse Casgrain

L’université Queen’s de 
Kingston a rendu un hommage 
particulier à l'honorable Thé­
rèse F. Casgrain en lui décer­
nant un doctorat honorifique en 
droit à l’occasion de l'inves­
titure du nouveau recteur de 
cette institution, M. Roland 
Michener. L’université Queen’s 
veut ainsi souligner la longue 
et très fructueuse carrière de 
Mme Casgrain dans le domaine 
public et son travail inlassable 
pour la promotion de la femme.

Le judaïsme et les 
droits de l’homme

L'université McGill accueil­
lera du 21 au 23 avril les par­
ticipants à un colloque interna­
tional sur le judaïsme et 
les droits de l'homme. Au nom­
bre des invités de marque se 
trouvent: M. René Cassin, prix 
Nobel de la paix (1968), le ju­
ge Chaim Cohn, de la Cour 
Suprême d'Israël ainsi que 
la directrice des droits de 
l'homme à l’Unesco, Mme 
Marie-Pierre Herzog.

La vitesse tue

Sur les trois autoroutes à 
péage du Québec, c’est la vi­
tesse qui est la principale res­
ponsable des morts constatées 
l'an dernier: 20 sur 24 morts 
(83%). Les amateurs de vitesse 
excessive s'exposent à perdre 
la maîtrise du volant comme 
l’on note pour l'ensemble des 
accidents survenus en 1973 sur 
ces mêmes autoroutes: des 
2,047 accidents enregistrés, 
25% au moins sont attribuables 
à la vitesse, tandis qu’un autre 
22% de ces accidents survien
nent parce que l’automobiliste 
suit de trop près un véhicule 
forcé de ralentir ou de stopper.

La poste à Pâques
Pour la fin de semaine de 

Pâques, le service des pos­
tes avise le public que de­
main, il n’y aura aucune li­
vraison par facteurs, pas 
de service aux guichets dans 
les bureaux et que l'on main­
tiendra le “service régulier 
du dimanche’’. Samedi, il y au­
ra service régulier comme pour 
tout samedi dans l'année. Le 
lundi de Pâques il y aura par 
contre service régulier, com­
me tous les autres jours de 
semaine.
Dirigeants Richelieu

Le Richelieu International, 
lors d'une réunion tenue ré­
cemment à Québec, a élu com­
me 28ième président général 
M Julien Perron, architecte 
domicilié à Dorval, qui suc­
cède à M. Alexandre-J. Sa­
voie, de Bathurst (Nouveau- 
Brunswick). Il y avait en lice 
deux autres candidats, l’un du 
Connecticut, l’autre de Wel­
land (Ontario). On compte 
présentement 210 clubs Ri­
chelieu répartis sur trois 
continents

Le congé à l’Hydro «

Les bureaux administra­
tifs de l'Hydro-Québec se­
ront fermés le Vendredi- 
Saint ainsi que le lundi de 
Pâques (12 et 15 avril). Les 
abonnés auront de nouveau ac­
cès à ces bureaux dès le mar­
di, 16 avril.

Le chef de l’année

Le titre de meilleur chef 
de l'année vient d’étre décer­
né à M. Marcel Beaulieu, à 
l’emploi de la brasserie Mol- 
son depuis 24 ans. C’est le 
troisième francophone à obte­
nir ce titre de l’Association 
des chefs de cuisine et pâtis­
siers de la province de Qué­
bec, les autres étant Pierre 
Demers et Fernand Bigras.

Fêtes à P.-aux-Trembles
Le tricentenaire de Pointe­

aux-Trembles sera souligné 
le samedi, 20 avril, par un con­
cert en l'église Saint-Enfant- 
Jésus et, le 30 avril, par un 
concours de modelage de cos­
tumes d’époque. On s’infor­
me auprès de la Commission 
du Tricentenaire de PAT 
(642-2300)

par Renée Rowan
Ceux qui ont a remplir le pa­

nier à provisions de semaine 
en semaine savaient déjà qu’il 
en coûte d'une fois à l autre de 
plus en plus cher pour se nour­
rir et n'auront pas été éton­
nés d'apprendre, hier, que 
les aliments sont les grands 
coupables de la nouvelle haus­
se du coût de la vie. Mais tout 
de même, 1.4% en un mois, 
c’est énorme

Ce qui se passe ici se pro­
duit également chez nos voisins 
et pour la plupart des famil­
les, tant aux Etats-Unis qu'au 
Canada, les prix augmentent 
plus vite que les revenus. La 
revue Time, dans sa dernière 
livraison, suggère à ses lec­
teurs un petit guide du consom­
mateur qui devrait permettre, 
selon les calculs de ces spé­
cialistes, des économies de 
plus de $1,000 à une famille 
dont le revenu annuel se situe 
aux environ de $13,000.

Voici l’essentiel de ces sug­
gestions dont chacun peut ti­
rer sa part de profit.
• Si vous avez une cour, 

cultivez vos propres légu­
mes. Un jardin de 15 pieds par 
25 pieds dans lequel on cultive 
tomates, carottes, haricots, 
pois, céleri, épinards, laitue, 
persil et betteraves, peut pro­
duire des légumes pour envi­
ron $350 aux prix d'aujour- 
d hui. Tout ce qui ne peut être 
mangé frais sera mis en con­
serve ou congelé
• Achetez de préférence 

les produits portant la marque 
du supermarché où voug, vous 
approvisionnez: ces produits de 
la maison coûtent en général 
10% de moins que les grandes 
marques nationales. A retenir, 
les légumes congelés sont 
moins chers que ceux en con­
serve. A éviter à tout prix: les 
aliments déjà prépares, gen­
re “TV dinners" et autres. 
Ce faisant, une famille à re­
venus moyens peut économiser 
jusqu’à $350 par année.

• Prenez le temps de faire 
votre marché. Dressez votre 
liste d'achats avant de partir 
et n en déviez que pour profi­
ter des aubaines du jour ou 
d un produit qui n’aurait pas 
été annoncé (lisez attentive­
ment les annonces dans les 
journaux du mercredi). N’al­
lez jamais faire vos provisions 
l’estomac vide: on a alors en­
vie de tout acheter Lisez at­
tentivement les étiquettes et 
quand vous comparez les prix 
de deux produits, réduisez les 
prix par once. Vous achetez 
des fruits et légumes frais 
déjà emballés et portant une 
étiquette donnant le poids et 
le prix? Faites votre propre 
vérification sur la balance du 
magasin — vous aurez des sur­
prises pas toujours agréables 
Profitez des aubaines “ventes 
rapides" en vous assurant du 
bon état du produit; lorsque 
c'est possible, allez faire un 
tour à votre supermarché dans 
le milieu de l’après-midi du 
samedi Très souvent, les den­
rées périssables sont offer­
tes à moitié prix. Le départe­
ment des affaires du consom­
mateur de New York estime 
qu’en portant attention à tous 
ces points, une famille à reve­
nus moyens peut économiser 
jusqu'à $350.00.

• Faites votre couture. Si 
vous n'en avez pas le temps, 
n’achetez que des vêtements 
lavables dans la mesure du 
possible. Le nettovage à sec 
coûte de plus en plus cher et 
peut ajouter jusqu'à $10 par 
année au coût d'un vêtement.

• Utilisez les transports en 
commun chaque fois que c’est 
possible. Aux frais de l'essen­
ce, il faut ajouter ceux du sta­
tionnement qui sont de plus en 
plus élevés, particulièrement 
dans les grandes villes.

• On peut couper le coût du 
chauffage en isolant parfaite­
ment sa maison et en calfeu-

Le Jardin botanique sera fermé 
pendant le congé de Pâques

Le 35e Salon annuel du prin­
temps au Jardin botanique ne 
sera pas ouvert aux visiteurs 
pendant le week-end de Pâques, 
selon ce que vient d’annoncer 
M. André Champagne, direc­
teur du Service des parcs de 
Montréal.

M, Champagne a expliqué

Les vins Secrestat sont 
préparés au Québec par la 
Maison Secrestat Limitée, 
msmbre de la grande 
famille Secrestat établie 
m France depule 1861.

Secrestat n’emploie que 
des éléments de la plus

* :

haute qualité, Issus des 
plus grands vignobles 
étrangers.

*Plca, vin rosé $2.00
‘*Chantll<y, vin blanc $1.50 
‘Sangria, saveur de 
fruits naturels $1.75
Cold Duck $2.25

Tous les produits 
Secrestat répondent è des 
standards de haute qualité 
et sont contrôlés par des 
spécialistes possédant une 
longue expérience du vin.

disponible en formai de 00 oi 
* 4Au*»i dlaponlble en galion SECRESTAT

èg.'gSw-* ’*■’"**

11'/

trant portes et fenêtres. Si 
vous avez un appareil à air 
climatisé, vous abaisserez vos 
frais d'électricité en mettant 
des stores vénitiens dans les 
fenêtres exposées au soleil. 
Vérifiez vos robinets d’eau 
chaude de façon à ce qu ils ne 
coulent pas Sur la cuisinière, 
n'utilisez que des casseroles 
qui couvrent entièrement l'élé­
ment et ne mettez que peu 
d’eau pour la cuisson des lé­
gumes Tous ces trucs peuvent 
vous aider à économiser quel­
que $300 par année
• Achetez tous les produits 

non-périssables en grande 
quantité. Les grands formats 
coûtent toujours moins cher.
• N'empruntez que lorsque 

c’est absolument nécessaire. 
Evitez les compagnies de prêts 
(certaines chargent jusqu’à 20% 
d intérêt par année' payez vos 
comptes immédiatement pour 
éviter l'intérêt. En payant vos 
primes d'assurance pour l’an­
née complète plutôt qu'aux 
mois, vous pouvez sauver un 
pourcentage intéressant

Les aubaines de 
la semaine

Au comptoir de la viande, 
jambon, dinde et veau demeu­
rent cette semaine encore les 
achats les plus intéressants. 
Les prix de la semaine derniè­
re restent en vigueur Le veau 
dans la fesse se vend presque 
partout entre $1 39 et $1.49 la 
livre, mais on s'attend à ce 
que ces prix commencent à 
remonter dès le début de la 
semaine prochaine.

A l’étalage des fruits et lé­
gumes, si vous voulez vous 
“gâter” pour Pâques, il y a 
les asperges fraicnes offertes 
à 59 cents la livre dans pres­
que tous les supermarches et 
rananas frais du Mexique qui 
se vend entre 58 et 69 cents 
pièce.

Le sirop d'érable de la sai­
son commence à peine à faire 
son apparition et se vend entre 
$10 et $12 le gallon.

Gropir
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LA BOUCHERIE CHARCUTERIE FRANÇAISE DE MONTREAL
H07 cal, rue laurier 

Métros Station Laurier

K*

LIVRAISON A DOMICILE Tél: 272-4041 — 272-4004 — 272-5440

que la décision avait été prise 
en raison du conflit ouvrier 
qui oppose la Ville de Mont­
réal a ses travailleurs ma­
nuels. Les cols bleus refu­
sent de travailler en temps 
supplémentaire jusqu’à ce 
qu'un règlement ait été obte­
nu à leurs réclamations.

TOUS NOS 
DISQUES

à rabais de

VENTE DE DISQUES
rh“’ (Zl'uÂamôaiJlt

jusqu'au 13 avril 

COLLECTION CLASSIQUE
La musique est notre 
seule raison d'être.

CC-15101

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL

Dir. Franz-Paul Decker
Clermont Pépint Quazars, Sympho­
nie No 3.
Murray Schafer: Son ol Helden- 
leben.

CC-1 3087

LIONEL DAUNAIS
'‘D’amour e t de fantaisie" 12 chan­
sons de Lionel Daunais • Au piano John 
Newark.

CC-1 5100

LOUISE LEBRUN
"Soirées Musicales" Rossini • Bellini 
Au piano Paul Sevillo.

CC-11 -22

FRANCE CLIDAT
Joue LISTZ - Rhapsodie Hon 
groise no. 2 ■ Rhapsodie Espa­
gnole - Rêve d'amour - Venezia e 
Napoli. Disque échantillon - Spéc.

1 49

334
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CHACUN

CC-13078

PROKOFIEV
Pierre et le Loup • SAINT SAENS - Le 
Carnaval des Animaux - Lise Roy nar­
ratrice - Orchestre Symphonique de 
Hambourg.

ROD**#*)
30D7V* mo <A .1* ■M.ne r

CC-1 5067

BEETHOVEN
Symphonie no. 9 - Petrescu - M. Kessler 

Orch Symph de la Radiotélévision 
Roumaine, direction I. Conta

■

4

te « , -, *

CC-15054

RODRIGO
CC-15048

VIVALDI
Concerto d'Aronjoez - BACARISSE - les Quatre Soyons Orchestre de 
Concertino en la mineur Manuel Chnmbr»» de Cluj Direction Mj 
Cubedo, guitare - Orch Symphonique Cri’*r>scu 
de Barcelone, direction Rafael Ferrer.

CC-1 5050
BEETHOVEN

Concerto no 5 pour piano et orchestre 
“Empereur ' Radu lupu piano, Or 
chestre Symphonique de la Radio­
télévision Roumaine

CC-1 5056
MARIO

DUCHESNES
La flûte du 13e au 20e sickle

COMMANDES POSTALES
A.V.P. ajouter let frail 
postaux suivant»: DANS 
LA PROVINCE DE QUt- 
BEC.
1 mlcrisillon ............27
2 microsillons .......... 45
3 microsillons ...........73
4 microsillons ...........85
5 microsillons .... 1.05

Ontario et Maritimes 
tanf Québec plus .05 

Saskatchewan ef Manitoba 
tarif Québec plus 10 

Alberta et Col -Britannique 
tarif Québec plus 15 
Résidants du Québec 

S.V.P, ajouter 8% de taxe.

LE MAGASIN DE MUSIQUE LE PLUS COMPLET AU CANADA

500 EST, STE-CATHERINE, angle Berri — 849-6201

EN FACE DU MÉTRO

tirIvy
_ PAS DE 

COMMANDES 
TÉLÉPHONIQUES 

durant cette vent

i f
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Me Robert Bourassa 
est nommé c.r.

QUEBEC (par Gérald LeBlanc) — Mê­
me s’il n'a jamais plaidé une seule 
cause, Me Robert Bourassa, premier 
ministre du Québec, vient d'étre recon­
nu comme un avocat émérite par sa no­
mination comme conseiller en loi de la 
Reine

En voyage en Europe M Bourassa n’a 
pu commenter cette acquisition du titre 
de c.r. Au bureau du ministre de la Jus­
tice, on indiquait cependant qu’il s'agis 
sait d un cadeau de Pâques

La Reine a sans doute voulu recon­
naître à l’avance le talent de M Bou­
rassa dans sa défense de la souveraine­
té culturelle du Québec, à moins que 
le titre de c.r. ne lui soit décerné pour 
sa défense du projet de la baie James, 
dans son livre qui lui a valu une visite 
aux tribunaux.

En plus du nom de R. Bourassa. appa­
raissant en tête de liste, on retrouve 
25 autres Québécois qui viendront s’a­
jouter à la légion de c.r. de la Nouvel­
le-France, dont le nombre des lauréats 
surpasse ceux de la Grande-Bretagne.

Voici les nominations annoncées, hier, 
par le ministre de la Justice, Me Jérô­
me Choquette, lui-méme détenteur du ti­
tre décerné à son premier ministre.

De Montréal: Me Robert Bourassa, Me 
Paul Bisaillon, Me Michel Côté, Me 
Robert Dulude, Me L. Cameron Desbois, 
Me Paul Dingle, Me Monique Dubreuil, 
Me Tass Grivakes. Me David Kirshen- 
blatt. Me Joan Monet, Me Herbert Mc­
Nally, Me Jean-Marc Poulin, Me Gilles 
Renaud, Me Maurice Régnier, Me Richard 
J Riendeau. Me Donald W. Seal, Me 
Claude Thivierge. Me Louis Vaillaneourt, 
Me Clermont Vermette, Me Arthur Ya- 
notsky. Me Blanka Gyulai.

Canada

Winnipeg 
J£74 1974
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Le ministère des Postes émettra le 
3 mai un timbre commémoratif de 
huit cents consacré au centenaire 
de Winnipeg. Le timbre représente 
l’intersection de l’avenue du Por­
tage et de la rue Main telle qu’on 
pouvait la voir en 1872. Ce carre­
four, qui était à l’origine la jonction 
de deux importantes pistes de la 
rivière Rouge, a été le berceau de 
la capitale du Manitoba. Winnipeg 
célèbre son centenaire en 1974 
mais son histoire remonte à 1738.

Fourrure-vérité:
Savez-vous qu'il 
ne faut jamais 
mettre un man­
teau humide près 
de la chaleur ou 
au soleil car la 
fourrure peut se 
défraîchir et les 
peaux se fendre?

Si votre fourrure a subi 
l'épreuve de la chaleur, 
envoyez-la chez Eaton. 
Un traitement et du 
repos dans la voûte 
d'entreposage frigorifi­
que "Sanitized" lui fera 
reprendre du "poil de la 
bête". Vous la retrouve­
rez prête pour une nou­
velle saison l'automne 
venu. Avec l'assurance 
feu, vol et inondation 
il en coûte seulement 
2% % de l'évaluation 
ou 6.25 pour entrepo­
sage et assurance.

Téléphonez pour mettre 
votre fourrure en sûreté. 
Entreposage de fourru­
res Eaton 842-9331, 
poste 820.

Un chauffeur-livreur 
passera chercher votre 
fourrure dans le secteur 
local de livraison 
EATON.

Eaton Centre-ville seule­
ment. (Entreposage et 
réparations de fourru­
res, troisième étage). 
Rayon 1048.

EATON

De Québec: Me Henri Larue et Me 
Louis Tardif.

De Thefford Mines: Me Jean Dutil 
De Chicoutimi: Me Romulald Roy et 

Me Lucien Tremblay.

date à laquelle Pierre de la Véren- 
drye, explorateur et marchand de 
fourrure, ouvrit un corhptoir auquel 
il donna le nom de Fort Rouge. Win­
nipeg compte aujourd'hui une popu­
lation de 530,000 habitants.

Pelletier donne un autre 
coup de griffe à L'Allier
par Pierre O'Neill

“Le problème n’est pas de savoir qui 
fait quelque chose, mais qu’est ce qui 
sera fait.

Participant hier à la journée des heb­
domadaires de langue française, le 
ministre fédéral des Communications, M. 
Gérard Pelletier, marquait ainsi d’un nou­
veau coup de griffe la querelle l’oppo­
sant à son homologue québécois, M. Jean- 
Paul L’Allier.

Interrogé par les journalistes, M. 
Pelletier a refusé toutes les prétentions 
de M. L’Allier pour qui le bon sens 
oblige à reconnaître que le Québec doit 
être le maître d’oeuvre des communi­
cations sur tout son territoire.

D’abord, M. Pelletier trouve M. L’Al­
lier téméraire lorsqu'il s'imagine pou­
voir tout régler ce vaste problème dans 
le temps d’une semaine à partir du mo­
ment où il assumerait seul les respon­
sabilités du secteur des communica­
tions. “Il est dans l’erreur.”

Et le ministre fédéral des Communica­
tions n’apprécie guère entendre M. Jean- 
Paul L’Allier lui reprocher que les prio­
rités des organismes pan-canadiens tels, 
Radio-Canada, le CRTC, et Bell Canada, 
ne font que desservir la culture québé­
coise. Il lui rappelle notamment que les 
politiques de radiodiffusion canadiennes 
constituent un facteur déterminant dan* 
la diffusion du français et le respect de 
l’intégrité de la culture.

La dernière offensive de M. L’Allier 
contre Ottawa soulignait le cas du terri­
toire de l’ile de Montréal où, la popula­
tion est à 70 pour cent francophone et 
où l’on retrouve huit stations radiopho­
niques de langue française contre dix 
de langue anglaise. Quant à la télévi­
sion. elle offre deux stations à chacune 
des deux communautés. Si l'on ajoute 
les circuits de câblo-diffusion, les sta­
tions françaises passent de deux à 
trois, alors que les postes anglais pas­
sent. eux, de deux à six.

Cette situation amenait M. L’Allier à 
déclarer: “Nous voulons apprendre à 
vivre dans un milieu culturel nord-amé­
ricain, tout en empêchant la destruc­
tion de la culture française dans le 
Québec d'ici une ou deux générations. 
C’est une question politique qui devra 
être résolue politiquement”.

En rappelant que le fédéral a toujours 
su prendre ses responsabilités dans ce 
secteur des communications, M. Pelle­
tier risque un jugement sur les vérita­
bles intentions du Québécois L’Allier: 
“Il veut retourner toute la situation et 
laisser la plus petite part possible au 
gouvernement central Ces échanges 
acrimonieux entre les ministres des 
gouvernements Trudeau et Bourassa se 
poursuivent à la veille même de leurs 
entretiens à Ottawa

L'excellence garantira 
la survie de la presse 
écrite (Pelletier)

C’est l’excellence qui permettra à la 
presse écrite de survivre dans la con­
currence qui l'oppose à la presse élec­
tronique.

Telle est l’opinion exprimée par le mi­
nistre fédéral des Communications, M. 
Gérard Pelletier, participant hier à l’hô­
tel Reine-Elizabeth à la journée des heb­
domadaires et des journaux de fin de se­
maine de langue française. Trois semai­
nes seulement après avoir solennelle­
ment proclamé que le Québec se devait 
d’être aussi massivement français que 
l'Ontario est massivement anglais, M. 
Pelletier donnait son exposé dans les deux 
langues.

L’ancien rédacteur en chef de La Pres­
se conserve nostalgie de l’exercice du 
journalisme et n’élimine pas l’hypothèse 
d'un retour à la profession dont il a re­
tenu deux principales leçons: l’aptitude 
à travailler dans le bruit; l’utile manie 
de tracer ses idées en noir sur une feuil­
le blanche.

Dans un premier temps, le ministre des 
Communications souligne que la presse 
électronique, au cours de ces dernières 
années, a marqué des progrès spectacu­
laires sur la presse écrite, aux prises 
avec d’énormes difficultés. Il indique 
l’importance à cet égard des développe­
ments technologiques favorisant ostensi­
blement une presse électronique de plus 
en plus omniprésente et infiniment plus 
souple et rapide.

En revanche, M. Pelletier trouve dans 
la presse écrite d’inestimables qualités 
compensatoires qu’il illustre par une ci­
tation du fondateur du quotidien français, 
Le Monde, M. Hubert Beuve-Méry: “L’é­
criture est le lieu privilégié de la pensée 
réfléchie.”

Là où la presse électronique se mon­
tre le plus souvent inexacte et incomplè­
te, M. Pelletier reconnait à la presse 
écrite une fonction complémentaire re­
posant sur deux lignes de force: 1) la 
concentration sur l’écriture utilisée au 
meilleur de son efficacité; 2) la spécia­
lisation et l’adaptation utilisées égale­
ment au meilleur de leur efficacité. 
C’est là, selon lui, que la presse écrite 
impose sa supériorité et capitalise sur 
sa capacité d adaptation à plusieurs et 
différents publics.

Plus que jamais, la presse écrite doit 
rechercher l’excellence, soutient enfin 
M. Pelletier qui observe le phénomène 
croissant d'entreprises de presse écrite 
ayant tendance à rechercher des dimen­
sions et des marchés plus faciles à satis­
faire. Il trouve enfin très significative 
cette nouvelle prolifération de journaux 
plus petits qui ignorent le marché du 
quotidien à la faveur des clientèles de 
fin de semaine et qui refusent la préten­
tion de rayonner à la grandeur du pays. 
Et qui s'adressent à des publics dont ils 
peuvent mieux connaître les besoins et 
les aspirations.

Privé de congé, Laliberté ne pourra 
siéger à la commission d'enquête
par Gérald LeBlanc

QUEBEC — L’université Laval a refu­
sé le congé sans solde demandé par M. 
Raymond Laliberté pour participer à la 
commission d’enquête sur l’industrie de 
la construction.

M. Laliberté avait posé cette condition 
d’un congé sans solde de son employeur 
pour sa participation à Tenquete aux 
côtés du juge Robert Cliche, président, 
et de l’avocat patronal. Brian Mulroney.

L’équilibre du triumvirat, accepté de 
prime abord par toutes les parties, s’en 
trouve compromis et il ne sera pas facile 
de trouver un successeur à Tex-prési- 
dent de la CEQ.

M Laliberté confirmait, hier, au DE­
VOIR et à Radio-Mutuel, que le conseil 
exécutif de l’université lui avait refusé 
son congé sans solde à la demande de 
la faculté des sciences de l’éducation, 
où il est professeur assistant.

Le motif donné pour ce refus fut le 
petit nombre de professeurs et l’impos­
sibilité de perdre un membre de l’é­
quipe.

Le recteur de l’université Laval, M. 
Larkin Kerwin, devait rappeler le De­
voir pour expliquer ce refus mais il ne 
l’a pas fait.

Le ministre du Travail, M. Jean Cour- 
noyer. n’a également pas retourné notre 
appel lui demandant s’il tenterait de 
convaincre les autorités de Laval.

Par ailleurs, le juge Cliche, vivement 
déçu de la perte de M. Laliberté, indi­
quait, dans une entrevue à Radio-Mu­
tuel. qu’il entend procéder avec le plus 
de rapidité possible

“Il ne faut pas noyer le poisson, ni 
remonter dans la nuit des temps ”, pré­
cisait-il. L’idéal serait, selon lui, de 
terminer l’enquête en décembre 1974 
ou au plus tard en janvier 1976.

Les incidents de la baie James seront 
étudiés parmi d’autres, puisque le man­
dat de la commission d’enquête est beau­
coup plus global, selon le juge Cliche.

C est l’ensemble de la situation des 
conflits patronaux syndicaux et inter­
syndicaux dans l’industrie de la cons­

truction que la commission entend étu­
dier:

La commission siégera surtout à 
Québec et Montréal, dans les bureaux 
de la Commission des accidents de tra­
vail, et possiblement sur certains chan­
tiers, sans pour autant devenir une 
commission itinérante.

L’examen de quatre ou cinq chantiers 
devaient, selon M. Cliche, dégager un 
pattern permettant de comprendre la 
situation et d’en dégager les recom­
mandations à faire au gouvernement et 
aux parties intéressées.

Le juge Cliche aimerait commen­
cer les auditions publiques au début de 
mai. Il espère fournir chaque mois un 
rapport d’etape

Soixante-quatre commis des Douanes 
canadiennes de Montréal reçoivent cha­
cun $1.200 de moins en salaire annuel 
que leurs confrères de Toronto, alors 
qu’ils accomplissent en réalité le mê­
me travail. “Nous dénonçons avec vi­
gueur cette discrimination qui, semble- 
t-il. est maintenue délibérément par le 
gouvernement d’Ottawa ”, a déclaré à 
ce sujet le secrétaire générale de la 
FTQ, M. Fernand Daoust 

Les représentants de l’Union des 
Douanes et accises ont expliqué que le 
ministère fédéral du Revenu, auquel 
se rattache la division des douanes, a 
aboli dans les faits le grade de commis 
CR-1 à Toronto, alors qu’il continue 
de le maintenir à Montréal. Les 64 
employés montréalais considérés com­
me CR-1 accomplissent, soutiennent- 
ils, les mêmes tâches que les CR-2

Après une première ronde d’audiences 
générales en mai et juin, les commissai­
res pourraient convoquer d’autres témoins 
sur des points précis à la fin d’août.

Le juge Cliche promet que la commis­
sion ne se transformera pas en “éléphant 
blanc” extrêmement coûteux pour les 
contribuables.

En plus des trois commissaires, la 
commission pourra compter sur les ser­
vices de trois procureurs, d’un secrétai­
re, d’un coordinateur de recherche et de 
quelques secrétaires.

Des travaux sur des points précis 
pourront également être confiés a des 
experts, si Ta commission le juge néces­
saire.

torontois. Le salaire des premiers est 
de $4,711 alors que les seconds reçoi­
vent $5,952 par an.

Le syndicat de Montréal a soumis une 
série de griefs pour obtenir les mêmes 
avantages pour ses membres que ceux 
accordes aux employés de Toronto. Un 
surintendant des operations a fait valoir 
de son côté aux représentants syndicaux, 
en rejetant le bien-fondé du grief: “En 
réponse à votre grief du 15 mars 1974, 
je désire vous informer que depuis le 9 
avril 1972, vous avez été classinés CR-1 
et, par conséquent, vous avez rempli des 
fonctions qui vous ont été assignées com­
me CR-1. Quoique à Toronto et ailleurs, 
la position est classifiée comme CR-2, 
les autorités supérieures sont d’opinion 
que le cas de la Province est différen­
te”.

Les commis montréalais 
aux douanes gagnent $1200 
de moins que les torontois
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Du Pierre Cardin 
signé Gontard

Dessinés à Paris par Pierre Cardin ces 
superbes modèles ont été fabriqués à la main 

par Gontard, l’un des plus célèbres maîtres
/Jÿ\ chausseurs d’Europe. A) Modèle 

classique en noir ou brun aca­
jou, $65.00. B) Mocassin tradi 

tionnel en chevreau noir 
ou brun acajou, $60.00.
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A U RYTHME A CTUEL,
DANS 25 ANS

Tout le PNB 
ne suffirait plus 
à payer les 
coûts de la santé
■■ Par

Jean-V. Dufresne

En décembre 1971, l’Assemblée natio­
nale du Québec adopta un projet de loi, 
le bill 65, pour mettre un peu d’ordre 
dans le fouillis de la santé publique. Un 
peu beaucoup.

Bien avant que Maurice Duplessis ne 
connut enfin la défaite de son parti, en 
1960, le gouvernement avait commençé 
d'investir des sommes considérables 
pour construire et équiper des hôpitaux. 
La guerre terminée, ce fut, au Québec 
comme dans toute l’Amérique, le début 
d'une ère que les archéologues du siècle 
prochain désigneront sous lage du bis­
touri, de la seringue, et du béton. Si les 
archéologues, bien sûr, survivent aux 
super-microbes que nous prépare pour 
l’an 2000 l’injection abusive des anti­
corps.

Ainsi donc se multiplièrent, lits et 
litières, bombes au cobalt et encéphalo- 
graphes, inoxydables et inabordables, en 
même temps qu’une pléthore de nouveaux 
programmes de santé, le plus souvent 
au hasard des besoins locaux ou des pres­
sions politiciennes, sans égard aux res­
sources humaines, professionnelles ou 
financières, quand ce n’était pas au ca­
price d’une simple rivière qui passait 
par là, donnant naissance à une forme 
curieuse de racisme municipal, ce qui 
fait dire encore aujourd’hui à un malade 
de Trois-Rivières qu’on ne va pas, je 
vous demande un peu, le traiter dans un 
hôpital de ' capons'’. Les capons, c’est 
une race biologiquement inférieure, 
qui habite sur l'autre rive, à Cap-de-la- 
Madeleine. Alors, bien sûr, pour ne pas 
mêler des types aussi singulièrement 
spécialisés, on construira deux hôpitaux.

La révolution tranquille aidant, l’Etat 
pourrait bientôt offrir à toute une géné­
ration de jeunes universitaires des dé­
bouchés nouveaux et fasçinants: statis­
ticiens, sociologues et radiologistes 
étaient devenus aussi conscients que les 
entrepreneurs en construction de la né­
cessité de satisfaire à des besoins aussi 
longtemps négligés. Disparu depuis long­

temps de la carte américaine, le rachi­
tisme existait encore au Québec. Et le 
Québec se classait toujours parmi les 
nations les plus systématiquement éden­
tées du monde.

On vit alors apparaître les premiers 
éléments d’une reforme sociale extrême­
ment complexe aussitôt que les Libéraux 
de Jean Lesage s’emparèrent du pouvoir, 
le 22 juin 1960, et accélérée encore par 
le credit illusoirement illimité dont 
jouissait le Québec, car Maurice Duples­
sis avait toujours eu l'emprunt en hor­
reur. Cependant, le prestige d’une pro­
vince sans dette publique, mais aussi 
sans équipement social, devait coûter 
très cher aux contribuables: au début des 
années soixante, les taux d’emprunt se 
mirent à augmenter rapidement. Dix 
ans plus tard, ils auraient triplé: la fi­
nance financerait la santé, qui finance­
rait la finance.

Mais chacune de ces réformes était 
en soi justifiée: Tassurance-hospitalisa- 
tion en 1961: la création du ministère de 
la famille et du bien-être social, la prise 
en charge de tous les hôpitaux par le gou­
vernement, l’année suivante; le régime 
de retraite en 1964; l’assistance médica­
le aux indigents en 1966; les allocations 
familiales du Québec en 1967; l’assuran- 
ce-santé en 1970, et entre-temps, tout 
un éventail de mesures plus strictement 
sociales d’assistance publique qui décou­
laient des recommandations du rapport 
Boucher, lequel recommanda en 1965 une 
intervention beaucoup plus poussée de 
l’Etat dans le secteur social-santé: tant 
et si bien que le Québec allait consacrer, 
Tannée dernière, 10% de son produit 
national brut pour les soins de santé et 
les services sociaux, et y employer 14% 
de sa population active — une personne 
sur sept — depuis le fonctionnaire qui 
coupe dans les prestations jusqu’au spé­
cialiste qui transplante les coeurs.

Ces chiffres sont récents. Jusqu'à 
1970, le ministère des Affaires sociales 
ignorait, littéralement, combien d’argent
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au juste ses prédécesseurs avaient en­
gage dans tous ces programmes, et en­
core moins combien d’argent il faudrait 
engager dans l’avenir, à cause de ses 
engagements-là.

Comme quoi la révolution fut bien 
tranquille, autant que coûteuse, signalons 
qu’il fallut attendre jusqu’en 1971 pour 
doter le gouvernement d’un Conseil du 
Trésor, de sorte que rien n’était plus 
facile pour un ministère — et entre mi­
nistres il fallait s’assurer de jolies 
complicités pour survivre — de faire 
adopter un crédit de $30 millions par le 
truchement d’un simple arrêté-en-con- 
seil, ratifié du reste par les ministres 
eux-mêmes, sans avoir à soumettre ce 
déboursé à l’approbation d’un organe de 
contrôle central des deniers publics. 
Lâchez le bon peuple chez Eaton, sans 
caissières, et vous avez une idée de la 
façon dont le cabinet avait approuvé la 
construction de nos hôpitaux.

On pouvait même en construire sans 
prévoir ce qu’il en coûterait pour les 
faire fonctionner. En exemple, on sait 
aujourd’hui que s'il faut investir $25, 
000 pour construire une chambre d’hô­
pital, il en coûte une somme à peu 
près égale, sur une période de trois 
ans, pour "changer les draps”.

De la même manière, pour le seul 
entretien de son actif, qui s’élevait à 
un milliard de dollars Tannée dernière, 
en installations immobilières, le minis­
tère des Affaires sociales doit prévoir 
à son budget des déboursés annuels 
d'au moins $50 millions, avant même 
d’avoir pu acheter un seul sachet d’as­
pirine.

M. Eric Kierans fut le premier minis­
tre à s’en rendre compte, mais les ava­
tars de la politique Tempéchèrent d'en­
treprendre les reformes nécessaires. En 
1966, l'Union nationale était reportée 
au pouvoir, ayant su convaincre les com­
tés ruraux que l'équipe de Jean Lesage, 
avec toutes ces folies, était en train de 
ruiner la province. Le ministère du 
Bien-être et de la Famille, comme on 
l’appelait alors, passa aux mains de M. 
Jean-Paul Cloutier.

Son successeur libéral, en 1970, qui le 
rabaptisa sous l’appellation des Affaires 
sociales, fort de son expérience d’ac­
tuaire, scandalisé aussi par Torgie de 
contrats hospitaliers accordés par TUN 
uste à la veille du scrutin, mit d’a- 
ord un frein à Torgie du béton, puis 

raffina les méthodes de gestion budgé­
taire pour en arriver à une conclusion 
proprement stupéfiante: si les dépenses 
des Affaires sociales continueraient 
d’augmenter au rythme des dix années 
précédentes, le Québec n’aurait pas as­
sez de la totalité de son produit national 
brut en Tan 2000 pour satisfaire aux be­
soins essentiels d’un peuple décidément 
trop malade.

Cette constatation, elle avait échappé 
jusque là à l’attention du ministère, 
parce qu’on connaissait mal l’ampleur 
des besoins suscités par le régime uni­
versel et obligatoire d’assurance-santé. 
L’enquête qui avait précédé son institu­
tion avait bien fourni quelques indications, 
mais il est de commune renommée que 
ces recherches aboutissent toujours à 
des prévisions en deçà de la réalité.

Les besoins étaient donc extrêmement 
difficiles à identifier, surtout que Ton 
observait des variations inexplicables 
d’une région à l’autre: un besoin était- 
il réel parce que, les soins étant mainte­
nant gratuits, ils se manifestaient trois 
fois plus que prévu? Se pouvait-il que la 
générosité même du nouveau programme 
fût à l’origine d’une augmentation arti­
ficielle des maladies physiques et menta­
les? A partir de quel moment un malade 
authentique devenait-il un pathétique con­
sommateur de soins et de médicaments 
rendus trop facilement accessibles?

Puisqu'on constatait que le nombre des 
interventions chirurgicales augmentait 
avec celui des chirurgiens, Tenthousias- 
me du bistouri était-il le grand responsa­
ble de la saignée des budgets? Et suivant 
quel critère, alors, dans un régime qui
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se voulait d'application complète, accor­
der la gratuite pour tel traitement, et la 
refuser pour un autre9 

D’autre part, le ministère ne pou­
vait pas ne pas s’interroger sur l’ensem­
ble de sa fonction politique, au sens le 
plus large du terme. Devait-il se faire le 
gardien d’une éthique collective, d’une 
mission historique, pour agir vigoureu­
sement par exemple contre une dénata­
lité soudaine, observée dès 1966, qu’on 
jugeait inquiétante pour l’avenir du Qué­
bec? Alors, allait-il devoir favoriser 
ou décourager l’avortement et la vasec­
tomie, ou inciter la natalité par des pro­
grammes sociaux plus soutenus? Fal­
lait-il au contraire reconnaître la 
primauté du droit de l’individu sur son 
corps? Et si le ministère choisissait 
d'encourager ces interventions, était- 
ce parce que la société lui avait confié 
le mandat d’amorcer le vieillissement 
de tout un peuple, surtout qu’on recon­
naissait maintenant le droit inaliénable 
de prolonger la vie jusqu’à l’extrême

limite des ressources de la gérontolo­
gie9

Et si telle devait être sa philosophie, 
n’allait-il pas devoir construire, dans 
vingt ans, cent asiles de vieillards pour 
une seule garderie d'enfants?

Au reste, il y avait aussi les villes et 
les campagnes. Et en milieu rural, on 
pouvait découvrir autant de situations 
particulières que de régions, sinon de 
circonscriptions électorales. Comment 
une politique d’ensemble pouvait-elle 
répondre efficacement à des disparités 
aussi criantes, lorsqu’elles étaient 
créées par des conditions économiques 
et sociales qui n’avaient rien à voir avec 
la santé elle-même, et sur lesquelles 
le ministère n’avait ni juridiction, ni 
compétence?

Le ministre M. Castonguay, n’était pas 
au bout de ses peines. Il allait se de­
mander bientôt pourquoi, dans trois mal­
heureux comtés de la Beauce, il n’exis­
tait pas un seul dentiste, tandis que dans 
une ville de ce bon pays, il découvrirait

plus tard un taux d’extraction dentaire 
mille fois, je dis bien mille fois, plus 
élevé qu'à Montréal. Allait-on instituer 
la gratuité des prothèses, y expédier un 
dentiste par la peau dû cou, ou faire ar­
rêter l’arracheur de dents pour muti­
lation de corps?

Il allait constater, d’autre part, que 
plus on mettait d'argent dans la machine 
a charcuter, plus il y avait de malades. 
Que plus on pratiquait certaines abla­
tions, plus on voyait augmenter le taux 
de mortalité attribuable aux désordres 
que l'intervention chirurgicale était cen­
sée avoir corrigés. Que plus on ins­
tallait de lits, plus on trouverait d’allon­
gés pour les occuper, et pour des sé­
jours plus longs encore. Et oue, plus on 
payait cher les médecins, plus ces der­
niers commettaient d’actes médicaux, 
jusqu'au seuil fiscal amdelà duquel il 
était plus rémunérateur, tout compte 
fait, de passer tranquillement au Mexi­
que pour une villégiature de deux mois.

routine^.

Jvïdangez
des boires avec
lia Jviaria

Ça surprendra 
vos amis

hôtels CN

Sortez

qui pensent
tout savoir.

r-’sAMAK'AX Is/tyt ï 7 ^ 'y*

,y //„■ ///- >;

/ "ffsA a /<?>........
ÿ.iolid.d, f«1 '■/: > 
rutmjJnrtJ y ut

C~X

220-A $7.60

[f**' ' Jxl H<^a

Tia Moo Moo
4 oz de lait froid 
2 oz de Tia Maria 

Glace concassée 
Passer au mélangeur ou 
bien secouer dans un 
shaker Verser dans un 
verre glacé et hop au lit 
pour une partie de sommeil

Pour d autres recettes, écrivez à 
Service aux consommateurs 
a/s Walter Trudeau 
Les Distilleries Corby Ltée 
Case Postale 308 
Succursale B 
Montréal

Distribué par J M Douglas et Cie Ltée de Montréal 
Une filiale de Les Distilleries Corby Ltée, Montréal

>



14 • Le Devoir, jeudi 11 avril 1 974 arts et spectacies

télévision
C B F T O

9 19 Ouverture et horaire .... c
915 En mouvement c
9.38 Monsieur Pipo ........c

16.00 Minute moumoute e
10 15

!jS

. c
10.30 Personnalité feminine c
11.09 Les recettes de Juliette e
11 30 Histoires sans paroles
12.00 Joe 90 . c
12.30 Boubou . c

1 30 Téléjournal .......  c
1.35 Femme d aujourd hui ......... c
2.90 Cinéma

“Romanoff et Juliette" (corné-
die satirique - américain 1961 ) c

4.00 Bobino c
430 Grujot et Délicat c
5.00 Tarzan c
6.00 Les chevaux du soleil ......... c
6.30 Actualités 24 c
730 Le travail a la chaîne c
8 00 La soiree du hockey les quarts

de finale c
10.30 Télé journal ......... c
1050 Nouvelles du sport . c
11.00 Appelez-moi Lise c
12.00 Les Espions ..........c
12.55 Des goûts et des formes et des

couleurs “Arts multidisciplinai-
res ........c

1.20 Teléjournal ......... c

CFTM <D
7.40 Honrebienvenue ............. c
745 Bonjour Montréal ........... c
8.45 36-24-36 c
9.00 Les bouts d’ehou ............. c
9.30 Pour vous Mesdames c

11.00 Les tannants ........... c
12.00 Les P tits bonshommes ............. c
12.15 Ligne ouverte ........... c

1.15 Ciné-jeudi :
“Quel numéro ce faux numéro”

'comédie — américain i .............. ............. c
3.00 Adèle.............................. c
3.30 Personnalités................... ............. c
4.00 Patofville ............. c
4.30 Banana Split ............. c
5.00 Mission impossible ............. c
600 Pierre. Jean jasent ............. c
T.lHl Le 10 vous informe c
7..10 Jeudi 7h30

“La dernière chance" ïaméri 
cain) ...........................................................c

9.00 Au secours mon amour c
9.30 Toute la ville en parle c

10.15 Loto-Perfecta c
10.20 Les nouvelles TVA  c
11.00 La couleur du temps ,c
11.15 Sans pantoufles

“Les religieuses" (comédie 
espagnol 1967)
12 45 Le 10 vous informe ,c

CBAAT O
9.21 Standby six and

religious thoughts . c
93C Mon ami -C
9.45 Friendly giant c

16.00 Quebec school telecast . c
16.30 Mr. Dressup ................................... . c
11.60 Sesame street c
12.68 The Phil Silvers Show
12.30 Elwood Glover s luncheon date c
1.60 One o'clock report c
1.15 Job Line ............................ c
1.30 The Audubon Wildlife Theatre . c
2.68 Juliette and friends c
2.30 Coronation street
3.00 Take 30 c
3.30 The Edge of Night....................... c
4.00 Family Court . c
4.30 A place of your own ...........
5.00 What s new c
5.30 That girl................................. . . c
6.00 City at Six c
7.38 Maude ............. c
8 00 N H L Hockey playoffs “Les

quarts de finale ............................ . . . .€
11.00 The National ................................... C
11.22 Viewpoint........................................... c
11.30 Montreal Tonight . c
11.55 Cine-Six:

"Because of him (comédie
1946)
1.20 Station closing

C F C F (D
6.00 University of the air..................... . . . ,c
6.30 Hercules
7.00 Canada A M
8.30 Romper Room................................. . c
9.00 Yoga .................................... . c
930 The Community............................ . c

10.00 Eve Bet.............................................. c
10,30 The Art of cooking . . . ,c
11.00 Hercules
11.30 McGowan and Co c
12.00 The Flinstones . . . c
12.30 Jack Curran s movie matinee

“Barabbas" «1ère partie) (dra-
me 1962' ................................. c
2.30 Somerset............................................ ...........c
3.00 Another world ............................ ...........c
3.30 W'hat’s the good word . r
4 (Kl Anything you can do c
1.30 Pay cards ......................................... . c
5.(8) Truth or Consequences ...........c
5.30 The New Beat the Clock . r
600 Pulse................................................... c
7.00 The girl with something extra ...........c
7.30 Sanford and son......................... . .. c
8.00 Ironside................  c
9 00 The Streets of San Francisco c

10.00 The lan Tyson Show c
10.30 Target the impossible ..................c
11.00 The CTV National News c
11.20 Puise................................................ c
11.50 Loto-Perfecta...................................c
12.00 Thursday night feature movie

• Birds and the bees" (come 
die 1956) ................................................... c
2.00 Sign-off

MONTROSE
ESCOMPTES EN VIGUEUR 
12 MOIS PAR ANNÉE

LE MAGASIN SERA

OUVERT
VENDREDI LE 12 AVRIL 

DE 9h. A.M. À 9h. PM.
SAMEDI LE 13 AVRIL 
DE 9h. A.M. À 5h. P.M.

LUNDI:
FERMÉ TOUTE LA JOURNÉE

CENTRE DU DISQUE

3162 EST, rue BÉLANGER, MONTRÉAL 408 - Tel.: 729-2831

LA SAINTE FACE

j
Jacqueline Blanchard

JEUNES PORTEURS DEMANDÉS
pour foire la livraison du 

journal LE DEVOIR

à Repentigny 
Saint-Jean 
Saint-Lambert 
Brassard 
Candiac 
Longueuil

844-3361

v

cinéma
A.NJOl : 7617 boul dc»s Galeries d'Anjou 

353-5960 Le Parra.n' 3 15 et “Love 
Storv 6.50

ARLEQUIN: 1004 Sle-Cathenne E 288 
2943 Opération Kamukaze ' 12 30 3 25.
6 25. 9 30 Kamikaze X 27' 1 55. 4 55, 
8 00

ATWATER I: Niveau metro Alexis Nihon 
935-4246 The stuig 12 30. 2 30. 4 50.
7 30 9 30

ATWATER 11: Niveau metro Alexis Ni­
hon 931-3331 The last Tango in Paris" 
7 15. 9 30

AVENUE: Conrack 1 00 . 3 00 5 00,
7 00, 9 00

BEAVER: 17 ave du Pan 844-1932 "Gra­
ces place 12 00 3 00 6 00. 9 00 

BERR1: 1280 St Denis 878 2323 Les 
Booticggers 2 40. 6 10. 9 40 L homme 
de loi 1 00 4 30. 8 00

BIJOU: 5030 Papineau 527-9137 Les hô­
tesses de lit” 12 50 . 3 50 6 30 9 30. et 

Les jeunes masseuses 2 08 . 5 08 8 08 
CANADIEN: 1204 Ste-Catherme K 523- 

5160 La dermere maison sur la gauche” 
12 J0. 3 40. 5 55. 10 05 et Le sexe sauva­
ge 2 05 5 15. 8 25

théâtre
CASAMOU8: (Association espagnole — 85 

Sherbrooke O 844 3691 Le capitaine No — 
22h30

CENTAURE: 453 St-François Xavier 
288-1229 Mr Joyce is leaving Paris" de 
Tom Gallaeher — 20h

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: 
1200 Bleury 866-1964 Cyrano de Berge­
rac" d'Edmond Rostand — (horaire irrégu­
lier)

RIDEAU VERT 4654 St-Denis 844-1793 
Siegfried de Jean Giroudoux — 20h

THEATRE D AUJOURD Hl I: 1297 Papi­
neau 521-1211 Salut Galarneau" de J God- 
bout - 20h30

THEATRE DU NOUVEAU MONDE: 84 Ste- 
Catherine O 861-0563 Relâche

THEATRE DE QUATSOUS: 100 ave des 
Pins E 845-7277 L'Aide mémoire" de 
Jean-C laude Carrière — 20h10

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER: Michel Fu- 
gam et le Big Barar 20h30 

THEATRE MAISONNEUVE: Relâche 
THEATRE PORT ROYAL: I. Année du 

championnat" de Jason Miller 20h30.

CHAMPLAIN: 1915 Ste-Cathenne E 524 
1685 Nos plus belles années 210. 610. 
10.10 “L or noir de l Okiahoma ' 12.05. 
4 10. 8 10

CHATEAU 6956 St-Denis 271-4000 Les 
dieux de la guerre" 1 35. 5 25. 9 15 et 

Une pierre dans la bouche" 3 30. 7 20 
CHEVALIER 1590 St Denis 845 . 322 Le 

droit d aimer 2 32. 6 11. 9 50 et La che­
vauchée vers ( Ouest 12 50. 6 29 8 08 

CINEMA 2061: 855 Décarie. i;7-2001 
Haioid et Maude 7 30 9 30 

CINEMA V: 5550 Sherbrooke O 429-5559 
•Salon rougei Mimi metalo blessee dans 
son honneur «en anglais) 7 30. 9 30 (Sa­
lon bleu* The adventure of Rabbi. Jacob" 
7 00. 9 00

CINEMA DE PARIS: 896 SteCathenne O 
861 2996 11 était une fois dans l'Est" 1 30. 
3 30. 5 30. 7 30. 9 30

CINEMA 7e ART: 3180. Belanger E 722- 
0302 Guerre et Paix '2e parue» — 8 00 

CLAREMONT: 5038 Sherbrooke O 486 
7385 The great Gatsbv 2 00 . 4 40. 7.20. 
1000

CRKMAZ1E: 8610 St-Denis 388-4210 "Nos 
plu» belles années” 8 00 et L or noir de 
L Oklahoma 6 00. 10 U0 

DAUPHIN. (McLaren) 2396 Beaubien 721- 
6060 La nuit américaine 7 30. 9 30 (Sal­
le Renoir* 2396 Beaubien 721-6060 Lem- 
merdeur 7 30. 9 30

ELECTRA: 114 Ste-Cathenne E 522-9177 
Les dieux de la guerre" 12 30 4 10. 

7 30 et "La pierre dams la bouche" 2 20 
6 UÜ 9 40

ELYSEE. 35 Milton 842-6053 (Salle Ei- 
senstetn) Rejeanne Padovam " 7 30. 9 45 
• Salle Resnais' Nada 7 30. 9 45 

ENCORE: 136 est, St-Paul. 661-7863 
Asylum" 7 30, 9 30

FESTIVAL: 1296 Ste-Catherine E. 525- 
8600 Mimi metalo blessee dans son hon­
neur" 7 30. 9 30

FLEUR DE LYS: 858 Ste-Cathenne E . 
288-3303 11 était une fois dans l'Est
1 30. 3 30. 5 30. 7 30. 9 30 

JEAN-TALON: 4225 Jean-Talon K . 725- 
7000 "Il était une fois dans l'Est" 7 30. 
9.30.

KENT: 6100 Sherbrooke O 489-9707 "Crv 
of the wild" 1 00. 3 00. 5 00. 7 00 . 9 00 

LOEWS: 954 Ste-Catherine O 886-5851 
The exorcist 2 00 . 4 30. 7 00. 9 30. 

MERCIER 4260 Ste-Catherine E 255- 
6224 "Les bootleggers 6 10. 9 40 L'hom­
me de la loi" 8 00

MONKLAND: 5504 Monkland 484 3579 A 
touch of Glass 2 45. 6 15. 9 55 et Night 
watch" 1 00. 4 30. 8 10

OUTREMONT: 1248 Bernard O 277 4145 
Ixi jeunesse d un fils" 7 00 et Histoires 

d'A C A" comme avortement' 9h30 
PAPINEAU: 4519 Papineaü 521-6853 Bin­

go" 12 45. 3 00. 5 15. 7 30. 9 45 
PARISIEN: 480 Ste-Cathenne O 861-2597 

Bingo". 12 45. 3 00. 5 15 7 30. 9 45 
PIERROT- 1590 St-Denis 845-3222 Quel 

qu un derrière la porte" 6 00 7 53. 9 45 
PLACE DU CANADA: Hotel Château 

Champlain. 861-4595 “Zardoz 7 15. 9.15

échos
JUTRAS ET L’ARGENT: 

Il semble qu’aucun produc­
teur ne veuille investir dans 
le proehain long métrage que 
Claude Jutras veut réaliser et 
dont le scénario est prêt de­
puis un bon moment. L’échec 
financier de “Kamouraska", 
qui aurait coûté $1,200,000, 
expliquerait la méfiance des 
investisseurs à l'endroit de 
Jutras. Ce dernier devra-t-il 
à nouveau choisir “un certain 
exil"?

•

GINA: le tournage de 
“Gina" se poursuit à l’entière 
satisfaction de Denys Arcand, 
qui a obtenu du ciel toute la 
neige dont il avait besoin pour 
les poursuites “infernales” 
en moto-neiges qui constitue­
ront, parait-il. les scènes les 
plus excitantes du film.

•

LTNFONIE INACHEVEE: 
le film de Roger Frappier, 
“L'înfonie inachevée" rencon­
tre un succès mitigé au cinéma 
Outremont.

LITTERATURE QUEBE­
COISE: “Livres et auteurs 
québécois 1973”, ouvrage dres­
sant le bilan littéraire annuel 
au Québec, sera lancé au milieu 
de la semaine prochaine, à la 
cité universitaire de Sainte-Foy. 
sois les auspices des Presses 
de l’Université Laval et du dé­
partement des littératures de 
l'université.

FORCES: le dernier nu­
méro de la revue Forces, pu­
blication trimestrielle des re­
lations publiques de l'Hydro- 
Québec, vient de paraître 
sous le thème de la commu­
nication. Au sommaire: la 
communication et la radio-té­
lévision au Québec, textes si­
gnés Fernand Séguin et René 
Lévesque: la communication et 
le cinema québécois, par Mi­
chel Brûlé; la communication 
et le jeune théâtre québécois, 
par Michel Tremblay; l’ani­
mation sociale au Quebec, par 
Yves Dupré; Dieu est-il mort 
au Québec, faute de communi­
cation?, par Fernand Dumont; 
puis, une fable sur un axiome 
de McLuhan signée Guy Four­
nier. Un bilan de taille!

PLACE VILLE-MARIE: «petit cinéma): 
277 Dorrhfcsier 866^2644 Alfredo Alfredo 
12 3C. 2 20. 4 iS. 6 10 8 05. 10 00 

PLACE VILLE MARIE: Grand cinéma» 
377 Dorchester O 866 2644 Don't look 
now" 1 00. 3 05 5 15. 7 25 9 35 

PLAZA: 6505 St Hubert 27U6155 "La der- 
mere maison sur la gauche" 12.30. 3 40 
6 55. 10 05 et Le sexe sauvage 2 05 
515. 8 25

PUSSYCAT: 4015 St Laurent 845-5215 
"Windy s pleasure palace" 1 30. 4 20. 7 10. 
10 00 et Fear of Love" 12 00. 2 50 5 45 
835

RIVOLI 6906 St-Denis 849 4211 Püpil- 
km" 1240. 3 25. 6 15. 9 00 

SAINT DENIS: 1594 rue Saint Denis 849 
4211 les feux de la Chandeleur 12 00. 
3 23. 6 26. 9 49 et le dingue 1 40 5 03. 
826

SEVILLE: 2155 Ste-Cathenne O 932-1139 
.Marne 200. 7 00. 9 30

SNOWDON: 5225 Décarie 482-1322 Bla 
zing saddles 1 30. 3 30. 5 30. 7 30 9 30 

VAN HORNE: 6150 Côte-des Neiges 731 
8243 Blazing saddles" 1 30. 5 30. 5 30. 
7 30 9 30

VENDOME: Place Vit tuna 878 1451 Ero­
tic dreams" 12 15. 1 40 3 30, 5 20. 7 10. 
900

VERDUN: 3841 rue Wellington 768 2092 
"Bingo 8 00 Laisser aller c'est une val­
se 615. 10 00

VERSAILLES: «Salle bleue» 7625 Sher 
brouke E 352-4022 Bingo 7 30 . 9 45 

VERSAILLES: «Salle rouge» 7625 Sher- 
oiooke E 352-4022 "Les dieux de la guer­
re" 6 15. 9 55 et Les caïds" 8 05 

V1LLERAY : 8042 St-Denis 388-5577 
L homme des hautes plaines" 8 00 et 

"Tuez Charley Varrick 6 05. 9 50

WESTMOUNT SQUARE: 1 West mount, 831 
2477 Serpico 1 30 4 10. 6 50 9 20

YORK 1487 Ste^'atherine O. 937-8978 
American Graffiti 110 3 10. 5 10. 7 10, 

910
CINEMATHEQUE QUEBECOISE: 1700 St- 

Denis 866 4688 "L automne des Cowboys" 
• de R Sezé — France-Canada» et "le 
stampede de Calgary «de R Seze — Fran- 
te-Canada' et Félix Leclerc «de Sezé — 
France-Canada' — 8 00

CONSERVATOIRE D ART CINEMATOGRA­
PHIQUE: 1455 Boul de Maisonneuve 879- 
4249 Lord Jim «de R Bruuksi - 8 00

Pour l’équilibre d’un bon repas

dans
Pâques, c'est le printemps: un 

sang neuf semble vouloir couler dans 
nos veines. Vous avez préparé un 
festin à cette occasion mais il semble 
encore y manquer quelque chose: 
le vin.

Pour obtenir un vrai succès de 
table, soulignez d un vin la saveur 
particulière de vos hors-d'oeuvre, 
jambons, viandes et desserts.

À Pâques, misez sur le vin, 
ce sera la réussite. Nous sommes bien 
placés pour vous conseiller en ce 
domaine. Voici quelques suggestions:

HORS-D OEUVRE:
En général, sauf avec des hors- 
(foeuvre à la vinaigrette, un vin 
blanc sec ou semi-sec.

PLAT PRINCIPAL:
Veau rôti: Vin rouge léger.
Agneau rôti: Vin rouge sec un peu 
plus corsé.
Jambon froid: Vin blanc pas trop sec 
ou vin rouge sec fruité et léger.
Rôti de boeuf: Vin rouge sec assez 
étoffé et ayant du corps.

DESSERT:
Vin doux et liquo­
reux (sucré)

Enfin, il est 
possible de servir 
le même vin du 
commencement 
à la fin du repas, 
s'il s agit d'un vin

rosé sec ou d'un vin mousseux de type 
champagne brut (très sec).

Nos gérants de magasin peuvent 
guider votre choix.

Nos magasins seront fermés 
toute la journée, le Vendredi Saint,
12 avril, et le lundi de Pâques, 15 avril.

Tous nos magasins seront ouverts 
de 9h00 a.m. jusqu'à 5h00 p.m. 
samedi, le 13 avril, veille de Pâques.

De bon à délicieux, 
c est le vin qui fait 
la différence

'FUSES PÂQUES!

LA SOCIETE DES ALCOOLS DU QUEBEC

vom<re
conter

SOCIÉTÉ 
CANADIENNE 
DU CANCER

OUVERTURE: SEPTEMBRE 1974

L’École de technologie supérieure 
de l’Université du Québec ouvre à Montréal 
en septembre 1974. La nouvelle École offre 
deux programmes en MÉCANIQUE et en 
ÉLECTRICITÉ conduisant à l’obtention d’un 
baccalauréat en technologie.

Pourquoi une Ecole 
de technologie supérieure
La nouvelle École de technologie supérieure 
a pour mission spécifique d'assurer la formation 
d'un nouveau type de spédialistes susceptibles 
de contribuer grandement à la croissance 
économique du Québec, spécialistes que 

l'industrie recrute en dehdrs du 
Québec. Les diplômés de cette École seront 
fortement recherchés par les diverses entreprises 
oeuvrant dans le secteur dè la production 
industrielle et dans les divérs domaines 
des communications, du transport, de l'énergie, 
etc... Ils seront particulièrèment bien préparés 
à assumer des fonctions-clé dans les diverses 
opérations industrielles.

À qui s'adresse le nouvelle École 
Les programmes de la nouvelle Ecole s'adressent 
principalement aux diplômés du CEGEP 
professionnel. Ils s'adressent également à tous 
les techniciens déjà engagés sur le marché du 
travail et possédant une fdrmation appropriée.

Le baccalauréat en technologie
Les programmes de baccalauréat en technologie 
s'étendent sur quatre sessions de 15 semaines, 
soit deux années universitaires complètes, 
entre lesquelles sont intercalés des stages dans 
l’industrie et un projet industriel. Le 
baccalauréat en technologie comporte un total 
de 72 crédits, dont 60 crédits de cours 
(sciences humaines, administratives, . 
fondamentales et spécialisation) et 12 crédits 
pour les stages et le projet industriel.

Conditions d'admission
Les candidats désireux d'obtenir leur admission 
à l'un ou l'autre des programmes offerts, 
doivent être munis d'un diplôme d'études 
collégiales (DEC) ou d'un diplôme jugé 
équivalent, en particulier dans l'un ou l’autre 
des programmes suivants;
O en ÉLECTRICITÉ (243)
O en MÉCANIQUE (211, 241, 245, 248, 270, 

280)
Les candidats retenus devront passer une 
entrevue au mois de juin avec un comité 
de sélection qui décidera de leur admission. 
Tout autre candidat possédant connaissances 
et expérience pertinentes, pourra être admis 
sur recommandation expresse du comité de 
sélection.

Demandes d'admission
Tous les candidats intéressés à l'un ou l'autre 
des programmes de l'École de technologie 
supérieure peuvent obtenir un formulaire 
de demande d'admission en s'adressant à:

Écèle de technologie supérieure 
Université du Québec 
a/s Secrétaire général 
1255, Carré Philippe 
Montréal H3B 3G1, P.Q.
Tél.: (514) 876-3355
Date limite pour demandes d'admission: 
Le 1er juin 1974.

Université du Québec
Ecole de technologie supérieure
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M&S
Une expérience unique de shopping
par Renée Rowan

LONDRES — Tout le monde en Angle­
terre “magasine” chez Marks & Spencer: 
la mère de famille, la petite secrétaire, 
la femme du directeur, la princesse Anne. 
Cela fait nartie du mode de vie de l’An­
glais quelle que soit la couche sociale à 
laquelle il appartienne.

Le touriste de passage à Londres n’é­
chappe pas à cet attrait. Il aura tôt 
fait de découvrir que s'i M & S ne figure 
pas dans le guide des monuments histo­
riques, c’est l’endroit où acheter un ca­
chemire ou un shetland de bonne qualité, 
à bon compte, en plus de vivre une ex­
périence unique de shopping.

A quoi tient la réputation de cette 
chaîne de 251 magasins qui tente pré­
sentement de s'implanter au Québec et en 
Ontario? Comment expliquer ce qui fait 
en Grande-Bretagne le succès de cette 
entreprise différente des autres si ce 
n’est en invitant un groupe de journa­
listes à venir voir sur place puisque le 
Marks & Spencer qui vient dfouvrir ses 
portes au Carrefour Laval n’est, pour 
l’instant, qu’un ersatz du produit origi­
nal?

C'est ainsi qu’un récent samedi après- 
midi, je me suis retrouvée parmi les mil­
liers de clients du Panthéon, la suc­
cursale de M & S rue Oxford, dans un 
des quartiers élégants de Londres. Un 
peu déroutée au départ, il faut bien l’ad­
mettre, par ce décor aseptique, grisâ­
tre pour le consommateur nord-améri­
cain habitué au flamboyant, au tape-à- 
l’oeil.

Un bon éclairage, mais pas de fantai­
sie. Des rangées de comptoirs sur les­
quels sont alignées des piles de vête­
ments: sur des cintres en métal, on a 
posé robes, blouses, maillots de bain, 
robes de nuit, etc. Pas de mannequins 
d’allure sophistiquée.

Restées à l’heure d’autrefois, les ven­
deuses portent encore l’uniforme: un sar- 
reau en tissu à petits carreaux bleus 
et blancs, col marine. Elles sont là 
pour répondre à vos questions, vous 
aider au moindre signe; jamais elles ne 
s’imposent. C’est la règle chez M&S. 
Comme il n’y a pas de cabines d’essa­
yage, elles se promènent toutes avec 
un gallon à mesurer. Elles vérifient 
vos mensurations si vous n’étes pas cer­
tains de la grandeur qui vous convient, 
mais se gardent d’affirmer que “cela 
vous va si bien” dans le but d’influencer 
votre choix.

Pas de jour J, pas de ventes spéciales 
ni de prix miracle: si un produit doit 
être écoulé parce qu’il s’est mal vendu 
ou que c’est la fin d’une ligne, on indi­
que sur un écriteau: autrefois 3 livres, 
maintenant 2.5 livres. Autfe point à no­
ter: pas de services spéciaux aux clients, 
c’est-à-dire ni crédit, ni livraison, ce 
qui permet de vendre à des prix consi­
dérablement plus bas que dans les au­
tres magasins à rayons, sans que la 
qualité en soit diminuée, bien au contrai­
re.

En un mot, le magasin rêvé par Ralph

Nader et tous les consommateurs fati­
gués d’étre manipulés. Ce qui n’empê­
che pas Marks & Spencer d 'étre un exem­
ple de réussite commerciale. Peu d’en­
treprises du même genre connaissent un 
tel succès, sauf peut-être Sears, Roe­
buck.

Marks & Spencer naissait à Leeds, il 
y a 89 ans, alors qu’un immigrant polo­
nais, Michael Marks ouvrait avec un ami. 
Torn Spencer, un comptoir à l’intérieur 
du marché. Une pancarte placée au-des­
sus de l’étalage, portant les mots “Ne 
demandez pas le prix, c’est un penny”, 
leur assura un succès immédiat qui ne 
s’est jamais démenti.

De tous les magasins en G.-B., ceux 
de M & S sont les plus peuplés au pied 
carré. Dans une semaine ordinaire, 13, 
000,000 de clients y passent; dans,, les 
semaines précédant Noël, ce nombre 
atteint le chiffre vertigineux de 20,000, 
000.

C’est aussi le magasin où la marchan­
dise reste le moins longtemps sur les 
tablettes: chandails, sous-vêtements, 
blouses ou T-shirts sont remplacés aus­
si rapidement qu'ils sont vendus. Le 
roulement du stock a été l’an dernier 
d'au moins 20 fois, ce qui représente 
le double d’un roulement normal. Un 
soutien-gorge sur trois vendus en G.-B. 
porte l’etiquette “St. Michael”, la mar­
que de commerce de la maison.

Phénomène commercial unique dans 
son propre pays, peut-être même au 
monae, M&S écoule chaque semaine 
$25 millions de dollars en marchandises 
et a terminé l’année 1972 avec un chif­
fre d’affaires de $1.3 milliard et des 
profits nets de $108 millions, soit une 
augmentation de 18.87o comparativement 
à l'année précédente. Cela se traduit, 
pour cette chaîne de magasins, par 
une marge de profits de 8.2% comparés 
à 5.6 pour Sears, 3% pour Kresge et 
2.9% pour J.C. Penney.

Les directeurs de M & S ont deux 
obsessions: le contrôle de la qualité 
et le bien-être de leur personnel. Une 
visite aux laboratoires du siège social 
de la compagnie, rue Baker, à Lon­
dres, réussit facilement à me convain­
cre que quand on parle de qualité, on ne 
se gargarise pas de mots: on y tient 
avec acharnement, d’une façon presque 
passionnée.

M & S ne fabrique pas elle-même les 
vêtements qu’elle vend: ceux-ci sont 
fabriqués à contrat par quelque 600 
manufacturiers, mais selon les indica­
tions de la maison. Pour chaque vête­
ment, il y a une fiche longue de quelques 
pages mentionnant d’une façon bien pré­
cise le moindre détail: le tissu à em­
ployer, son poids, ses qualités d’entre­
tien, la couleur, sa résistance à la 
transpiration, au froissage, à l’eau, au 
soleil, à la lumière, au frottement; la 
doublure à utiliser, les boutons, le fil; 
la longueur des manches, du dos, la 
profondeur des plis, des poches, etc.

Les acheteurs de la maison, connus

sous le nom de “sélecteurs”, choisis­
sent les tissus, adaptent la mode à leurs 
besoins, fournissent leurs propres pa­
trons aux manufacturiers. M&S n’hésite 
pas à s’approvisionner partout à travers 
le monde quand la qualité l’exige.

Les pointures sont normalisées (un 14 
est toujours un 14 et non un 12 pour flat­
ter la vanité du client) et le contrôle de 
la qualité est constamment assuré grâce 
aux tests de laboratoire qui se font a lon­
gueur d’année par quelques 300 techni­
ciens.

Une fois le vêtement complété, il est 
distribué à des membres du personnel 
pour être porté à titre d’essais avant 
d’étre finalement mis sur le marché. Si 
malgré toutes ces précautions, le client 
porte plainte, le consommateur est im­
médiatement remboursé et le vêtement 
est envoyé au laboratoire pour d’autres 
tests. L’étiquette “St. Michael” cousue 
à l’intérieur de chaque vêtement sert de 
facture au moment de l’échange. Il n’y a 
pas besoin d'excuse pour retourner un 
achat: tout ce que le client a besoin de 
dire c’est: “Je ne veux pas de ce vête­
ment” et l’argent lui est remis sans au­
tre forme d’interrogatoire.

L'autre point d’honneur de Marks & 
Spencer, c est la façon dont la compa­
gnie traite ses employés. Nous n’avons 
encore jamais rencontré d’entreprise où 
les conditions soient meilleures: une 
cafétéria où pour quelques sous par jour 
(12 cents pour le lunch), les employés 
peuvent prendre leurs repas; une 
salle de repos, des réfrigérateurs pour 
permettre aux mères de famille de faire 
leur marché pendant leur temps libre, 
des douches; la possibilité de se faire 
coiffer à l’heure du lunch pour aussi peu 
que 72 cents tout en mangeant son repas 
servi sur un plateau; la présence per­
manente sur les lieux d’une infirmière 
et la visite quelques fois dans la semaine 
d’un médecin, un examen dentaire tous 
les six mois, la visite régulière d’un chi- 
ropodiste pour soulager et traiter les 
pieds endoloris, etc.

Le directeur du personnel dans chaque 
magasin et ses assistants sont toujours 
des femmes: elles connaissent chaque 
employé par leur nom et sont toujours 
disponibles pour rencontrer ceux qui le 
désirent. Chacun st encouragé à faire 
part de ses difficultés, de ses problèmes 
personnels.

Tout cela est trop beau pour être vrai? 
C’est pourtant ce qui existe et que j’ai 
pu vérifier. Paternalisme, “missionna- 
risme”, une façon détournée de retar­
der le plus possible l’entrée du syndica­
lisme dans l’entreprise qui compte pas 
moins de 37.600 employés? Peutétre, 
mais il n’en reste pas moins que le per­
sonnel jouit de conditions exceptionnel­
les.

Marks & Spencer veut tenter l’expé­
rience au Canada. Déjà dix-huit maga­
sins sont prévus à travers le pays d’ici 
1975, dont trois dans la région de Mont­
réal: un qui a déjà ouvert sçs portes au 
Carrefour Laval, un deuxième d’ici la

LES MEILLEURS 
FRUITS DE MER

LE HOMARD VIVANT 
STEAKS SURCHOIX

MOBY DICK'S BAR LOUNGE

Un succulent 
suupcrgourmet au

HOMARD
$9.75

^e^avillori 
de l’atlantique 

1454A, Peel 849-1368

fCc 15D»

Plaisirs de la Table

@hez Son Rira
5316, avenue du Parc, 272-8224

Déjeuners d'affaires
du lundi au vendredi de midi à 2:30 P.M. 

Dîners de 6 P.M. à Minuit 
Tous les jours, sauf le dimanche 

Salons particuliers sans frais
Ouvert le Jour de Pâques dès 6 h. P.M.

DISCO BAR LE PÈRE MOUSSE
Tous les jours à partir de 9:00 P.M.

Dimanche et Lundi exceptés

m SPÉCIAL DE

PÂ Q UES
Célébration aux oeufs rouges

SOUPE MAG1RITSA 
TOURNEBROCHE À 

L’AGNEAU

Deux orchestres de danse 
pour vous divertir

jCcSabayM
•

666 ouest. Sherbrooke
(coin University) 

Promenade des Magasins

rés.: 288-0373

£s.ta.uïant

u Qatn
Permis complet

uzt
LA BONNE CUISINE DE "CHEZ-NOUS"

Tous les jours de 11 à 1 1 hres 
Sam. dim.: de S à 11 hres

354 OUEST. BOUl. ST I0SEPH tutu ive at PhciiHutchison 272 4211

Réservations: (819) 843-6521

À Magog, une bonne adresse

P Auberge 
de L Étoile
Près du Mont Orford, 

face au lac Memphremagog

Tous les sports de saison

cAu. (Bouviifian,
SALLE À MANGER 

BAR-TERRASSE 
5414 Gatineau

Montréal
Tél : 733-2125

M
340 EST, STE CATHERINE 

TEL. 861-9495

Le numéro 2 de la chaîne Marks and Spencer, le Pantheon de la rue Oxford, à Londres.

I

s «2 T*

MM> mm

Milmrf m
.A* y VT.i»3t

mi-mai à la Place Ville-Marie et enfin 
un troisième, le plus grand, s’installera 
rue Sainte-Catherine, à l’angle de la rue 
Mansfield, dans l’ancien Dallaire, en 
septembre prochain 

Deux points d’intérêt à noter: les prix 
ici sont entre 60 à 70% plus cher qu’en

Angleterre, mais relent malgré cela 
concurrentiels. Cela s'explique par les 
frais de douanes, les taxes d’importa­
tion et le transport aérien.

Déjà, M. Jim Wylie, directeur du ma­
gasin de Laval, reconnaît, après moins 
de deux mois de séjour à Montréal, que

les goûts de la Québécoise, toujours 
à l’avant-garde de la mode, ne sont dif­
férents. fl faudra créer pour elle une 
ligne de vêtements plus sophistiqués, 
mais de qualité tout aussi durable si on 
veut faire une percée sur le marché 
québécois.

’ NK

Viens nous voir, 
you ail
Le printemps rit en Louisiane. Viens tout de suite. Ou viens 
plus tard voir notre été luxuriant.

Tu seras en pays familier avec les Broussard, les Thibodeaux, les 
Bienvenu, les Guidry, les Arceneaux, les Hébert, les Smith, les Jones 
et les Brown. On te dira peut-être: “Je t’espérions depuis longtemps.” 
En Louisiane, le pays est mi-Français, mi-Anglais, mais chaleureux 
à cent pour cent. Nous choyons la visite.

La

Louisiane
Je t espérons. Viens.

Tu verras des choses à aimer. A Nouvelle-Orléans, le Vieux Carré 
n’a pas changé depuis le temps. Tu écoutes du jazz, le vrai, tu peux 
danser dans la rue si les jambes te démangent ... ou tu y passes la nuit 
à batifoler. La cuisine? Cuisinée . . . française, espagnole, créole . . . 
ou toute simple. Puis tu voudras rouler et flâner le long des bayous 
de l’Acadiana, sous les vieux chênes enguirlandés de mousse autour des 
demeures historiques. 11 te faudra voir le square restauré de 
Shrevepôrt, te rendre à Natchitoches, à Breaux-Bridge, à New-lberia, 
aux Félicianas. 11 y a des courses sous harnais à l’année, 
en Louisiane, du golf, des festivals tous les mois, des eaux propres, 
des grèves. Tu nages, tu pêches, tu campes, tu pique-niques, tu skies. 
Partout, tu savoures la bonne vie du Sud. Viens de bonne heure, 
avant que tous arrivent ensemble. Et surtout, parle-nous. You all come.

LA COMMISSION DU TOURISME DE LA LOUISIANE
Oep C-1 • B P 44291 • BATON-ROUGE Louisiane 70804

Veuillez m envoyer des renseignements sur la Louisiane touristique 
Je m intéresse particulièrement à
( ) La Nouvelle-Orléans ( )LAcadiana ( ) Les demeures historiques 
( ) La pèche et les sports ( ) Le camping

( ) Autre-------------- ------------—.................. ...... ........................................

NOM_____________________________ _________________________________

ADRESSE ______________ ___ ______________ __________________________

VILLE ET PROVINCE ____ _________________ __________________________

INDICATIF POSTAI __ ________________________________________
Le Devoir
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Georges Dor, nous aussi...
par Yves Taschereau

Disons-le tout de suite, le récital que 
donne Georges Dor, au Patriote, est vrai­
ment médiocre. Je voudrais bien me 
fendre en nuances, mais c'est inutile, 
je ne peux que m’expliquer. C'est 
du travail bâclé et ennuyant à plus 
d'un titre.

Musicalement surtout. La formation 
de Georges Dor se résume à un pianis­
te, Luc Arsenault. Le premier inconvé­
nient de cette austérité musicale tient 
au fait que la voix du chanteur n'est plus 
habillée par l'accompagnement. Or, clans 
sa nudité, cette voix n’a rien d'excep­
tionnel et quand le piano se fait timide, 
ce qui arrive très souvent, le résultat 
est plutôt décevant. Ainsi une chanson 
comme "Pour la musique”, dont le char­
me suc disque tient beaucoup à l’orches­
tration, nous laisse presque seuls avec 
une voix qui. dans les notes étirées, a 
tendance à gondoler, crochir et se fen­
diller. Certains nouveaux arrangements, 
pas encore au point, n'arrangent pas non

lus les choses. “J'suis Québécois" en 
lues ou "Un homme libre” mériteraient 

d être travaillés au niveau de la cohé­
rence entre les textes, la voix et l’ac­
compagnement.

En plus de ça, Georges Dor, qui ne 
chante que onze chansons, parle beau­
coup trop Encore une fois, le résultat 
n'a rien d’extraordinaire. Comme son 
pianiste est mal éclairé, il dira que 
celui-ci a du mal à “voir les noires 
dans la noirceurs, les blanches, c’est 

lus facile ". Répété quatre fois (j’ai 
ien compté), le gag perd un peu de son 

impact. Ses longs monologues ressem­
blent à ceux d'Yvon Deschamps (par 
le ton, la voix, les mots) à leurs meil­
leurs moments. En d’autres moments, il 
dira aussi que Bourassa a dû tomber 
sur la tête quand il était petit et d’autres 
platitudes du genre

Au fond, cela n’a rien de tellement sur­
prenant Il ne faut pas oublier que les

textes de ses chansons nous ont habitués 
un peu à ce genre de facilités. On se 
souvient des rues “sales et transversa­
les où tu es toujours la plus belle” de 
"La Manie Au hasard des chansons, 

j'ai glané ces comparaisons au sujet 
d’une femme "plus douce que miel” 
ou de cheveux "plus blonds que blé des 
plaines' Ou encore cette révélation 
fulgurante: Quand on est Québécois une 
fois / On est Québécois pour tout le 
temps Comme un Noir est noir pour la 
vie”. i

En fait, Georges Dor n’a jamais été 
un auteur-compositeur-interprète re­
marquable. Il a, bien sûr. fait de bonnes 
chansons, agréables à entendre avec 
un orchestre qui fait oublier les petits 
défauts qui peuvent s’y trouver. Mais, 
quand il chante seul avec son pianiste, 
ceux-ci sont grossis à la loupe.

En premiere partie, Louis Lalonde, 
guitariste, ne faussait pas.

Le GPR invite au voyage intérieur
par René Picard

Malgré le froid et la tempê­
te, les amateurs de danse mo­
derne s’étaient donnés rendez- 
vous à la première du specta­
cle du Groupe de la Place Ro­
yale, au Monument National. 
Une soirée de danse de très 
bonne qualité et de recherches 
intéressantes.

"Mirage” de Peter Boneham 
nous amène dans le désert ro­
cailleux des Bad-lands où un 
homme (Jean-Pierre Perreault) 
poursuit sa longue marche so­
litaire, victime de la chaleur 
intense. Nous le retrouvons si­
multanément sur la scène et 
à l'écran aux prises avec des 
phantasmes agressifs et tena­
ces. La juxtaposition de ces 
deux chorégraphies où l'une 
(celle sur film) fort simple,

échos
LES ORDRES: Michel 

Brault vient de terminer le 
montage de son dernier long 
métrage "Les ordres” dont le 
scénario s'inspire de la crise 
d’octobre 1970. On ignore en­
core quand le film sera mis en 
circulation

quasi réduite aux seuls mouve­
ments naturels s’oppose à une 
autre très élaborée, retient 
l’attention tout au long de la 
danse. La construction est for­
te. Le très beau film de Susan- 
ne Swibold. un peu trop prenant 
parfois, ajoute le regard per­
sonnel d une artiste sur une na­
ture à la fois aride et envoû­
tante. Les principaux traits 
d’union entre le film et la scè­
ne résident dans la présence 
sur scène de Jean-Pierre Per­
reault, l’homme du film, puis, 
dans la musique aux accents 
primitifs de Paul Duplessis. 
Cette oeuvre de Boneham cons­
titue sans doute l’une des plus 
intéressantes de la danse mo­
derne canadienne actuelle.

La seconde chorégraphie, 
"I must say”, une nouvelle 
création de Peter Boneham, 
repose sur une simple succes­
sion de pas de deux, chacun 
imprégné d'un climat très dif­
férent et se référant d’un style 
particulier. Francine Boucher 
et Leslie Link incarnent la 
joie, la fraîcheur et l’espiè­
glerie d’un beau couple d'ado­
lescents. Suivent Roberta Moh- 
ler et Jean-Pierre Perreault 
dans un second pas de deux où 
transpire la sensualité d’êtres 
plus mûrs mais aussi très 
beaux: enfin, Janet Oxley et

CLAUDE FOURNIER: “La 
queue, la pomme et les pé­
pins”, tel est le titre mi-drôle, 
mi-cochon, du dernier long mé­
trage de Claude Fournier dont 
le tournage s’est terminé il y 
a deux semaines. Sur la lancée 
des "Deux femmes en or”, les 
comédies de fesses demeurent 
rentables.

GAUVREAU AU CINEMA: 
L’ONF a donné le feu vert 
à Jean-Claude Labrecque pour 
la réalisation d'un film sur 
l’oeuvre de Claude Gauvreau. 
Un événement à souligner. La­
brecque et son équipe sont à 
la recherche' de textes inédits 
de l'auteur des “Oranges sont 
vertes” et de “La charge de 
l’orignal épormyable”.

fan Ushn

VENDREDI

encore
136 est, St-Paul 861-7863

La CASANOUS
boîte overground

$

CAPITAINE NÔ
Spectacle de tout genre, pour 
bongrès. mariages, etc.

JEUDI 1 ! à dim. 14.
à 22H.30 tapant — $1.00
485 ouest. Sherbrooke
au dessus de l'Association espagnole

844-3691

ET ALORS ?
version 1 974

PLUS
NOUVEAUX SKETCHES 

DÉLIRANTS !

2 au 11 MAI
(Relâche 7 mai) 

Billets: $7 $5 $4 
EN VENTE: CCA 1822 ouest 
Sherbrooke (sous-sol), 
Place des Arts, Montreal 
Trust P.V.M.
Nombre limité de billets à 
demi -tarif sur $5: étu- 
diants-Âge d'Or.

Agences & CHARGEX 
932-2234

THEATRE PORT-ROYAL 
IA PLACE DES ARTS

WW Montréal 129,Tel: 842-2112

Peter Boneham entrent tête 
première, dans un univers de 
contre-culture; c’est drôle et 
les deux danseurs y sont fidè­
les à eux-mèmes. Tous les 
danseurs reçoivent d’ailleurs, 
un appui remarquable de Vin­
cent Dionne' et de ses musi­
ciens, auteurs de la musique 
de cette chorégraphie. A re­
marquer aussi, les costumes 
de Marie-Hélène Gascon, bien 
pensés; ils contribuent à inten­
sifier le climat recherché dans 
chacune des sections de la dan­
se.

La dernière pièce au pro­
gramme, “Galapagos” de 
Jean-Pierre Perreault, est 
une oeuvre difficile qui exige 
toute l’attention du spectateur. 
Réunissant des projections et 
des films de Susanne Swibold, 
une musique signée Pierre 
Gouin interprétée par Vincent 
Dionne et ses musiciens, sans 
compter des costumes de Ma­
riette Rousseau-Vermette, 
“Galapagos” s’avère une ex­
périence captivante qui nous 
amène vers une danse simple 
et dépouillée. Le point le plus 
intéressant du travail choré­
graphique réside dans l’utili­
sation de phrases aléatoires

(improvisations dirigées) as­
signées à des danseurs et que 
d'autres reprennent simulta­
nément dans un “échos des 
corps”. Les images de Susan­
ne Swibold. captées aux Iles 
Galapagos, suggèrent des li­
gnes et des rythmes que le 
chorégraphe utilise mais de 
manière très subtile En fait 
l'idée la plus heureuse de Per­
reault est de ne pas styliser 
simplement les mouvements 
d’oiseaux: par contre, la cho­
régraphie retient de ceux-ci 
un certain rythme. La qualité 
de la photographie est remar­
quable. A ce travail raffiné 
s'intégre une musique de 
Pierre Gouin, composée en 
dix sections comme la choré­
graphie.

Les sept danseurs du Grou­
pe de la Place Royale attei­
gnent une haute qualité techni­
que, chacun apportant des at­
tributs personnels à un ensem­
ble homogène. Rosemary 
Toombs, Francine Boucher, 
Roberta Mohler, Janet Oxley, 
Peter Boneham, Jean-Pierre 
Perreault et Leslie Link, tous 
dansent bien. Tout comme eux, 
la danse moderne québécoise 
se révèle en excellente forme.

Tout esl perdu sauf 1 honneur 14pour ce drôle de
métallo sicilien cocu ! ANS

talienne

métallo
bles/H* daim 

Him hnnni'ur
v françaiseunH'/.i

23F

17e saison

En reprise, et à 

la demande générale

DERNIÈRE SEMAINE

OH, LES BEAUX JOURS ##

de Samuel Beckett

avec DENISE PELLETIER
Alise en scène Jeanine Beaubien

"C'est un spectacle qu'il faut voir et qu'on hésite à trop 
commenter, de peur de briser le charme et l'envoûtement 
qui s'en dégagent."

Mariial Dassylva, La Presse

"Samuel Beckett's 'Oh, Les Beaux Jours' is a triumph of 
play, production and cast . . . Oh, La Belle Soirée''.

Lawrence Sabbath, Montreal Star

Dimanche seulement
Théâtre de marionnettes

LA BELLE AU BOIS DORMANT
Français 2 h. - Anglais 4 h. 

ENFANTS: $2.00 - ADULTES: $2.50

Renseignements: 526-0821
Billets en vente à l'Hôtel 

Sheraton Mt-Royal G 20 

et au Montreal Trust, P.V.M.

PROGRAMME CALENDRIER 
DISPONIBLE SUR DEMANDE

OUTREMONT m'im
POUR
TOUS

tous les soirs

7:30 et 9=30
UN FILM FANTASTIQUE
réalisé par Hal Ashby

HAROLD et
Cot Stevens MAUDE
12004
855 DECARIE 277-2001/

Vemlredi et Samedi à MINUIT: 
THE ABOMINABLE DOCTOR PHIBES

I SALLE RESNAIS DEMAIN OUVERT À 1.00

TERRORISME! 18 ANS
Adultes

61 «ÿ S 6 6
35 M'LTON 842-6053 

SALLE EISENSTEIN 
7.30; 9.45 14

ANSLA .

FESTIVAL D( 
CANNES
REJE4NNE
R4D0V4NI

un film de Denys Arcand |

Venez dans le Bas du Fleuve 
et arrêtez-vous à

H’Hubergp bes« Eop
Louise et Raoul Roy

Table gastronomique*
R.S.V.P. 1-418-869-2981

St-Fabien sur AAer, Cté Rimouski, P.Q.

Dès Demain

À cause de la température inclémente 
l'ouverture du Ciné-parc Odéon est 
reportée à plus tard.SU CilHfRINf PAPINUU 521 16BbJ

STJerome STJean

St-HyacintheCREMAZIE

CHAMPLAIN

I?SS}3(D£ÎSÏM

UNC SELECTION DES FILMS MUTUELS

SERGIO
LEONE

.......... iinjij pr

TONINO VALERI!
fnéiu jif

FULVIO MORSELLA /
ENNIO MORRICONE

LES PRODUCTIONS BOBEC PRÉSENTENT

EN SPECTACLE OUTREMONT
au cinéma 1248 Bernard 277-4145

R40UL

à

Hâtez-vous 
les billets 

s'envolent !

DUGUtkY

RtNI JE4N PIERRE 
SHANKAR FERMND ^

billets EN VENTE au cinéma et à L'citoRrjcrtfF

LA COMPAGNIE DE DANSE LOUIS FALCO
Sept danseurs et d'un enthousiasme remarquable et un groupe 
rock de quatre musiciens, que Canadian Concerts & Artists pré­
sentera au Théâtre Maisonneuve les 15, 16 et 17 avril à 22.30
heures. (Publicité)

JULES VEBNt

POUR
TOUS

(mimais AîiS
La plus extraordinaire chasse 
a la baleine.

• Un furieux combat contre 
les mercenaires.

La révolte des 
esclaves.
I^s dangers 
de la jungle 
Africaine.

À

L’AFFICHE!
Aussi 2e GRAND FILM DANS CHAQUE CINEMA^

ARLEQUIN: CAPITAINE ': à 2.45, 6.05, 9.25 p.m. IAMBO : 6 1.10, 4.25, 
7.45 p.m. RITZ: Sur semaine dès 6.15 p.m. Dimanche continuel depuis 
1.10 p.m.

VÂJ±\*\ARLEQUIN RiTZ
■PARC ‘“-’«r627-4747
STAC HE «. 6**

OMEGA
EMIN CHAMB 
l - 670 059

SI VOUS AIMEZ RIRE AUX ECLATS 
NE MANQUEZ PAS LA COMEDIE DE L’ANNEE

Satte Renoir ?SHÉBNUM
MOLNARO

ov*c
LINO VENTURA 
JACQUES BREL

Lun. au yen.: 7.30 -9.30

POURGagnent, Meilleur film étranger:

un Mm de «ANÇOIS TSUFFAWI la nuit
américainele DÛUPHIH

HMIKK «(1 rilfimu 121 MH Lun. au *en.: 7 30 - 9.30

MONDE CAI RICHLEH. auteur du roman porté à 
l’écran et mettant en vedette l’acteur principal 
de "American Graffiti"
RICHARD DREYFUSS 
et RANDY QUAID 
en nomination par Academy 
Award.

14
ANS

•f-’ •

K-

"GÉNIAL: est Richard 
Dreyffuss dans le 
rôle titre "The Ap­
prenticeship of Duddy 
Kravitz" un film mer­
veilleusement vivant, 
dur et tendre, très 
drôle et à la fois 
nostalgique et réa­
liste . . . Une comédie 
de grande qualité. " 

Martin Molina, Star

1 - ■■•(•i.i" -

, The Apprenticeship 
of Duddy Kravitz

P'r«3 by John Kemeny. Directed by Ted Kofchell. Color by Bellewje Fbibé Re'ecsed by Astrol Films Ltd

avec MICHELINE LANCTOT, vedette de 
"La Vraie Nature de Bernadette''

DÈS DEMAIN ! mm
PREMIÈRE MONDIALE: sous la patronage de TORT, à la Place des Arts, 1 1 avril. 
Pour billets contactez ORT Organization, 481-2787.

le mime de 
réputation mondiale

Billets 
en vente 
aux
guichets

24 au 
28 avril

■OJUtCEL
MARCEAU

et PIERRE VERRY
Les 24, 25 et 26 avril à 8 h.30
le 27 à 6 h.et 10 h.
le 28 à 2:30 h.et8 h. S3 à 7.

cfb THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS, Montréal 18 (Québec) Tel: 842-2112

“ON NE PEUT PAS VIVRE AU QUEBEC EN 
1974 SANS AVOIR VU "BINGO!

René Homier-Roy, "Bon Dimanche"

UN FILM DE

JEAN-CLAUDE LORD
avec REJEAN GUENETTE «ANNE MARIE PROVENCHER 

CLAUDE MICHAUD • ALEXANDRA STEWART • GILLES PELLETTE 
JANINE FLUET • MANDA PARENT a ROGER LEBEL 

PIERRE VALCOUR • MARCEL SABOURIN • JEAN -MARIE LEMIELI 

ai JEAN DUCEPPE
avac la participation amicale da WILLIE LAMOTHE

PAPINEAU
521 6853

VERSAILLES
353 7880

UVAL
688 8200

GREENFIELD PARK
671 6129

PARISIEN
861 2697

FAIRVIEW
697-8095

R EX
SAINT JtRÔME

MASKA
SAINT HYACINTHE

ODÉON
VERDUN

CAPITOL
SAINT JEAN

VENDS
JOLIEVTE

CAPITOL
TROIS-RIVIÈRES

5^6228
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Le Filmex de Los Angeles 
attire 100,000 cinéphiles

Z VSM crée “Prismes et réseaux "de Pépin

HOLLYWOOD (AFP) - 
Filmex, troisième festival 
international du cinéma de 
Los Angeles, a fermé ses por­
tes mardi soir après avoir 
rencontré un succès qui sem­
ble devoir faire de cette ma­
nifestation la plus importante 
pour l'industrie américaine du 
cinéma dans les années à ve­
nir.

58 longs métrages, en prove­
nance de quinze pays, ont été 
présentés en treize jours de­
vant un total, de près de 100,000 
spectateurs représentant le 
monde du cinéma américain et 
les habitants de la région de 
Los Angeles.

Conçu principalement pour 
faire connaître l'évolution du 
cinéma international à Holly­
wood (qui bien qu'en restant la 
capitale de cette industrie 
reste fort ignorant de ce qui se 
passe ailleurs), Filmex n'est 
pas à proprement parler une 
entreprise commerciale. Les 
films anciens et nouveaux sont 
choisis par un comité de dix 
personnes, et ne font pas l'ob­
jet d'une distribution de prix. 
Organisée depuis cette année, 
au moment ou l'Académie amé­
ricaine du cinéma distribue 
ses Oscars, l’entreprise attire

+ ASSOCIÉE 
DES APPELS 

UNIFIES ETFEDERËS

de plus en plus l'attention du 
public et des spécialistes aux 
Etats-Unis comme à l'étranger.

La France, dont le cinéma 
est traditionnellement très 
apprécié du public américain, 
a tenu une place importante 
au cours de ce festival, en par­
ticulier grâce à la présence 
de Henri Langlois. Le direc­
teur de la cinémathèque fran­
çaise était, en effet, venu 
recueillir à Hollywood un Os­
car honorifique que lui a dé­
cerné l'Académie du cinéma 
pour les efforts qu’il a dé­
ployés depuis près de qua­
rante ans, afin de rassembler 
et protéger une collection de 
films uniques pour l'histoire 
du cinéma.

M. Langlois a notamment 
présenté au festival un choix 
unique de films retraçant les 
premiers balbutiements de cet 
art, avec en particulier des 
courts métrages de Nadar, 
Mélies, Lumière et Zecca.

Filmex a également présen­
té, entre autres, “Les violons 
du bal" de Michel Drach, 
‘‘Juste avant la nuit” de Clau­
de Chabrol et “Le cousin Ju­
les” de Dominique Benicheti. 
Ce dernier film, encore iné­
dit en France, mais déjà accla­
mé au dernier Festival de 
Locarno, est un film muet 
et sans musique qui parvient 
à une étonnante intensité dra­
matique grâce à la seule des­
cription de gestes, et grâce 
aux bruits environnants enre­
gistrés en stéréophonie.

La Grande-Bretagne, en

coproduction avec les Etats- 
Unis, était représentée notam­
ment par “Les trois mousque- 
tairesf’ de Richard Lester, 
la Belgique par “Home Sweet 
Home'- de Benoit Lamy, 
l'Allemagne fédérale par 
“Ludwig: requiem pour un roi 
vierge" de Hans-Jurgens Sy- 
berberg. l'Allemagne de l'Est 
par “Le troisième” de Egon 
Gunther.

De Pologne était venu “Le 
mariage” de Andrej Wadja, 
de Hongrie "Photof 
par Pal Zolnay, et 
viétique “Ruslan et Ludmilla”, 
la dernière oeuvre d’Alexan­
dre Ptouchko.

La Suisse était représentée 
par “L'invitation” de Claude 
Goretta, les Pays-Bas par 
"Turkish Delights” de Paul 

Veroeheven. L'Amérique du 
Sud était présenté grace au 
“Château de la pureté” du 
Mexicain Arturo Ripstein, et 
grâce à “Juan Moreira” de 
l'Argentin Leonar-Jio Favo, le 
Canada, enfin, avait envoyé 
“Slipstream" de David Acom- 
ba.

Diverses autres caractéris­
tiques font de Filmex un fes­
tival unique en son genre. Afin 
de donner une image étendue 
du cinéma, de nombreux films 
anciens sont présentés. S’a­
dressant au plus large public, 
les places sont bon marché et 
parfois même gratuites, tan­
dis que spectateurs, acteurs et 
metteurs en scène sont invi­
tés à se rencontrer à l’issue 
des représentations.

par Gilles Potvin

Plusieurs éléments divers 
étaient réunis au program­
me des “Grands Concerts” 
de l'Orchestre symphonique 
de Montréal, dont la premiè­
re des deux auditions avait 
lieu mardi, salle Wilfrid- 
Pelletier. Les musiciens cana­
diens pour une fois occupaient 
la place d’honneur. Le solis­
te était le brillant et remar­
quable pianiste Ronald Turini 
et le programme offrait, en 
création mondiale, une oeu­
vre d’un Canadien, Clermont 
Pépin, titulaire cette année 
de la commande de l'OSM.

Pour des raisons dont on 
n'a pas fait état. Pépin, qui 
avait à sa disposition l'or­
chestre symphonique au com­
plet, a opté pour une oeuvre 
utilisant seulement les cor­
des. “Prismes et réseaux” 
est une oeuvre en deux par­
ties, d'une durée d’environ 12 
minutes, dans laquelle le com­
positeur nous montre à quel 
point il en est dans son évo­
lution comme artiste créa­
teur. Dans la première par­
tie, il veut sans doute confé­
rer à sa musique l’impres­
sion d'immobilité. Les notes 
et les accords sont longue­
ment tenus, sans vibrato, com­
me une toile de fond assez 
uniforme où se distinguent 
ici et là des taches couleurs 
grisâtres et floues. Dans la 
seconde partie, le mouve­
ment est plus animé. Il s’en­
gage un peu à la façon d’une 
fugue, par un thème robuste 
aux cordes graves. Par la 
suite l’oeuvre se développe 
en séquences très contras­

tantes. Le climat est générale­
ment tendu, oppresse même, 
pour arriver à la fin, à une 
série d’accord ténus, aux 
accents enchevêtrés, qui se 
répètent avec insistance jus­
qu’au silence final, assez 
inattendu

Cette page forte, parfois 
violente, succédait a une 
exécution enlevante de la ra­
dieuse Symphonie no. 3, de 
Schubert, dont la gaîté est 
constante au long de ses qua­
tre mouvements, dont le der­
nier est une étourdissante ta­
rentelle.

L'OSM avait confié à Ro­
nald Turini le célèbre Con­
certo no. 3 de Rachmaninoff, 
l'un des chevaux de bataille 
des super-pianistes. Connais­
sant les possibilité d'un vir­
tuose de la trempe de Turini, 
il n'y avait aucune raison de 
s'inquiéter. Le pianiste cana­
dien. comme on s’y attendait, 
s’est montré totalement à la, 
hauteur et nous a servi une 
exécution absolument grandio­
se sur le plan sonore, faisant 
preuve d une puissance et 
d'une musicalité jamais dé­
faillante.

h

m

AU RITZ LE PRINTEMPS 
EST DANS L’AIR

Avec vos amis et votre 
famille venez vous joindre 
à nous à l'occasion du dé­
jeuner ou dîner pascal dans 
l'élégante Salle Ovale.
Pour vous, fleurs printa­
nières, paniers de frian­
dises pour les enfants, mu­
sique avec Jorge Garcia et 
un menu de fête préparé 
par le chef Pierre.

HÔTEL RITZ-CARLTON

1228, ouest, 

rue Sherbrooke

Pour réservations: 842-4212

Mission,
million...possible

Premier tirage
de la* Loterie olympique
du Canada

avec Lise Payette,. 
Pierre Berton 
et des vedettes 
des cinq continents

Une émission 
de Maurice Dubois 
en direct du Centre 
municipal d'Ottawa 
le lundi 1 5 avril 
à 21 heures 
aux chaînes française 
et anglaise 
de la télévision 
de Radio-Canada

C’était là du grand piano, 
de la haute virtuosité comme 
il ne s en rencontre plus beau­
coup Turini a déjà été salué 
comme un jeune maître. Il 
est aujourd’hui un piahiste 
complet, comparable aux 
plus grands.

Au début du programme, 
l'OSM a voulu s’associer à ce 
qui s'appelle le “mois de la 
musique juive”, dont le pro­
gramme ne livre malheureu­
sement aucun détail sur l’ori­
gine et le but, si ce n’est sans 
doute de faire entendre le plus 
possible de la musique de com­
positeurs israélites durant qua­
tre semaines. Sachant qu’il 
existe d'excellents composi­
teurs comme Partes, Ben­
haim, Tal, etc. il est désolant 
que l'on nous contraigne à

Anthony Quinn 
tournera 
trois films 
en Grèce

ATHENES, (AFP) - L'ac­
teur américain Anthony Quinn 
(“Zorba le Grec”) a fait part 
à Athènes de sa décision de 
tourner trois films en Grèce, 
en co-production avec l’Etat 
grec.

Ces trois films seront d’un 
coût total de 2,5 millions de 
dollars, dont la moitié sera 
fournie par la Société géné­
rale d'entreprises cinémato­
graphiques, appartenant à la 
Banque hellénique pour le dé­
veloppement industriel.

Anthony Quinn compte éga­
lement créer à Rhodes un stu­
dio cinématographique et fi­
nancer un festival de cinéma 
international “projetant des 
films de contenu artistique”.

Les trois films envisagés 
sont: “Prométhée”, sur la ré­
sistance contre les nazis, qui 
sera réalisé par l'Italien Ma­
rio Orsini; "En attendant les 
barbares”, inspiré d’un poème 
du poète grec Constantin Ca­
vafy, qui sera tourné par le 
cinéaste grec Michel Cacoyan- 
nis; et, “La maison du marin”, 
d'après un roman du Brésilien 
Jorge Amado, avec le créco- 
américaiiT John Cassavetis 
comme réalisateur.

Anthony Quinn, ainsi que 
l’actrice grecque Irene Pappas, 
sont parmi les acteurs qui in­
terpréteront des rôles princi­
paux dans ces trois films.

écouter une chose insipide 
comme la suite “The Golden 
Chain" d un certain Alexan­
der Boscovich. né en Rouma­
nie et mort en Israël en 
1967. Qui a fait ce choix’’ Je 
n’en sais rien mais le respon­
sable est certainement allé 
chercher au fond du panier. 
Si c'est ça la musique juive, 
on serait mieux servi avec un 
mois de musique québécoise!

DESIGNER
D’INTÉRIEURS

YVON VALLÉE
Consultant en décoration 

Designer d'intérieurs
336-5877

Spécialiste du design de 
meuble résidentiel 

et commercial

DECORATEURS
ENSEMBLIERS
LAURENT BERUBE
DÉCORATEUR-ENSEMBLIER
8240 AIAAE-RENAUD 
ST-LEONARD Mtl 38 

324-2580

VIAU, MORISSET 
ARBOUR & ASSOCIES 

décorateurs-ensembliers 
designers d'intérieur

Jacques Viau. s.d.e. 
Bernard AAorisset, s.d.e. 

Madeleine Arbour. s.d.e.

266 est, rue St-Paul, 
Vieux-Montréal 1 27, 

Tél.: 878-3846

ARCHITECTES
DAVID & BOULVA

ARCHITECTES
1 253 ave McGill College 

Suite 800
MONTRÉAL - 866-9854

ROLAND DUAAAIS
ARCHITECTE

3995 est, Sherbrooke 
MONTRÉAL (MIX 2A7) 

Tél.: 255-4033

Les architectes

LONGPRE MARCHAND 
GOUDREAU DOBUSH 

STEWART
MONTRÉAL - 842-1401

Oitawa St-Jean, T.-N.

300.

Gages d'amour 
à prix avantageux

Bagues à montures aussi classiques ou 
désinvoltes que vous le désirez.
Cela, avec tous les avantages d'un achat 
chez Birks. Quel que soit votre budget, 
vous pourrez choisir votre diamant par­
mi les nombreuses qualités de diamants 
Birks. Et nous pouvons vous assurer que 
votre diamant sera de la meilleure qua­
lité possible.

Facilités de paiement

BIRKS
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qui fait quoi
CIEL DE LIT: le théâtre du 

Trident présentera, à la salle 
Octave-Crémazie du Grand 
théâtre de Québec, à compter 
du 16 avril, une comédie ro­
mantique de Jan de Nartog 
(adaptée par Colette) intitulée 
“Ciel de lit". La mise en scè­
ne sera signée Albert Miliaire.

•
HISTOIRE DE L’AMERI- 

QCE FRANÇAISE: le numéro 
de mars 1974 (vol. 27, no 4) 
de la “Revue d’histoire de 
l'Amérique française" vient 
de paraître. Au sommaire: 
“Honoré Mercier, la minorité 
protestante du Québec et la 
loi relative au règlement de la 
question des biens des Jésui­
tes", par J. R. Miller, “Grou­
pes sociaux et pouvoir: le cas 
canadien au tournant du 19ième 
siècle", par Gilles Paquet et 
Jean-Pierre Wallot, “Le dé­
veloppement de l intérét hol­
landais (et son influence) dans 
la pêcherie de la morue de 
Terre-Neuve", par Jan Kupp, 
ainsi que plusieurs notes criti­
ques et comptes rendus.

•
CANNES REPOND: le Fes­

tival international du film de 
Cannes aura lieu, comme pré­
vu, du 9 au 24 mai, annoncent 
ses promoteurs. Cette mise 
au point fait écho à certaines 
rumeurs qui, depuis l’annon­
ce d'élection présidentielle en 
France, laissaient envisager 
un report des dates de la ma­
nifestation cannoise. Comme 
le souligne l'AFP. “les festi­
valiers français devront donc 
voter par correspondance au 
deuxième tour, le 19 mai, tan­
dis que les Italiens, le 12, vo­
teront pour le referendum sur 
le divorce".

•
CINEMA JAPONAIS: le 

Conservatoire d'art cinémato­

graphique de l’Universite Sir 
George Williams présentera, 
du 19 au 27 avril, un festival 
de cinéma japonais groupant 
quelque douze films réalisés 
au cours des dernières an­
nées

•
SYLVIE STONE: les édi­

tions du Jour lançaient, hier 
midi, le dernier roman de Mi­
chel Beaulieu intitulé “Sylvie 
Stone”. Le récit met en scè­
ne un gars qui veut rencontrer 
une fille, et une fille qui sou­
haite rencontrer un gars. A 
priori, il s'agit d'une histoire 
pas tellement étonnante, mais 
“lorsque le lecteur refermera 
ce livre, aussi bien le dire, ils 
n'auront pas encore bougé."

•
TROIS POINGS VIRGULE:

cette boîte de la Relève- 
Québec annonce le programme 
de quatre soirées de musique 
et de cinéma: jeudi à 20h30. 
spectacle de jazz avec le gui­
tariste Nelson Symonds et le 
contrebassiste Charlie Biddle: 
vendredi et samedi à 20h.30, 
spectacle en compagnie du grou­
pe Beau Dommage, dimanche 
a 20h.. festival Norman Mc­
Laren groupant quinze courts 
métrages. L'entrée sera li­
bre dimanche seulement.

•
MADAME BUTTERFLY: cet 

opéra de Puccini sera présen­
te par l'Opéra du Quebec, à 
la salle Wilfrid-Pelletier, les 
29 avril, 2, 4, 6, 8 et 11 mai. 
L’orchestre sera nous la di­
rection de Jean Deslauriers 
et la distribution comprendra, 
principalement. Clarice Car- 
son, Robert Nagy, Robert Sa­
voie. Marijka Czolij, André 
Lortie et Napoléon Bisson. La 
mise en scène sera signée Pe­
ter Symcox

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, ST-JEAN, 

SPERANO ET ASSOCIÉS
Comptables agréés

AtA'N BElZHE Ç A 

ROBERT ST JEAN C A 

GlttES SPERANO. C A

2345 est. Bélanger 
Montréal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

SOGEe PSOVOS! C A 

ROLAND PROVOSI C A

1 255, Université, Suite 618 
866-3326

— CLAUDE ROY & CIE —
c 11 111 Comptables agréés '

---------- 6444 est, rue Beaubien 
suite 103 

253-2287

—....

Duval, Buteau & Cie
COMPTABLES AGREES

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 26 861 -9987

Thorne,
Gunn 
& Cie
Comptables Agréés
800 PLACE VICTORIA, Suite 2604 - Montréal 115 

Tel 878-301 1
Bureaux o travers le Canada et correspondants dans le monde entier

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, LACROIX 
ET ASSOCIÉS

comptables agréés

Suite 3100. Tour de la Bourse, Montréal 115 

Suite 201,4 Parc Samuel Holland, Québec 6 

320 est, rue St-Germain, Rimouski 

108 nord, rue Wellington, Sherbrooke 

324, rue Des Forges, Trois-Rivières 

23S, Chemin Montréal, Ottawa

861-5741

681-7231

724-4136

S63-8663

378-4541

745-1515

LUCIEN DAHME.C.A.
Comptables agrées

276 ouest, rue St-Jacques 

Suite 1 10 845-4194

VIAU, ROBIN & ASSOCIES
Comptables Agréés

luoen D Vlou C A 
Armand H V-au C A 
H l*one! Robin C a 

Jean Jacques Oue 'etie C A 
J Serge Gervcns C A 
Wagu'b Boulas C A

Jacques R Chod'llon C A 
Jqcques Joya! C A

4926, ove Verdun, Verdun 
204 769-3871 

7708. rue Edouard. LaSalle 
690 365-0023

MÉÉÉÉÉd

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc .

7035 AVE. DU PARC

270-1141

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
Montréal 107 288-2152

RIEL, VERMETTE, RYAN, 
DUNTON & CIACCIA 
Avocats et Procureurs 

Tour de la Bourse 
800, Square Victoria 

Suite 2104 
Montréal H4Z 1H1

Sénateur Mourtce Riel, C.R Clermont Vermette 
Gérold J Ryan, C R Jaime W Dunton
John Cioccio, M.A.N Jeon-Louit Tétroult
Michel Green Alom Grégoire
Jean-Pierre Archambault Jean Pierre Sointonge

Téléphone: 866-6743
Adreue télégraphique RIVIRDIN 

Télex! 01 -26407

CONTRÔLEUR
Une importante entreprise nationale 
de fabrication de matériaux de 
construction, jeune mais en essor 
rapide, recherche un comptable 
pour prendre la direction des 
activités financières d'une nouvelle 
usine dans la région de Montréal.

Ce poste très intéressant offre d'ex­
cellentes possibilités d'avenir. Le 
candidat choisi relèvera directement 
du directeur général; ses principales 
fonctions seront les suivantes:
■ gestion complète de la comptabi­

lité, du crédit et de la trésorerie
■ préparation à intervalles appro­

priées d'états financiers complets 
pour la direction supérieure

■ direction du personnel des services 
de comptabilité

■ trésoreries et budgets régionaux
■ analyse des prix de revient et 

études de réduction des coûts.
Les candidats auront de préférence:
» le titre de C.A., de R.LA. ou de

5 place ville marie, montréal H3B 2G4

CG.A. ou des connaissances et une 
expérience équivalentes

■ au moins trois années d'expérience 
dans une entreprise industrielle, 
dont une à un poste de cadre

■ une excellente connaissance de 
l'anglais et du français

■ de l'ambition; la faculté de motiver 
ses collaborateurs.
La rémunération du candidat choisi 

sera à la mesure de sa compétence et 
de son expérience; elle sera assortie 
d'avantages sociaux qui comptent 
parmi les meilleurs de l'industrie.

Les postulants sont priés d'envoyer 
un résumé complet de leur forma­
tion, expérience, et évolution de leur 
traitement, dont la confidentialité 
sera respectée, dans une enveloppe 
portant l'inscription “Dossier no 
194 ", et adressée à

Price
Waterhouse 

et Associés
conseillers en administration

membre: association canadienne des conseillers en administration

fonction puGliqw municipale

CONSERVATEUR
DE LA BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE

jusqu'à $21,000.

La ville de Montréal recherche un conservateur qui, sous la direction du directeur du Service 
des Sports et loisirs, aura la responsabilité de planifier, coordonner, développer et diriger le 
travail bibliothéconomique et bibliotechnique ainsi que toutes les autres activités de la division 
des bibliothèques. Il devra déterminer les objectifs de la division, étudier les besoins du public, 
planifier les services et assurer le fonctionnement des programmes.

le titulaire devra:
— détenir une maîtrise en bibliothéconomie,
— posséder au moins cinq ans d'expérience dans la direction d'une bibliothèque importante et, 

de préférence, publique,
— s'exprimer et rédiger facilement en français et en anglais.

Une combinaison d'instruction et d'expérience reliée à la nature de l'emploi et jugée suffisante 
pourra aussi être considérée.

S'inscrire en complétant le questionnaire "demande d'emploi" de la Ville de Montréal que l'on 
peut se procurer au Service du Personnel, Hôtel de Ville, 275 est, rue 
Notre-Dame, chambre 416, Montréal H2Y 1C6 ou par téléphone au numéro 
872-3236 ou 37.

VILLE DE MONTRÉAL

LE CENTRE HOSPITALIER DE TEMISCAMING. Que.
RECHERCHE UN

DIRECTEUR GÉNÉRAL
QUI DÉTIENT LES QUALIFICATIONS ET POSSÈDE L'EX­
PÉRIENCE POUR ASSUMER LA DIRECTION D'UN HÔPI­
TAL BILINGUE DE 20 LITS.
SALAIRE SELON LES QUALIFICATIONS ET L'EXPÉRIENCE.
FA\RE PARVENIR LE CURRICULUM VITAE AVANT LE 1er 
MAI 1974 À:

M. Paul E. Benoit,
Président, Comité de Sélection,
C.P. 816,
Témiscaming, P.Q.

ECOLE VANGUARD QUÉBEC LIMITÉE
École de niveau élémentaire pour élèves qui éprouvent de 
graves difficultés de l'apprentissage.

POSTES OFFERTS:
• PROFESSEURS TITULAIRES
• ORTHOPÉDAGOGUES
• ORTHOPHONISTES

Qualifications:
— Légalement qualifiés pour l'enseignement à l'enfance 

en difficulté d'adaptation ou d'apprentissage.
— Candidats bilingues et expérimentés appréciés.

Faire parvenir curriculum vilae avant le 20 avril 1974, à:

Denis Laberge,
4375 ouest, Ste-Catherine,
Montréal H3Z2WI

HOPITAL GENERAL DE 209 LITS
RECHERCHE

DIRECTEUR DES SERVICES HOSPITALIERS
(Pourra agir comme Adjoint au Directeur générai) 

Qualifications:
Doit posséder une formation en administration de niveau 
universitaire (de préférence en administration hospita­
lière)
Posséder des qualités de leadership pour aider les diver­
ses équipes, à planifier et coordonner le travail ainsi que 
les motiver.
Salaire et conditions de travail en conformité avec les nor­
mes du M.A.S.
Inscription:
Faire parvenir votre demande accompagnée de votre cur­
riculum vitae avant le 30 avril 1974.

Directeur général.
Hôpital Ste-Croix,
570 rue Hériot,
Drummondville, Qué.

Toute offre de service sera traitée confidentiellement.

CHEF DES SERVICES D'INFORMATION

La Commission de la Capitale nationale recherche un chef ayant 
de l'expérience et un esprit créateur pour élaborer et mettre en 
application des programmes d'information nationaux et régio­
naux. Ses tâches comprennent les relations avec les média et 
le publique, la mise ou point et la rédaction de textes ainsi que la 
supervision des agents d'information et du personnel de soutien 
affectés à ces fonctions.

Les candidats doivent être diplômés d'une université avec plu­
sieurs années d'expérience dans le domaine du journalisme et 
des communications. Ce poste est bilingue. Les candidats unilin­
gue doivent accepter de suivre des cours de langue continues 
d'une durée pouvant aller jusqu'à douze mois.

Traitement jusqu'à: $16,778 (en négociation)

Ce poste est ouvert aux hommes et aux femmes. Prière de faire 
parvenir les demandes avant le 26 avril 1974 à Chef de la main- 
d'oeuvre.

*
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National Capital Commission 
Commission de la Capitale nationale 
48 Rideau - Ottawa - Canada KI N 8K5

Hôpital de chroniques, 18 lits,
requiert les services:

• d'une infirmière pour l'équipe de 
soirée;

• d'une auxiliaire pour les 3 équipes 
(rotation)

— Logement à un coût minime;
— Salaire selon la convention, prime d'éloignement pour 

Tinfirmière.
Adresser demandes à:

Odette Bussière, Inf.,
Hôpital de Clarke-City,
Clarke-City, P.Qué.
JOG 1H0 Téléphone: 583-2507

HOPITAL
RIVIÈRE-DES-PRAIRIES

Centre de santé mentale 
pour enfants et adolescents

recherche les services

• UN NEUROLOGUE
à plein temps ou à temps partiel

• UN PÉDIATRE ou OMNIPRATICIEN
à plein temps ou à temps partiel

Pour plus de renseignements, s'adresser au:
Dr Jean-Paul Milot 
323-7260 entre 9h. et 16h.30

(Àot Ste-LH tjtx Elle

CENTRE D'ACCUEIL POUR ADULTES
OFFRE D'EMPLOI

DIRECTEUR GÉNÉRAL
DESCRIPTION DE LA FONCTION:
Personne qui, mandatée par le Conseil d Administration, est responsable 
de l'institution, de l'élaboration et de la direction des programmes et 
des services.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Scolarité et expérience. Posséder un diplôme d Études Collégiales 
Professionnelles avec un champ de spécialisation approprie. Expérience 
souhaitable.

TRAITEMENT:
Selon les normes du ministère des Affaires sociales.

Faire parvenir "Curriculum Vitae'' avant le 25 avril 1974.

FOYER STE-AGATHE 
Poste Directeur Général 
Case Postale 115 
Ste-Agathe-des-Monts, P.Q.

LE CONSEIL SCOLAIRE DE LA RIVE NORD
160, avenue Spruce, Elliot Lake, Ontario

Nous recherchons pour septembre 1974, des professeurs qualifiés dans 
les matières suivantes dans chacune des écoles ci-dessous mentionnées:

École secondaire régionale de Blind River 
G.M. Kerr, directeur

FRANÇAIS
Taire parvenir vos demandes à:

M. Gérard Lefebvre, directeur adjoint 
École secondaire Blind River 
C.P. 2000 
Blind River, Ontario

École secondaire d'Elliot Lake 
E.H. Dixon, directeur

FRANÇAIS
GÉOGRAPHIE
SCIENCES
COMMERCE

Faire parvenir vos demandes à:
M. Robert Pilon, directeur adjoint 
École secondaire d'Elliot Lake 
Elliot Lake, Ontario

Le Conseil requiert en plus des professeurs pour le FRANÇAIS ORAL 
dans ses écoles élémentaires.

Faire parvenir vos demandes à:
W.M. Mair, surintendant 
Conseil scolaire de la Rive Nord 
1 60, avenue Spruce 
Elliot Lake, Ontario

W.C. Eaket
denfX^Prési

B.M. Smith
Directeur de /' education!

JEUNESSE CANADA MONDE
a besoin de

QUATRE (4) RECHERCHISTES
pour former uune équipe sous la responsabilité du coordonnateur de 
recherche et de planification.

Les membres de l'équipe seront affectés à divers projets de recherche 
dans les domaines suivants: sciences sociales, psychologie, éduca­
tion, problèmes de développement, relations interculturelles, plani 
fication.

Ils mèneront ces projets de leur conception jusqu'à b préparation du 
rapport final.

Les candidats détiennent un diplôme de 1er cycle (baccalauréat) 
dans une ou plusieurs des disciplines suivantes: psychologie, sociologie, 
administration, éducation.

Les candidats bilingues retiendront d'abord l'attention.

Un atout: expérience en statistiques, planification, ordinateurs, 
administration, développement communautaire, relations internationa­
les, relations interculturelles.

Faire parvenir un curriculum vitae avant le 16 avril 1974 
à:

JEUNESSE CANADA MONDE,
1 88 est, Dorchester,
Suite 300, Montréal H2X 1 N4 
Tél.: 861-9731

Offre d'emploi

POUR UN AGENT D'AFFAIRES SYNDICAL
POSTE:
Nous recherchons les services d'un Agent d'affaires 
régional, intéressé aux relations de travail au sein de la 
Fonction publique du Canada. Le titulaire sera appelé à 
exercer au sein d'un syndicat dynamique. Il doit participer 
à l'accomplissement des diverses fonctions de l'Association 
dans la région du Québec.
LE CANDIDAT:
Grade universitaire ainsi qu'une certaine expérience dans 
un domaine pertinent, avec une responsabilité crois­
sante ou l'instruction, la formation et l'expérience égales à 
une formation secondaire et un nombre suffisant d'années 
dans un travail pertinent. Doit s'exprimer en français, pos­
séder connaissance pratique de l'anqlais.
SALAIRE:
$12,300. - $15,400. (on procède actuellement à la révi­
sion des taux), suivant les qualifications et expérience 
prouvée.
e poste à remplir est à Montréal. Pour renseignements complémentaires 

ou pour faire parvenir votre demande, jointe à votre curriculum vitae, 
écrire à:

CASE 2304, Le Devoir

NOUS POUVONS VOUS FORMER 
POUR ACCÉDER À UN POSTE 

IMPORTANT DANS LA GESTION 
DU COMMERCE DE DÉTAIL !

Un commerce de détail en pleine expansion, exploitant des 
magasins dans tout le Canada, a des vacances immédiates 
dans son programme de formation à la gérance d'un magasin. 
Nos gérants de magasin gagnent entre $12,000 et $40,000 
par an et même davantage.

La formation:
• se fait sur place et comprend une série d'affectations, 

complétée par des séminaires et des conférences: suit un 
programme consigné par écrit;

• est un programme intensif deformation, suffisamment flexible 
pour qu'il puisse être adapté à l'habileté et à l'expérience 
individuelles;

• comprend des tests et des projets en plus de l'expérience 
pratique.

VOUS VOUS QUALIFIEZ pour cette possibilité de formation 
unique si vous êtes diplômé d'une école secondaire ou diplômé 
tout dernièrement en administration du commerce, et si vous 
avez I habileté et I ambition d'accéder à un poste important 
dans le commerce de détail.

Les intéressés sont priés d'adresser leur curriculum vitae à:

1
j

a/s du GÉRANT DU PERSONNEL
5250, bout. Décarie, Montréal, Qué. H3X 3T9 

Seules les demandes écrites seront considérées.
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ANNONCES CLASSÉES RÉGULIÈRES
844-3361
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• Tout mot additionnai coût* 0-O5 chacun
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FAMILLE FRANÇAISE: demande 
employée de maison, vie de famille, 
aimant les chatd. très bonnes 
références. Tél.: 279-2520 16-4-74

FAMILLE FRANÇAISE: demande 
employée de maison, vie de famille, 
aimant les chats, très bonnes 
références Tél.: 279-2520 13-4-74

AMEUBLEMENT A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons 1 
et fabriquons. Vaste choix (commo­
des. bureaux doubles et tripler, 
bibliothèques, mobiliers de cuisine, 
etc ) Avons aussi matelas toutes 1 
grandeurs à prix d'aubaine. 207 
Beaubien est, Tél: 276-9067. J N.O.^

MOBILIER SALON signé les Artisans 
du Meuble Québécois, chambre à 
coucher, chêne antique, style espa­
gnol Tél.: 526-7134 après 5h 13- 
4-74

DINETTE, ensemble 4 chaises et 1 
table ronde, neuve, valeur $90. divan 
contemporain, très bon état, valeur 
$75. Tél.: 336-9921 16-4-74

bord de la rivière, tranquille, très lo­
geable, près de tout, toutes commodi­
tés 6 mois $1,200. Tél.: 276- 
5046. 13-4-74

DOMAINE STE-AGATHE: luxueux Ba­
varois, SVî, chauffé, meubles Thi­
bault, cheminée pierre, toit cathé­
drale. Location: semaines-vacances, 
printemps-été. Tél: 256-6825 ou 1- 
819-326-5836. 1-5-74

SOMMET MONT-GABRIEL, 3 cham­
bres, salle de séjour avec foyer, meu­
blé â neuf. Accès au tennis et à la pis­
cine chauffée, près d'un centre d’é­
quitation et de golf. $1,500 — du 6 
mai au 26 octobre — 747-7791 le jour 
- 334-8059 le soir. 16-4-74

PARC DU MONT ORFORD: IVi mille, 
3 chambres à coucher, salon, cuisi­
ne, foyer, tapis, chauffé, éclairé, li­
bre le 1er avril. Tél.: jour 819- 
843-6191, soir 819-843-6372.

16-4-74

APPARTEMENTS DEMANDES

JEUNE COUPLE: cherche apparte­
ment à louer pour 2 mois (mai-juin) 
quartier Edouard-Montpetit ou Côte- 
des-Neiges. Tél.: 731-2279 13-4- 
74

COUPLE D'ENSEIGNANTS désire 
sous-louer IVz à 3%, Côte-des- 
Neiges, Outremont. Mai-juin, 739- 
4463 après 18 heures. 16-4-74

APPARTEMENTS A LOUER

LONGUEUIL: SV?, meublé, chauffé, 
éclairé, moderne, tapis, draperies, 
buanderette, balcon, stationnement. 
Tél. 674-7708. 1-5-74

OUTREMONT - sous-location, 3 1/2, 
de mai à octobre, $185. chauffé, tax­
es payées, personne responsable. 
738-1584. 16-4-74

bi

li/2_3V2_4i/2 
231, RIVERSIDE DRIVE 

St-Lambert 
Occupation immédiate

Loyer incluant;
• Chauffage eau chaude
• Électricité
• Piscine intérieure
• Garage

VUE SUR LE FLEUVE
Communiquer

284-2040

L

"PLACE LA CANADIENNE"
440-450 SHERBROOKE EST

(coin Berri)

Il ne reste que quelques 
luxueux appartements de 
3'A pièces et bachelors.

Occupation: Mai

• Piscine et sauna sur le 
toit.

• Plus toutes commodités.

Tél: 334-6950
18-4-74

ANTIQUITES DEMANDEES

ABSOLUMENT BESOIN ancien mobi­
lier salle manger, meubles antiques 
de toutes sortes, porcelaine, lustre, 
bijoux, etc. Tél. 374-1224. 13-4-74

ANTIQUITES A VENDRE

TABLE CANADIENNE authentique en 
pin, à traverse, 9' de long environ. 
$750. Tél. 738-7378 13-4-74

ANTIQUITES TOUTES SORTES', 
(argent comptant) Claude Morrier. 
jour 331-0251 soir 667-0774. (J.N.O.).

AUTOS À VENDRE

FORT CHAMBLY AUTOMOBILE, 2575 
Bourgogne, Chambly vous offre 1er, 
voitures “Volvo et Fiat”. Un service 
après vente. Un prix compétitif. 
Consultez-nous: 658-6623 ou 467- 
0461 1-5-74

AUSTIN 1000 - 1970, 30,000 milles, 
radio AM-FM, pièces neuves, bonne 
condition, traction avant. Particulier. 
733-5548 16-4-74

BUREAUX À LOUER

Professionnels 
de la santé 

ESPACE pour 4 BUREAUX
• Site idéal
• A proximité de tout.

COIN HENRI-BOURASSA et 
AVENUE D'AUTEUIl 

Tél.: 381-6291
16-4-74

CHALETS DEMANDÉS

FAMILLE ADULTES, référence. Loue­
rait 1 mois, juillet ou août, 3 cham­
bres, belle plage, propre. 388- 
7974 13-4-74

tionnelle pour "Gentleman Farmer", 
ferme de 104 arpents, grange bâtie en 
1968, silo de ciment, maison 2 
étages, prix réduit â $48,500. A 
seulement 15 minutes de Montréal 
MLS. C Lavirière, 348-6831 ou 658- 
6681 Immeubles Westgate,! 
courtiers 13-4-74 

"" ------------------------------- - ;
VOUS DESIREZ FERME intéressante, 
terre arable, prix raisonnable. Faites- 
moi confiance, je possède plusieurs 
fermes — 15 milles de Montréal. 
Chantal Boulay 678-8060 ou 682- 

I 1412. Immeubles Carbonneau, j 
! courtiers 13-4-74

FEMMES DEMANDEES

COURS PRIVÉS

PROFESSEUR BRESILIEN, donne 
chez-lui ou à domicile, cours de por­
tugais par la méthode situationnelle ; 
Appelez 524-5754 après 17 j 
heures. 16-4-74

AUXILIAIRE DENTAIRE
Expérience requise en prévention, 
explications de pions de traite­
ments. Pratique limitée à la pédo- 
dontie. Bonne occasion 
d'augmenter votre compétence 
professionnelle et bon salaire. 
Bélanger, Philibert 
& Sénécal,
8001, Bout, les Galeries 
d'Anjou,
Suite 225, Anjou 433.

16-4-74

DÉMÉNAGEMENTS

ROUSSILE TRANSPORT déménage- 
: ment local, longue distance, service 
: outremer. Emballage. Entreposage. 
I 725-2421. 15-4-74

DEMANDES D EMPLOI

JEUNE AVOCATE, récemment admise 
au barreau, recherche poste dans 

! étude légale. Tél.: 739-3797 — 522- 
I 5104. 16-4-74

ENTREPRENEURS

BRIQUE, FOYER, PIERRE. Ciment, 
cheminée, joints, menuiserie géné­
rale, balcon, escalier. Réparons fon­
dation, enrayons eau des murs. Réno­
vations. Assurance incluse. Tél.: 
642-40//. J.N.O.

FERMES À VENDRE

BELLE FERME de 171 arpents près du 
village à 40 milles de Montréal. Elles 
sont rares à cette distance. 
N’attendez plus, contactez R. 
Arsenault, à 658-6681 ou 348-6831. 
Immeubles Westgate, courtiers 13- 
4-74

INFIRMIERE LICENCIEE
Avec au moins 10 ans d'expérien­
ce, pour occuper poste de surveil­
lante, le jour de 7:30 hres à 
15:30 hres, dans hôpital pour ma­
lades chroniques de plus de 100 
lits.
AUXILIAIRES LICENCIÉES
Pour travail à temps régulier, le 
soir de 15:30 hres à 23:30 hres.

HÔPITAL BOURGET 

645-1673
11-4-74

DACTYLO/
RÉCEPTIONNISTE

Agence de publicité recherche une 
dactylo-réceptionniste bilingue.

Pour une entrevue, téléphonez à:

Mme T. Gabriel 
842-8571

13-4-74

BUREAU-NOTAIRE
Secrétaire

Dactylo avec expérience
Tél.: 526-6768

12-4-74

APPARTEMENTS A LOUER

Pour déménager 
en douceur...
1. Donnez-nous votre nouvelle adresse au plus 
tôt... même si vous ne connaissez pas encore la 
date du déménagement. Remplissez la carte- 
réponse qui accompagne votre compte ou télé­
phonez-nous au numéro ci-dessous. Nous 
mettrons les choses en train et vous nous donne­
rez les derniers détails plus tard.

2. Déterminez à l’avance tout ce dont vous avez 
besoin et choisissez avec soin l’emplacement du 
téléphone pour éviter les frais d’un changement 
ultérieur.

3. Si vous voulez des téléphones spéciaux ou 
supplémentaires, assurez-vous de connaître le 
tarif mensuel du service de base et des services 
spéciaux que vous désirez, y compris les frais 
initiaux.

4. Commandez tout en même temps pour éviter 
les frais d’une deuxième visite de l’installateur.

5. N’oubliez pas: émportez vos annuaires, mais 
laissez le téléphone en place.

6. Ces quelques “tuyaux” peuvent vous aider à 
déménager en douceur: conservez-les.

Téléphonez-nous à 844-9911

Bell Canada
13-4-74

/
Jflt

pour fille de 18 mois, mardi, mer­
credi, jeudi, rue Bedford (Côte-des- 
Neiges). 342-4019. 13-4-74

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDÉS

PHARMACIEN
ou assistant-pharmacien 
(Pharmacienne)
Pour travail à Sherbrooke. Excel­
lente possibilité d'avenir.
S'adresser à:
Jean-Paul Savard, 
Pharmacien,
93 ouest, rue King, 
Sherbrooke.
Tél. (819) 569-3675

19-4-74

INSTRUMENTS - MUSIQUE

PIANOS: achetons pour débutants, 
louons $2.50 par semaine, option d’a­
chat, vente $149. Tél: 274-0536 ou 
271-3085 13-4-74

LOGEMENTS DEMANDÉS

RELIGIEUSES CHERCHENT à louer 
logement de 8 pièces ou 2 de 4'/2 
quartier Côte-des-Neiges, près 
église. Tél.: 737-5775. 16-4-74

LOGEMENTS A LOUER

CHRISTOPHE-COLOMB près Villeray, 
4 pièces séparées, chauffées, eau 
chaude, 220 Watts-gaz, balcon, 
solarium, ménage fait, escaliers in­
térieurs, 3ième étage, $140., 
références exigées. 276-9060. 17- 
4-74

3V2 FERME, non chauffé, $80., coin 
tranquille. Montréal-est. Tél.: 259- 
9772 le soir. 16-4-74

COTE-DES-NEIGES: près de l’Univer­
sité de Montréal, 6 pièces, chauffées, 
eau chaude, garage, 4 mois 
seulement, (mai-septembre), $230. 
Tél.: 371-9092. 13-4-74

PERSONNEL

DU BONHEUR ENRG. Agence but 
amical, social matrimonial, veufs 
(ves) personnes seules. Ecrire Case 
Postale 101, Station Rosemont, 
Montréal, Québec, Information 729- 
0680 13-4-74

AMAS0: Service de rencontres. Sé- 
irieux, 822 est Sherbrooke, suite b. 
Marthe Gaudette, b.a., b.pêd.b.ph.L 
ês lettres Tél,: 524-3852. (J.N.O.)

PROPRIETES DE 
CAMPAGNE À VENDRE

70 Milles au Nord de Montréal, près 
Notre-Dame de la Merci, proximité 
lac, chasse et pêche. $14,000. Tél.: 
667-6551. 13-4-74

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

LONGUEUIL: Maison de rapport 8 
bachelors, 2 magasins près Cegep et 
C.T.M. Revenu brut $12,036.00. Prix: 
$78,000.00. Bon placement. (MI S.) 
Gilles de Courval, 655-9400 ou 677- 
1216. Immeubles Carbonneau, 
courtiers. 13-4-74

PROPRIÉTÉS COMMERCIALES 
A VENDRE

DANS le centre commercial de St- 
Jean, bureaux et logis dans édifice 
brique, facilité d’accès à l'arrière 
avec garages. Mise ds fonds initiale 
qui rapporte sur-le-champ, MLS. R. 
Arsenault, 348-6831 ou 658-6681 
Immeubles Westgate, courtiers. 13- 
4-74

PROPRIÉTÉS A VENDRE

BEL0EIL: entre 2 centres d'achats, 
sur route no 9, sur terrain comjner- 
cial, paysagé, faisant coin de rues, 
face au golf, servant actuellement au 
commerce d'antiquités. Belle maison 
brique, 5 pièces, plus sous-sol fini, 
plus local neuf de 28’ x 24', équipé 
pour rénovation de meubles. Peut 
faire tout commerce. A saisir 
$54,000. Particulier à particulier, 
Tél.: 467-2223. 17-4-74

STE-JULIE: La campagne à 10 
minutes du Tunnel Lafontaine, cot­
tage construction supérieure, terrain 
12,241 pieds carrés. Vue sur la mon­
tagne, 10 pièces. Trois pièces au 
sous-sol loué $100.00 par mois. Prix: 
$37,000. (M.L.S.), Lucie Beaupré 
653-2496 ou 653-3884. Immeubles 
Westgate, Courtiers 13-4-74

OUTREMONT
AVENUE MAPLEWOOD

Cottage en pierre, complètement 
détaché, 7 pièces, 4 chambres à 
coucher, 3 salles de bains, gara­
ge Superbe vue sur la ville. 
Prix demandé: $125,000. 
Michelle B. Roche, 935- 
8541 ou 277-1250. Exclu 
sif.

A.E. LePAGE 
&

WESTMOUNT REALTIES INC.
courtiers

13-4-74

VARENNES: Terre 100 arpents en­
viron avec maison et bâtiments zoné 
industriel, très bonne terre à culture. 
(MI S.) Gilles de Courval. 655-9400 
ou 677-1216 Immeubles Car­
bonneau, Courtiers 13-4-74

BOUCHERVILLE: 9 pièces, split level, 
magnifique décoration espagnole, 
garage double, foyer salle â dîner, 
etc... $59,00000 (ML.S.), Roger 
Champagne, 655-9400 ou 655-7021. 
Immeubles Carbonneau, 
Courtiers. 13-4-74

ST-BRUN0. Pour les connaisseurs! 
Bungalow construit sur spécifications 
Très grand salon avec poutres et 
foyer ’’unique’’. Nombreux arbres 
adultes sur grand terrain. Grandes 
pièces, cuisine, salle à manger, 2 ou 
3 chambres Garage $48,000 
Demandez Rose St-Cyr Slough, 653- 
2496 ou 653-6807. Immeubles 
Westgate, courtiers 13-4-74

HOMMES DEMANDES

LIVRAISON À DOMICILE
TRAVAIL:
• Distribution du journal aux abonnés d'un 

quotidien du matin et autres tâches qui s'y 
rapportent.

CONDITIONS:
• Posséder un véhicule en bon état de fonc- 

tjonnement.
• Etre disponible immédiatement.

Faire parvenir demande en mentionnant:

Nom - adresse - téléphone - âge - marque et 
année du véhicule, a-

“Livraison à Domicile''
Case postale 6033,
Montréal 101, P.Q.

Nous communiquerons avec chaque correspondant
J N O.

AUTHENTIQUES
Datant du XVIIIe siècle, en
pierre-des-champs, cet amour de 
maison canadienne de 7 pièces, 
très confortable, vous enchantera. 
Chauffage zoné. La structure est 
saine et le style très beau. 4 bâti­
ments complètent l'ensemble à 
merveille. Situé dans un cadre en­
chanteur à 10 milles de Montréal, 
sur un terrain de 22,000 p.c. pay­
sagé d'arbres centenaires et d'ar­
bres fruitiers. C'est un bijou 
rare à posséder. Vue sur la Ri­
vière Mille-Iles. Prix: $50,000.

TRUST ROYAL, courtiers 
Pierrette Lefebvre, agent 

St-Jérôme, 432-7503
(frais virés)

13 4-74

LONGUEUIL
Très beau triplex, style Cana­
dien. Garage, près écoles. Foyer 
et bar au sous-sol. Intercom. Oc­
cupation à discuter. Idéal pour 
jeune professionnel. MIS, Yves 
Quévillon, 672-0321 ou 769- 
8229.

A.E. LePAGE 
&

WESTMOUNT REALTIES INC.
courtiers

13-4-74

ST-BRUN0: Très beau cottage 1 
étage en pierre des champs et brique,
3 ou 4 chambres, belle cuisine avec 
armoires en pin noueux, sous-sol fini 
avec foyer Franklin, beaucoup de 
commodités, maison très 
chaleureuse. Pour plus d’information, 
appelez Rose St-Cyr Slough, 653- 
2496 ou 653-6807. Immeubles 
Westgate courtiers. 13-4-74

BOUCHERVILLE: Magnifique 
bungalow semi-détaché face à un 
parc, construction impeccable, sous- 
sol fini. Aubaine à $33,500.00. Hâtez- 
vous (M.L.S.) Giselle Poitras, 655- 
9400 ou 655-4445. Immeubles Car­
bonneau, Courtiers. 16-4-74

BOUCHERVILLE. Bungalow construc­
tion impeccable, 4 chambres, salle à 
dîner, entrée laveuse/sécheuse au 
rez-de-chaussée, à proximité de tout. 
On demande $32,000. Appelez Chan­
tal Trudet 655-7611 ou 767-9260. 
Immeubles Westgate, courtiers. 13- 
4-74

BEL0EIL, splendide maison 
canadienne en pierre des champs 
présentement transformée en duplex, 
peut facilement être remise à son état 
original, située près rivière Richelieu.
8 pièces, 4 chambres, 2 salles de 
bains, garage double, (M.L.S.) Robert 
Guertin. 467-0285 ou 467-9663. 
Immeubles Westgate, courtiers. 13- 
4-74

CHAMBLY-CARIGNAN. cottage de 
prestige, 12 pièces, 2 foyers, piscine 
intérieure, chambre des maîtres 35’ x 
26'. bord du Richelieu, terrain boisé, 
prix $125,000. (M.L.S.) Gilles 
Chamberland. 467-0285 ou 467- 
1167. Immeubles Westgate, 
courtiers. 16-4-74

VERCHERES: Magnifique bord de 
l'eau, 35,380 pieds carrés. Quatre ; 
chambres à coucher, rocailles splen­
dides, galerie, terrasses etc... j 
(M.L.S.) Mlle Racine 655-9400 ou | 
655-7605. Immeubles Carbonneau, 
Courtiers. 13-4-74

BOUCHERVILLE: Bungalow pierre bri­
que, magnifique jardin avec fontaine, 
four cuisinière, lave-vaisselle en­
castrés, salle de jeux, aubaine à ne 
pas manquer. (M.L.S.) Giselle Poitras | 
655-9400 ou 655-4445. Immeubles 
Carbonneau, Courtiers. 13-4-74 
—

MONTREAL, maison de 8 logements. 
4'/2 pièces, chauffage H.A.C., tous 
loués jusqu’en 1975. $10,000.00 | 
comptant, revenu brut $11,520.00 | 
(MI S.) Gilles Patry 655-7611 ou 
655-1961. Immeubles Westgate, 
courtiers. 13-4-74 
_________________________

ST-BRUN0: Nouvelle inscription. Cot- 
tage brique, garage, 9 pièces, salle à 
manger, boudoir, 5 chambres. A voir. 
Magnifique terrain. Prix: $45,000. 
(M I S.) Suzanne Lussier 653-2496 
ou 649-5467. Immeubles Westgate, 
courtiers. 13-4-74

LONGUEUIL: Construction pierre et 
brique, revenu annuel de $6,000.00. 
C.T.M. (M.L.S.) R. Lacharité. 655- 
9400 ou 670-9574, Immeubles Car­
bonneau Courtiers. 13-4-74

ST-BRUN0: Tout ce qu'un acheteur 
désire trouver — des arbres, un beau : 
jardin, un garage, une salle à diner, 
un foyer, 3 chambres, 4 murs en bri­
que Secteur intéressant. Plusieurs 
extras. Faut voir Exclusif. $31,500 
Thérèse Bienvenu. 653-2496 ou 653- 
3996. Immeubles Westgate, : 
courtiers. 13-4-74

ST-HILAIRE, magnifique domaine sur 
le bord du Richelieu, cottage cana­
dien 14 pièces, 5 chambres, salon 15 
x 29’ avec foyer pierre, salle à diner, 
salle familiale avec installation com­
plète pour projection de films, splen­
dide jardin d'hiver, quai de 60 pieds. 
(M.L.S.) Pour visiter appeler Fabienne 
Boulanger 467-0285 ou 467-1578 
Immeubles Westgate, courtiers. 13- 
4-74

ST-BRUN0: Cottage brique et , 
aluminium, 3 chambres, sous-sol par- j 
bellement fini, abri d’auto, clôturé et i 
paysagé. Occupation août 74. 
(MI S.), $24,500. Nicole Tanguay 
653-2496 ou 653-2568. Immeubles 
Westgate, Courtiers. 13-4-74

BOUCHERVILLE: Split level de grand 
luxe, foyer, garage double, salle à 
manger, occasion unique. (MIS.) 
Giselle Poitras 655-9400 ou 655-4445 
Immeubles Carbonneau 
Courtiers 16-4-74

BOUCHERVILLE: Vous cherchez un 
bungalow avec foyer, salle de jeux, 
grand terrain, appelez-moi j'ai ce 
qu’il vous faut. (M.L.S.) Giselle Poi­
tras, 655-9400 ou 655-4445. Immeu­
bles Carbonneau Courtiers 16-4-74

ST-BRUN0: Une belle Canadienne! 
Secteur choisi de St-Bruno, 9 pièces,
4 ou 5 chambres, foyer en pierre. 
Beaucoup de commodités. Très 
propre. Terrain 9,467 p.c. avec 
arbres adultes. Prix demandé: 
$66,000. Exclusif. Téléphonez Nicole 
Tanguay 653-2496 ou 653-2568. 
Immeubles Westgate, 13-4-74

CHAMBLY: Aubaine extraordinaire, 
bungalow brique et aluminium, 10 
pièces, 6 chambres, fenêtres 
aluminium Comptant requis: $2,500 
Seulement $21,500 MLS Appelez R. 
Fortin 658-6681 ou 348-6831. 
Immeubles Westgate, courtiers 13- 
4-74

TERRAINS A VENDRE

CANTONS Di L IST
Terrains près Bramant

Développement de récréation et 
investissement. 50 milles de 
Montréal.
Prix spécial avant saison,
moins de 4 le p.c.

Appeler 845-3339 
DOMAINE LAC FULFORD

13-4-74

CARTIERVILLE: Joli cottage 17 
étage, 3 chambres à coucher, salle à 
manger, rue tranquille. Information 
Andrée L. Reny, 334-5330. 
Immeubles Westgate, courtiers. 13- 
4-74

ST-EUSTACHE: Sur le bord de la 
rivière des Mille Iles, magnifique 
terrain 35,000 pieds carrés. Arbres 
centenaires, offre exceptionnelle, 
consultez Giselle Poitras — 655-9400 
ou 655-4445 (MI S.) Immeubles Car­
bonneau. courtiers. 16-4-74

LAC DUPUIS: 140 pieds de façade sur 
le lac, possibilité de construire une 
résidence unifamiliale en face de I hô­
tel. 22,500 p.c, tous services. Prix 
très raisonnable. Appelez Nicole H. 
Gohier, 334-5330 ou 735-3273. Im­
meubles Westgate, courtiers 13-4- 
74

BOUCHERVILLE: Terrain industriel 
très bien situé Consultez Nicole 
Langevin, 655-9400 ou 655-9632, 
(M.L.S.) Immeubles Carbonneau, 
Courtiers. 13-4-74

ANNONCES
CLASSÉES

•
SERVICE...

IMPECCABLE
ATTENTION...

SOUTENUE
RÉSULTAT...

ASSURÉ

844-3361
Compétente:

Mme Turgeon

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Abaissement, bassesse, en 

parlant du caractère, des 
sentiments, des moeurs. — 
Chemin de halage.

2— Vase servant à contenir 
des liquides. — Quatre- 
vingt-dix-neuf.

3— Qualité de ce qui est dur. 
— Habitation des esqui­
maux,

4— Colère. — Terre-Neuve. — 
Chauffe-lit.

5— De façon dure, sans ména­
gement. — Mari trompé.

6— -Possédera. — Rompre l'é­
chine.

7— Idem. — Conspue. — Fleuve 
de France.

8— Eux. — En outre, de plus. — 
Homme politique français 
(1841-1914).

9— Pour quelle raison.
10— Nouveau. — Elles ont les 

cheveux roux.
11— Genre d'insectes lépidoptè­

res, comprenant de grands 
papillons de Madagascar. 
— Bouche avec du lut.

12— Singes-araignées. — Prati­
quer la boxe.

Verticalement

1— Action d'abdiquer.
2— D'une humeur brusque et 

chagrine. — Obtint.
3— Sous la Révolution, prêtre 

ayant prêté serment à la 
Constitution civile du cler­

gé. — Elément unicellulai- 
re produit par les végé- 
tqux inférieurs.

4— Saison. — Mois de Marie. — 
Aluminium.

5— Démonstratif. — Qui s’ac­
complit dans un jour.

6— A toi. — Un nombre.
7— Lui. — De Tchécoslovaquie.
8— Registre du parlement de 

Paris de 1254 à 1318. - 
Substance noirâtre résul­
tant de la décomposition 
partielle, par les micro­
bes du sol, de déchets vé­
gétaux et animaux.

9— Traite, discute pour arri­
ver à un accord — Capi­
tale de la Norvège.

10— Le roi des animaux. — D’u­
ne façon plus convenable.

11— Petit du lion. — Sainte.
12— Dégoûtant. — Erbium.

Solution d’hier
• 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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PAS DE PROBIÊ

obligations

Les prix étaient en hausse hier 
sur le Marché canadien des obli­
gations Les obligations du Canada 

j a court terme ont pris environ 20 
cents et celles, à long terme, des 
gouvernements ont pris 1-2 point 

Les obligations des provinces 
j ont gagné de 1-4 à 1-2 point Les 

obligations des sociétés ont gagné 
: 1-4 de point

L argent au jour le jour était dis- 
! ponible à un taux de 6 1-2 pour 
I cent. Les bons du Trésor fédéral 

de trois à six mois se vendaient à 
i un taux de 6.81 et 6 99 respective- 
| ment, comparativement à 6 74 et 

6 95 la semaine dernière
GOUVERNEMENT DU CANADA

Achat Vente
y-7, 1er déc. 1974 98’2 99

7*4, avril 1 1975 99'a 100 Va
5’ 2, ocî. 1 1975 96% 974(4
31'. juin 1 1976 91 92
7. juillet l 1977 98 99
7'2, juin 1 1979 95 96
3'4. ocî. 1 1979 80’ 2 81’a
4; 2, sept. 1 1983 77 78
6'4, avril 1 1980 92’a 93’ a
334, mars 15 1998 57 59
CN, 4 fév. 1981 77 79
CN, 5 ocî. 1 1987 74 76
Perpétuel 1996 36 38
61 ?, avril 1 1977 97''a 98Va
6Va, oct. 1 1995 83 85

PROVINCIALES
A. G. 7Va, 15 déc. 1991 87 86 87
Albert Gas 77/« 15 oct. 1991 89'4 90' 4
Pr. N.B. 73/4 ms 1996-94 84’ 2 85’a
0. Hyd. 73o 18 sep. 1992-88 8l>2 82 Va
Ont. Hyd. 83é 30n. 1995-90 96 97
Que. 834 15 ocî. 1998-95 93’4 94’4
Man. Hyd. 81» 17d. 1998*93 90*4 91''4
N.B.E. 8''2 15 nov. 1998-96 90'a 91'/2
T.N. 87b 15 sep. 1094 94 ? 95’ ?
Man. T. 83/4 1 mars 1999 94’4 95’*
T.N.L. i P 8’b 15m 1999 93 95
Quebec, 858co 1 m. 1999 92 92 Va

MUNICIPALES
Com. Ur. Mtl 8uo, 1 mer 87 90
MET. tor 83b 20 oct. 1993 90 92

SERVICES PUBLICS
Alb. Gas 9>4 1990 101 102

Bel. Tél. m, 14 août 1970 ICO 101

N & C 9^i, ian. 5 1990 101 103
TCP Line 20 in 1»90 103 105
Mar. Tel 8. Te:. 100 Va -

INDUSTRIELLES
AG Trunk 8! s 1992 86' a 86' 2
B NS Mfge 83/4 1979 98 99
BMR 7 1978 90 92
BELL 8’b 1994 87'a 89'2
B. C. Tel 9'4 1998 96 97
BC Forest 9 1995 93''a 95'2
C.P.W. 9’ s 1994 96’ a 97 Va
CIBC 7V2 1993 93’2 95’'a
PCI 9 1989 98'a 99' 2
H B Accept 83/4 1991 90 Va —
IPL 8’b 1993 87 89
Labaft 9 1994 95’2 96’2
MTT 834 1993 92 Va 94’2
TD Bank 7'i 1993 94 96
TIP 9 1993 92 Va 94'/a
WTC 8 1991 84''a 862
WDS 83i 1993 93 95
Raynat 834 1984 97 Va 98 Va

NOUVELLES EMISSIONS
Daon 93 4 1994 96 97
NB. Tel 9 2 1996 98’2 99 Va

CONVERTIBLES
Achats Vente

AC K 7' 2 1988 97 101
AGI 7'/a 1990 122 127
AOD 7 ’989 92 9*
AHX 5 1993 87 89
CGT 5’? 1989 83 85
DIX S3* 1992 101 103
GPD 5 1993 89 91
HBC 6 1993 99' 2 100 Va
MAS 7 1989 109 114
PPE 5 1992 92’'a 94 Va
SCR 7*2 1988 91 93
SSR 7'z 1988 138 —

WTC 7’ z 1991 107 104
WDS 63,4 1989 116 —

hors cote
Augdome 500 60 60
Belleroche 125 25 25
Belore 2500 .90 90
Bio Vita Inc 1000 20 17
B C Oilands 1000 350 3 50
Brunet Las 2000 3-05 3.05
Burnt Hirt 1000 025 ,025
Calmet 22750 80 58
Camino 1000 1.25 1.25
CDN Keelcy 5000 05 05
Canron 8' : F’r 100 95 00 95 00
('ie Min Ligner 9000 90 86
( ons I) L P
Corp Master 
Craibbe Fletc

750 1 00
1 00

60

90
1 00 

60
Dom .Jubilee 2000 40 40
Hu mar 500 20 20
Fast Amphi 2000 11 .11
Keo
FI Coco

10500 65 62
2000 .30 30

Finnic 1000 19 19
Flemdon 2000 65 55
(iibson M 6000 08 075
Golden Briar 6000 1 30 1 20
Gulch Mns 6000 15 11
Jasmine 2000 39 36
Kewagama New 
Kontiki Lead Z

1000 85 85
2000 .13 13

Lakelyn 17700 1,58 1 40
LornhoOrd 1000 1.55 1 55
Magister 127000 65 58
Mircan 1200 5 50 525
Miro Mines 1000 01 01
Modico 50 1.50 1.50
Monexco 3500 42 40
Multico 16000 2.50 2.25
Newbaska 1000 12 12
New Formaque 4500 08 08
New Glacier 1000 025 025
Nudulama 2800 1 45 1,37
Ontex Mng 5000 15 15
Orifino 3000 32 31
Pac Nickel 30000 41 28
Pango Gold 2225 200 195
Que Manganese 6000 84 74
Bed Ruth Mines 5000 08 08
Robin Bed Lk 1400 8.00 8.00
Russel Holding 1000 70 70
S N S Ltée 5500 58 48
West A lien bee 1000 30 30
Xoma 6800 1 80 1 65
Yorbeau 2500 28 28

bénéfices
Central Covenants Holdings; 

exercice financier terminé le 31 
octobre 1973. $521,769, soit $2.10 
par action, comparativement à 
$459,236 ou $2.08 par action.

Crestbrook Forest Industries; 
exercice financier terminé le 31 
décembre 1973, $4.592,000, soit 
$2.38 par action, comparativement 
à $1.151,000 ou 60 cents par ac­
tion

Crown Zellerbach Canada; après 
trois mois d'exercice terminés le 
31 mars 1974. $5.4 millions, soit 
68 cents par action, comparative­
ment à $6.1 millions ou 75 cents 
par action déclarée en 1973 pour 
la même période.

Noma Industries; exercice 
financier terminé le 31 décembre 
1973, $1,275,169, soit $1.25 ps 
action, comparativement à $90 
785 ou $1.17 en 1973,

Steep Rock Iron Mines; exe <1 
ce financier terminé le 31 décem­
bre, $442,314. soit 5 cents par ac­
tion, comparativement à $737.- 
746 ou 9 cents par action.

Voyager Petroleums; après 9 
mois d'exercice terminés le 31 
décembre 1973. $853,343. soit 22 2 
cents par action, comparativement 
à $525,452 ou 15.3 cents pour la 
même période l’année précédente

Hambro Canada: pour tannée 
qui s'est terminée le 31 déc. der­
nier, $415,00-6 cents l'action, 
contre $2,261,000-40 cents pour les 
neuf mois qui se sont terminés le 31 
déc. 1972.

Keen Industries: pour les 
trois mois qui se sont terminés 
le 31 janv. dernier, $192,640-14 
cents l'action, contre $401,203-28 6 
cents.

Moneco: pour l'année qui s'est 
terminée le 31 déc. dernier, $1.- 
910.000-$! 31 l'action, contre 
$1,321,000-90 cents.
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montréal
Res SV- 100 310 
Rio Aloom 2377 *31 
Rolhm B P 300 SIS’ i 
Royal Bank 2772 S3Pi 
Shell Can 5370 *18'a

Cours à la baisse
Tendance generale à la baisse hier et marché modéré à la 

Bourse de Montréal où le volume total des transactions a atteint 
1,297,200 actions comparativement à 1,751,500 mardi.

Les pertes l'ont emporté sur les gains par 178 centre 56 alors 
que 67 valeurs demeuraient inchangées.

Les valeurs industrielles les plus actives ont été celles de la 
société International Nickel qui ont perdu 2 1-4 pour atteindre 
$31 1-2 sur 133,040 actions vendues. Les valeurs minières les 
plus actives Silver Stack Mines qui ont pris 77 cents sur chacune 
des 65,200 actions vendues

Cours fournis par la PRESSÉ CANADIENNE

Sîmpsons 
Simosons S 
St««l Can 
^tetnNj A 
Svs Dem 
Texaco 
Thom Nés

46Sf> sr 7
500 $113; 

13.t $3rt 
925 $Wi

1800 $83.4
355 $47 

1600 $10H
Tor Dm Bk 3100 $3r« 
TO Rit un 100 $36''2

Ventes Haut
Abitibi 24630 $123i 
Alta Cas T 1550 $133e

1C661 $34ie 
1700 $25'4 
1600 $20’2 
400 $10^4 

1133 $1834 
3174 $36 

46620 79
1000 S193'e 
950 $15^8 

3346
100 $4512 
300 $29 

1005 250 
250 $39

Bas ):3| Ch. 
iri 12’t-'8 
12'4 12’4— U 
33=4 34'3 
25'• 25'4 
20'4 201s - 
lO’.'a 10''2—'3 
18'2 185|— 's 
3534 353-4— '4 
24 24 —6
19^1 191s
1534 1534— '4
425% 42^4 - 's 
45'72 45V2-2 
29 29 —5%

230 250 -ris
39 39
17 17'i
6^8 6^4

Alcan 
Alooma St 
Anqlb—Cn 
Ahid Oil 
Bank Mtl 
Bank NS 
Bnk NS r 
Banq CN 
Bq Pv Can 
Bell Canad 
Bell B pr 
Bel C pr 
Bombrdei*
Boiv td
Brcan a 600
Brinco 2160
Calqarp P 510 $23 22U 22^s—'i
Can Cem U 670 SU U 14
C Pack c 100 $245% 245% 24-s—
C Cel 600 $6'% 6’2 6’'2
C Hydro 10» SP/7 Vz 7'2—U
C lmp Bank 500 $28’8 28^4 28^%—’•
CIL 160 $19 19 19 + '4
C Javln 502 $6'e 8 6
C Marconi 300 345 345 345
CP Inv 1060 SUn 163% un—U
CPI or 1400 $33 33 33 —U
CP Inve w 3610 » 285 285 —7
Cdn Tire 150 $38'2 38'2 38''2 r ' '2
Cdn Tire A 2400 $39 385$ ssn—'2
Canron 200 $22 22 22
CPLtd 375 51534 ISSs 155%—'8
CP A O 100 $9'2 9'2 9'%
Cari Ok 1075 335 330 3X -5
Celanese 17700 SS*» 5’2
Chrysler 100 S17'e IT's 17'8—'4
Cominco 5'03 530 /2 X'4 30'4—
Comoder 100 $5^4 5^4 S";—
Con Bath 250 526 26 26 - '4
Denison 200 $47’'2 47’2 4r2—Vj 
D'stI Seaq 2015 S4Us 41'4 4l'2 + ’2 
Dame Pete 1625 538'2 3734 3734—58 
D Bridge 250 $4234 4234 423;
Dofasco 2400 $3r8 31 31 -f ' s
Dam Store 725 SU'2 U’i 14'2-r '4
D Texile 133 SlO'^a lO’s Wt f '#
Domtar 1540 $2523 24-4 2434—'2
Ea SvQS 200 S15’2 15'2 15''2— ■%

Ventes Haut Bas ^
1750 $5734 57’4 
7900 220 215 2 
215 $25 25
800 $6 8 6’ I
£72 $19»8 19 
200 S7'4 72.J
420 $343« 34 
100 $6' 8 6' s
3'5 $36’2 2é'i 
669 5£0 50

1137 S24' 2 24'4 
■ 42

2r4 
17'% 
393,
30
31
16’% 
18'2

100 $1134 1134
1750 $8 7Ti
1000 385 375 2 
1000 163 180

Fal Nck 
Fin Coll 
Fraser a 
Gaz Metr 
Genstar L 
GH St 
Gulf Can 
Hawker S 
Hollinger 
Home A 
Hods Bay 
HB Oil Ga$ 2750 $42 
Husky Oil 1050 $21*4 
I AC 8530 $17' %
Imp Oil 4823 $395e 
Imasco Ltd 2050 $30'4 
int Nickel 127940 $33 
!U Int 3450 $16^8 
Intpr Pipe 1000 $18*8 
tvaco 
Janock 
Kaiser Re 
Kaiser w 
Lacroix 
MB Ltd 
Maqnason 
Mais! in 
Maritime 
Mass Fer 
Mercantl 
Mice Inv 
Miersyst 
Mitch B 
Molson A 
7/oIson B 
Moore 
MPG Inv 
MSN Ind 
N0 Tel 
Nfld LP 
Noran a 
Nor Ctl G 
N Elec 
Oshawa A 
Pan Ocean 
Placer 
Pow Coro 
Pow 6 pr 
Price Com 
Proviao 
Reed S a

100 S9't 5U r»—'• 
2680 $30’4 30 30’.4
400 300 300 300 —20
30-) $63% 63% 63%—’,8
135 $18’4 182% 18’%

1575 $171% 171^ 1733
1590 $1838 18 18’4 -i- 'i
900 $16'4 16 U'4 -i- 'i
301 $75$ 7*1 75i—'%
149 $8 8 8 *2
550 $21’4 21 21'; — 3%
500 $21 21 21

7047 $48 475% 474; 4- 1,
500 $40 40 40 —5

1000 $8’4 8’4 8'4-3/8
310 $13'2 13’2 13’2 -t- '8 
100 $11'% 11'% 11'%

32625 $47'2 44'2 45 —3"8
3ICO $1038 107» 107$— 'a 
6100 $21’,2 21'4 21'2 + 3a 
100 $7 7 7
415 $1234 12-4 1234—'.4 
400 $22 22 22
'00 $103; 103; 103;
955 $n'2 10 ii'2

. 830 $145. 14'% 145$ -r 5|
450 $8 8 8
300 $7 7 7 — \2

Tot Pet A 
Tr Can PL 
Trans Mt 
Treco 
Trizec Crp 
Unigesco a 
Un Carbid 
Unt Bank 
UAP In A 
Velcro 
Viltaqer 
Walk a 
V.'aroton 
V.'estcst 
Tellers 
Ziebart

Amb Db 
Aquabl 
Betg Stand 
Berncam 
Cine 
Cine W 
Celt Pan 
Int Atlas 
Isec
MR Rice 
Reprox 
SXL DIv 
SMA Inc 
Supack

Abitib Asb 
Acroll Ltd 
Agnico 
Aiax Min 
Atl Nick 

' Atl Tung 
Avilla 
Basic Res 
Baker Tic 

' Bateman 
Bayard 
Beaver 
Beltere 
Bluewtr 
Bruneiu 
Brunswk- 
Cassiar 
Castle Oil

310 310
30’% 30%—7s 
15’» 15'.2—W 
35H 35H—'i 
173; 1734 —'%
r. r%—H

^V4 1114— H
31 31 — U
20 20 + U
8 6 —r»

47 47
10 lOH «4
3734 373; -f- '% 
26'2 26’%—Î 
83; 83;

32 32 — ’ a

Can Ex

500 $834
5000 $32 

400 $14-% UH 143%—3^ 
2100 3C5 305 305 —20 

400 $22’,% 2214 22’4—3; 
2150 190 190 190 —10

100 $173; 173; 173; + 2% 
700 490 490 490
100 $25 25 25 —1
no $7'% T’; r'A—
100 130 1 30 130 —20

IS» $467% 46'% 467%—'. 
400 $5’» 5’% r.
510 $223» 22’; 22’4— ’% 
200 $9 9 9

600 170 1 50 1 53 —17 
Junior industriato 

1000 105 105 105
500 20 20 20 —5

2050 225 215 225 
400 155 155 155 —10

4175 $5 475 475 —5 
3000 165 1 50 150
200 155 155 155
500 55 55 55 +3

1000 150 150 150 ^5
750 $21 20’4 203;+V4

2700 170 165 165 —10
2800 35 31 35 -r3
2880 100 100 

TOO 225 225 225 
Mines et petrole 
1600 U1 UO 140 —4 

12959 51 49’% 50 -1
2500 $8’% 83$ 83$—1'/%
5060 151% 15'. 2 15’/%
2500 19 • 17 17 —2
2000 11 n 11
1000 20'% 20'% 20'2—^%

150 305 305 305 —10
800 43 43 43 +1

9500 11 n 11
2000 16'% U'% 16'2—’.2
3500 234 232 234 —1
2500 3 5 3 5 35 — ’%
500 365 350 350 —25

2500 30 30 30 .
100 $5',% 5’% 5'»—’$

C Ci 
C Oaer 
Con Oev 
Cons Imp 
C Louana 
Dumqmi 
Dumont 
Ovn Mn 
East Mai 
Falcon Coo 
Falinqer 
Fannex 
Fort N 
Gaspe Q 
Goidex 
Gold Hk 
Gras L 
Gr Coast 
In Norv 
tnvictus 
Israel Cnt 
JoubI 
KaiMo 
Keltic 
Kiena 
Ladubor 
Lingside 
Mdontd M 
Mai Hyqd 
Massval 
Menorah 
Min Exp 
Min Res 
Mt Laur U 
Mt Jamie
MUGCOCh
Nw Hosco 
N Insco 
Nocana 
NA Asb 
Nordore 
Peso Silu 
Pitt Gold 
Probe Mtl 
Prov Ex 
Due Expl 
Que Uran 
Queer.stn 
Rov Aqas 
Scope 
Shield Dv 
Sli Stack 
Somed 
S Default 
Stand Old 
Stafrd 
Taqaml 
Toronado 
Troilus min 8000 
Twentc 
ViewDt 
W Q AMl

1000 24 24
6000 20 II

11500 63 53
23000 19 18

2250 77 75
4900 195 1 80 1
4500 29 29
2000 41 40
200 SV/z 71% 
100 $12 12 

3000 41 40
4427 81 80
UOO $7^; 7^%
2700 143 140 1
3175 550 485 4
7000 44 42
1000 18 1 8 
2» 2» 225 2

6500 21 20
51 50
10 10 
48 4$
so 50 
31 30
$6 4V%
95 95

S 5 
70 70
$5^. S

Nominations chez J. Meloche Inc.

toronto

9000 
2000 

571 
1000 
6000 
85»
I960 
6000 
1000 
3400 

30000
nooo 13'
2500 1 5
6200 185 
3000 80
4000 22
12000 51 

500 51
2500 78
1000 40

11950 22
1000 52
4000 42
3000 S 
8300 71
2000 9

29800 111 
8500 52
2000 51

17900 
»00 18 
2000 ns

62200 84
5000 
5000 

11500 
1700 
3000 
1300

-5

-3

Chute des minières
Les valeurs minières ont connu une baisse sensible hier à 

U Bourse de Toronto où les prix étaient par ailleurs en baisse et 
le marché modéré.

Les pertes enregistrées par les valeurs minières de sociétés 
ontariennes font suite aux mesures fiscales annoncées hier dans le 
budget dont le ministre des Finances, John White, a donné lecture 
marài à Queen's Park.

Les pertes les plus considérables ont été enregistrées par: 
Noranda A de 3 à $45. Texasgulf 2 7-8 à $29, Falconbridge Nickel 
2 à $56 1-4, Inco 2 à $31 1-2 et Denison Gas 2 5-8 à $45 3-8.

Les pertes l’ont emporté sur les gains par 383 contre 139 
alors que 248 valeurs demeuraient inchangées.

Le volume total des transactions a atteint $29.38 millions 
pour 2.71 millions d'actions vendues, comparativement à $26.14 
millions sur 2.76 millions d'actions vendues mardi dernier.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
VtntM Haut Bai 

Induitriellas
Ch. Vantai Haut Bai 1;2| Ch.

-f3

103
600

19-4 V-*- 934— 3,2 Stor
100 too too Wriah'br

175 174 . . ,,
IIV2 IH'2 11''2— ’2
36 35 35’2-*-’'2

310 305 205 —4
17 16 17 -ht
13 12 12
32 30 31 —2’2

Bi'sô 220 215 215 —5
1000 20 20 20

6.500 55 54 54 —1
10500 64 62 63 -4
1000 50 50 50

new york
Marché indécis

Tendance indécise mercredi à Wall Street où le seul événe­
ment intéressant de la journée a été une panne de vingt-cinq minu­
tes du svstème de traitement des données

La séance s'est ouverte sur une avance de plusieurs points de 
l'indice des valeurs industrielles, avance qui s'est maintenue pres­
que tout au long de la journée. Au cours de la dernière heure ce­
pendant. la tendance s'est renversée et la journée s'est terminée 
avec une perte de plus de trois points.

Des facteurs positifs, comme l’annonce de résultats très sa­
tisfaisants par diverses compagnies au cours du premier trimes­
tre. s’opposent à d'autres moins encourageants, telle la genera­
lisation du taux d'intérét privilégié à 10 pour cent.

Parmi les valeurs canadiennes inscrites à la Bourse de New 
York, CP Ltd a perdu t-8 et a clôturé à $16 et Hudson Bay Com­
pany a baissé de 1-2 et a terminé la journée à $24 7-8. Alcan et 
Mcfntvre ont l’un et l'autre enregistré des gains, le premier de 
1-8 lé deuxième de 2. pour clôturer respectivement à $35 1-8 
et à $42 3-4.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vente» Haut Bas Ferm. Ch.

Abbt Lb 
ACF ’in 
Acme Civ 
Addrsso 
Airco 
Alcan Ai 
Alieg Cp 
AUg Lud 
Alln GP 
AMd Ch 
Ali:$ Ch 
A Hess 
Arri Airl 
A Brnd 
ABC 
Am Can 
A Cyan 
Am 6!P 
A Home 
Am Hos 
Am Mot 
A Smllr 
Am Stand 
Am TT 
Ampx Cp 
Anacon 
Apache 
Apeco Cp 
Armeo St 
Armst Ck 
Arm RU 
ASA Ltd 
At! Rich 
Aveo Cp 
Avon Pd 
Bath (nd 
Baxt L 
Beckmn 
Beech A 
Bel How 
Bendix 
Benf! Cp 
Bran Int 
Brist My 
Brwn Co 
Brunswk 
Bucy Err 
Budd Co 
Bulova W 
Burl Ind 
Burl Nor 
Burndy 
Burrqhs 
Camp Sp 
Cdn Par

15 34 
10 11 
7 8

32 
7 9

14 378
11 7 

5 44 
5 10 

10140
7 26
4 183 

119
7 30
8 262
7 53
9 90
8 254

31 376 
31 198
5 322
5 158
6 27
9 831
7 53
8 171 
6 22

41 
6 63

12 85
6 4

. 256
18 258

5 54 
21 310

6 50 
41 187 
20 14
5 66
5 67
6 » 
5 80

10 183 
15 éO
5 22
7 104 

15 473
3 8
5 35 
7 32

10 59 
10 2
32 
14

9

12U
35'%

53i%
4934 
13’%
8*4

12*%
347»

97%
27*4 
8’»

41’/2 
9

291%
10';
2P/2 
7V/4 
27'4 
22*$
24 
38'%
353;
9'9 

24’;
137.»
48'/4
33;

253 <
115$
2's

233%
26'%
203%
87
893;

6’;
49'4 
17';
39';
37 

87%
197%
27'%
17'4 
113$
48’4 
11’4 
16’ •
28 
11

35 113$ 11’6 
32 24A» 24';
59 42 41*8

2 22*% 225$
98 200'; 196*8 196*8—178 
63 35*; 35’I 3538+ ' 
74 16't U 16 —

533%+ '%
50'4+ *$ 
13'.%— 3% 

83 i—
12*% . 
35’.%+ ’,% 

97% ... 
28,5+ 3;
8’%.......

41 Vî.......
9'« .. 

295/8+
1038 . 
3778+ 3% 
233;+ ’/4 
27';— '4 
23 + ’/% 
24'%... 
3878-'- ’; 
3534— 38 
9'; .. i;

137%— '8
483 fe— 1$
33;+ '% 

2534— ' 8 
11*%- '8 
r;+ ',8

23*$
2634+ '4 
20*$— U 
8838—1’% 
90 + ’% 
6'; .

4971+ 3% 
17’;— 
39';— '% 
37';+ Va 
87%..,

197%- '%
27*8— 
17*8+ 3| 
11'% .
48’ 4— ' % 
113;+ '4 
16'%— '% 
28 — '.'2 
11
ll’s .... 
24'2+ ',1 
417a— 'b 
22*$

8 160 14 13*% 13’8- *8
25 19 7’% 7'4 7'4
12 294 56'; 56 56 + *86 79 33*4 32/% 33’i-•
3 67 18'/4 17*4 18’8 + '4
S 30 16 15*« 15*4 .
6 29 isn 18 10*8+ 3$
6 28 40’8 49’i 49*8—• ’/%48 13 3’/'2 3* % 3*8 .
3 232 18 175. 175%-
8 no 38* i 38'8 38’ ?
9 142 48'% 47*$ 47*4— 'i10 99 12’t in» 12 -■ '%9 17 «'» 6*$ 6/% + '%

30 183 no 107'.'? 108 —iXfl

Vente» Haut Bas Farm. Ch.
Carr Cp 
Cart Wa 
Cater Tr 
Celanese 
Cerro Cp 
Cessna 
Ghmp Int 
ChessI 
ChrisCrft 
Chrysir 
CIT Fin 
Cities Sv 
Clorox Co 
Cluet Pea 
Coca Col 
Coleco In 225 47 
Colg Pal 20105 
Col! Alk
ces
Col Gas 
Comb En 
ComI Sol 
Corn Ed 
Corn Oil 
Comsat 
Con Ed 
Con Fds 
Cant Can 
Coot Cd 
Cont Oil 
Cont Dat 
Coop Ind 
CPC Int 
Crone Co 
Crov/n Ck 
Crw Zell 
Curtiss V/r 
Cyprus M 
Dan Riv 
Dart Ind 
Data Gen 
Deere Co 
Denn Mf 
Dexter C if 9 15'« i;:; 
Dlam Sh 9 26 26’% 25*t
Diqital Eq 37 85 107’? 105'4

6 24 8
10 227 36
7 75 25’ 

18 230 77' 
15 16 27*

8 79 28'
5 90 13:
9 14 34'
7 763 18;
8 96 21'
7 56 24’
6 84 35'
7 183 38’
8 123 32;
8 7 35;

10 105 33’ 
5 80 22’

11 96 21; 
8 49 35’

10 80 10 
8 49 36
4 n 8 

6 15 
35 67 : 

6 38-<

4'%— 'i 
26*8— ' % 
Va— 3ï 

35'%^1’4 
24*8— *8 
76’;— 7; 
267%- 'i 
28 -J- 'i
13’%- '% 
24’ ' 8
18';^ 'i
21*$+ '1
24*8 . 
35',:- -9 
38 — 3, 
32’% . 
35*8-'- ’8 
323;-* 3,
2178- '4 
2ri4.3j
35 ^ '8
10’?— '4 
36*4 r

ISn— '1 
15'
25*8— 3$

Disney W 
Divers In 
Dow Ch 
Dress in 
duPont 
Duo ut 
East Air! 
Eas Kod 
Elec Assc

26 085 47’% 45*4
^5 31 2 12 -J-'i'i
21 371 62*4 61’4 6178-1- 78
13 85 46*8 45'% 46'4-^ 7,
14 172’< 1693, 16931- 'i
8 72 20 19s, 19’8-t- ’4

■' 81 7 63 , 63,— 14
25 511 1063» 105 105 — 34

6 234 23i 234— 1 .

fonds mutuels
Acrofund

xAffitiated Fund Inc, 
A.G.F, Special Fund 
All-Canadian Compound 
All-Canadian Dividend 
All-Cdn. Energy 
All-Canadian Revenue 
All-Canadian Venture 
Ail-Cana^Jian 4,000 
Altamlri Income Fund 
Am. Growth Fund 
Andreae Equity 
Assoc- Investors 
Beaubran 

xBoston Fund 
xBullock Fund 

Canada Cumulattve 
Canada Growth Fund 
Cd.i- ScLcder 
Cdn. S. A. Gold Fund 
Cdn. Sec. Growth 
Cdn. Gas & Energy Pfd. 
Cdn. Invest. Fund 
Cdn. Trusteed Income 
Canagex 
Canagex Bond 
Canagex Int'i. 
rollective Mutual Fund 
commonwealth Inter,
C. I. Leverage 
Commonwealth Venture 

^Competitive Capital 
Corporate Investors 
Corp, Inv. Stock Fund 
eSM Japan Fund 
Dom. Compound 
Dorn. Ed Jity 

xDreyfus Fund 
Dynamic 
Entarec Funds 
Eaton Income 
Eaton Viking 
Exec. Fund Canada 
Exec. Int'l. Fund 

xFideiity Trend ^ ^ 
Fonds Collectif "A" 
Fonds Collectif "B 
Fonds Collectif ''C / 
Fonds Desjardins "A" 
Fonds Deslardins "B 
G 1 S (Compound) 
GlS(lncome) . 
Guardian Enterprise 
Guardian Growth 
Guardian Resources 
Guardian Savings 
Guardian World Equity 
Growth Equity 
Growth Oil 8» Ga$ 
Harward Growth 
Industrial Growth 
Industrial Equity 
invest Growth 
Invest Int'l Mutual

1 31 
6.91

11.43 12.52
4.45 4 89
5.46 6.(» 
4.70 4.70

17.69 18 62
5.24 5.76 

1406 15 45
4.83 5 » 
4.74 5.21 

10.28 10 82 
9 61 9.71
7.29 7.67 
4.97 5.46

13.48 13.48 
3.19 319 
5.80 5.80 
4.13 4.53 
6.12 6.73 
4 65 5.11

11.14 12 24 
6.51 7.07 
8.79 9.15 
9.82 10 76
6.25 6.25 
6 27 6.89 
4.64 4.64 
5.54 5.54
6.29 6.29
1.45 -----

19.98 21.84 
7.37 8 05
5.24 5.40 
6.36 6.95
4.25 -----
4 29 ------
8 24 9.06 
2 92 3.22

93 1.02
7.94 -----
2.39 2.64 

10.46 -----
5 04 5.59 
7.09 7.79

32.48 -----
5.89 5 89

15.2C 16.70
4 79 5 26 

11.75 12 85
5 46 5.97

invest Mutual of Canada 
invest. Retirement Mutual 

xlvest 
Japanese 
Keystone Canada 

xKeystone Polaris Fund 
xKeystone Custodian K-2 
X Do S-1
X Do S-4
xLexington Research 

Le Fonds P.E.P.
Lifetime Retirement 

xManhattan 
Maritime Equity 
Mutual Accumulating 
Mutual Bond Fund 
Marcinvest 
Mutual Growth Fund 
Mutual Income Fund 
Nat. Resources 

xNat. Sec. Dividend 
Natrusco
North West Equity 
North. West. Cdn.
North West Growth 

xOne William Street 
xOppenheimer Fund 

Pembroke 
Pension Mutual 
Pr^vest,.
PrinciOTl 
Provident 
Prudential Growth 

xPutnam Growth 
xPutnam Inv.

Planned Resources 
Padlsson R. 1 
Regent Growth 
Regent Pension 
Regent Venture 
RoyFund Ltd.
RoyFund Income 

xSav- & Inv. Amer.
Sav. & Inv. Can.
<av. 81 Inv. Retirement 
Spec 
Taurus 

xTechnol
Templeton Growth 

xUSLlfe
Timed Investment Fund 
Utd. Accumulative 
Utd.*Accum. Retire.
Utd. American 
Utd. Horizon 
Utd. Venture 
Utd. Venture Retire. 
Universal Sav. Equity 

xValue Line Income 
Western Growth 
Xanadu
York Fund of C^ ’ada 
X — p'onds amenrams

indices de montréai
Industr. Serv.publ. Banques Comb. :Papiers

Changement -3.18 -1.31 -1.50 -2.64 -0.02
Clôture 232.10 139.62 268.77 217.72 129,70
Sem. dern. 241.18 145.49 276.97 226.10 135.52
Mois dern. 249.06 148.57 292.36 233.74 134.93
1974 haut 255.23 151.81 293.88 238.67 144,80
1974 bas 231.58 136.43 256.82 216.37 121,59

Abitibi 4050 $12*% 12’/% 12';—'/%
Acklands 300 $12H 12>/4 12'.; — V3
Acklnd2p 300 $13V4 13 13
Acme Gas 2000 IIV» mt IV/j-Va
Acres Ltd 880 $10'/% 10 10
Acres A pr z40 $42'/4 42 42
Acres wt Z1» 55 55 55
Adanac M 700 35 35 35 - 4
Advocate 600 126 126 126 —6
Afton Min 100 $7*% 7Mz + >4»
A.G.F.M 250 280 280 280 -10
AonicE 11450 $8'% 6*% 8'%
Agra Ind z50 $9'/. 9'/. 9'.
Akaitcho 3000 231 2» 223 -17
Albany 2700 56 55 55 +1
Alt East G 1300 $6^. 6*»—'%
Alta Gas A 5105 $12'/2 12’; 12';-»»
AitaOCp 100 $63'; 63'; 63’4 + V4
Alcan 10735 $344% 33T$ 34',; + V%
Alcan pr z25 $24 24 24
AlgomaSt 29SS $25'» 25’/» 25’/; + V%
Allarco Dv 400 $11 11 11
Alliance B 4S0 $9 8’% 8'%-'/}
Alminex 700 6*» 6'/$ — V$
Alum 4'/a p z2S $»’/3 33’/% 33'/j
A Urd 10000 100 “ 94 94 —5
Am Eagle 1800 100 95 98 +3
AndresW 455 $17H 17'/% 17'%—4%
Anglo-cn 2100 S»’/2 20 20'/%
Ang CT 265 v25 $30Va 30’/i 30' 2
Ang U Dev 950 131 131 131 — 3
Aquitaine 9754 $29 
Args 250 P 100 $32 
Argus B pr z50 $31'/a 
Asamera 5150 $11

ElPas NG 
Emer El 
ESB (nc 
Esmark 
Ethyl Co 
ExCellO 
Exxon 
Fairch 
Fin Fed 
Fires'on 
Fst Chrt 
Flinfkote 
Fla Pw 
Fly Tlqr 
FMC Co 
Ford M 
Frnkln M 
Fruehf 
GAC Co 
GAF Cp 
Gen Dyn 
Gen Elec 
Gn Food 
Gen Mot 
GPub Ut 
GTel El 
Gen Tire 
Ga Pac 
Gillette 
Goodrich 
Goodvr 
Gould Inc 
Grace 
Grand Un 
Gt AP 
GtW Fin 
Gren Giant 
Grevhd 
Grolier 
Gruman 
Gulf Oil 
Gulf Wn 
Gulton 
Harris I 
Heinz HJ 
Helen Crt 
Hercules 
Hersh Fd 
Hew Pek 
Hobart M 
Homestk 
Honvwl 
Househ F
HowrrAf
ICN Phar 
III Cent 
INA Co 
Inaer Rd 
Inland St 
Interco 
Int FlaF 
IBM
Int Horv 
Int Mine 
Int Multif 
Int NickI 
Int Pap 
Int TT 
loco Hsp 
ITE Imp 
John Man 
John Jhn 
Jones Lg 
Joy Mfq 
Kals Alu 
Kavser R 
Kellogg 
Kennecot 
Kerr Ma 
Kimb Ok 
Kraftco 
Krsge SS 
Kroehir 
Leh PC 
Levi Str 
Lib McN 
Ligq My 
Litton
Lockhd Air 
Loew Cd 
LTV Cp 
Luken StI 
Maev RH 
Maqnvx 
Marathn 
Miaratlin O 
Marcor 
Marlen 
Martn M 
Masco Cp 
Mass Fer 
McDonld 
McOn D 
McG Ed 
McGr H 
McIntyre 
Merck 
MerrI Lyn 
MGM 1.75e 
Metrom 
Midi Ros 
Minn MM 
Mobil 0 
Mhwk 0 
Mnsant 
AAotoroIa 
Nabisco 
Nat Can 
N CashR 
Nat Distil 
Nat Gyp

7 82 
25 180 

7 21 
7 19 
4 36 
7 21
7 281 
9 370
4 10
5 97
9 30
6 11
8 413 
6 82 
8 56 
5 372

16 493 
5 26

3 5
5 31
6 54 

16 533
10 73
5 641 
8 189 
8 192
4 »

13 104 
n 104
5 125
6 369
6 9
8 367
9 15

9
6 139
7 12
8 283

42
4 3
5 400 
5 123
7 4
9 12

14 89
1

16 243
11 8 
39 126 
It 29 
21 269
14 1?1 
17180
10 34
8 165 
5 35
5 X91

15 50
6 35 
6 22

47 221
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»*$+ 38 
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11*9+
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17'2+ ^3 
•19
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18">— '4 

I 22'8 .
2' 9— ' 8 
9'2T '4 
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25*44- 5,
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18';- '8 
23''3+ ' 8 
15*8— '8 
41344- '%
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16*$-^ '8 
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25^ 8 4. 3 8 
13', 2— '4 
12 - '8 
18^8+ 3, 
20*8— 'e
ir2+ '4 • 
5’%— '4 

10*% .
22’7 ... 
26'8 
3*4+ 'e 

28
49*% + !’% 

3*% . 
36*%4- 1. 
12*%+ '% 
835%_ 3, 
22’%—
84'i 4- 1-8 
74 — O4 
16V2— 3% 
17 -3% 
5 - Vs 

18';..
33 — ' a 

. 77’%+ '8
28/8— '2 

I 26*4^
36';— '-2 

230';—2*4 
26*%— ’% 
407$— '/% 
25 - la 
32*%-2’8 
52*% 4. ig 
217%+ ',% 
3/8 .

17*4— 3$
19*%- ' a

15 299 41*4 40/%
7 6 251% 25

10 763 33’; 32
13 358 52/8 51*%
5 477 22’/8 21*4
9 9 4 3/%
7 2 17’% 17*4
6 58 19*4 19*%

42 212 111’/2 109*% 109*;— 78
6 3 19 18*4 18*i

14 97 41*; 40'/%
8 259 254» 247%
6 2 16 16 
19117 17H 17
8 289 40 393%

27 93 70'% 69*8
9 21 »/% 30*%

4178 
»
14';
19 
15';

5*%
30'%

9’'3 
4*%

19'%
10'.;
26 
16’;
6*4 

12'4 
40’;
23*8 
Wa 
17 
38 
17*4 
52 
15/8 
20*%

8V2 
5T%
79*;
10 
13 

7*4 
ll’a 
73'/%
44'%
3U

11 69 
26 640

5 1
6 27 

16 49
7 12 
9 15
6 167
3 31 4*4
4 49 19/8 
2 54 10*8 
9 41 26*%
5 36 16*1

23 109 7
26 12*8 

9 93 41'|
7 1» 23*8

18 26 45*$
6 58 17^$ 

21 252 39' $
5 66 17/$ 

39 494 53
4 81 16’%
9 15 20/«
7 58 8*$

8z280 52’/2 
33 215 80*4
9 114 10*$
8 2 13'i
5 84 8' 4
5 3 53 11*4

28 194 75
5 391 45

15 33$
6 366 5978 

18 194 55* 8 
13 93 36’/%
4 50 8' %

12 279 37*8 
8 323 15

6 14 13*%

Nt Steel 
Nat Tea 
Natomas 
Newmnt 
Niaa MP 
Norflk W 
Northqt 
Nwst Airl 
Nor Sim 
Ohio Ed 
Olin Cp 
Out Mar 
Owen Cn 
Pac GsE 
Pan Air 
Penn Cen . 
Penney 
Pennzpil 
Pepsi Co 
Pfizer 
Phelp D 
Phil Mor 
Phil Pet 
Pitney B 
Pittston 
Polaroid 
Pret Gm 
Pullman 
Ralston P 
Raym Int 
Raythen 
RCA
Reich Ch 
Relia Grp 
Rep StI 
Retail Crd 
Revere C 

. Rey Met 
Rockwii 
Ronson 
Rosario 
RC Cola 
RovI D 
Safeway 
St RegP 
SFe In 
Scher PI 
Schimbq 
SCM Cp 
Scott Pap 
Sears R 
Shell Oil 
Signal C 
SImmn 
Singer 
Skil Cp 
Smith AO 
Smith KF 
Sou Pac 
South Co 
Sou Ry 
Sperry R 
Squibb Co 
St Brand 
StOil Cal 
StOll Ind 
Std 0110 
Ster Drug 
Stw War 
Stud Wor 
Sun 011 
Sunbeam 
Sunsh M 
Suor Oil 
Taft Brd 
Tandy Cp 
Techniclr 
Tektrnx 
Teldvn 
Telex Cp 
Tenneco 
Texaco 
Texas Gif

6 18 33'4 
. 26 4*8
18 619 50 
7 79 29';

9 90
7 » 
4 82 
9 140
8 387 
8 113 
7 65 
4 31

15 66

13*;
64*4

8
23'% 
15’/3 
19 
15/8 
19/« 
46*4 
23V4 

4'/% 
2$% 

69^ 
26’; 
58'/2 
36//» 
42’/4 
97'/% 
51% 
10 
34'^ 
61//» 
88'/2 
59*. 
41% 
11
34^3
W/2
11
101%
25
18$%

16V$
83
56';
19/^
18';

Wa+Va 
25 + *8 
16 ....

17'/4 +
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60*4+ '/4
30/8... .
42’ 8+ *$
30’ 8— V2
14';+ '4 ^

Textron

n'2+ ’'I 
73/8— 31
44';— Vj 
3'; . .. 

59*4 + 1 
54*$+ Vj 
36';

8’%+ '$ 
35’/»— Vj 
14*4.. 
13';

ThloKol 
Time In 
TImkn 
TonkaCo 
TW Air 
Transm 
TRE Cd 
Trl Con 
TRW In 
Tv/en Ce 
UAL Inc 
Un Carb 
UnO Cal 
Un Pacif 
Unit Air 
Unit to 
UnFIn Cal 
Un NuelP 
US Gyps 
US Steel 
Univ Oil 
Venice 
Vornado 
Warn Lb 
Wrn Com 
W Union 
We<^q El 
Whei Frv 
Wh^^el Pitt 
Whit Con 
White Mt 
WInbaqo 
Wolwth 
Xerox Co 
Zenith R 
Zurn ind

7 116 
. 149 
. 135 
21 75
10 213 
17 81 
20128

7 90
17 99 
16165
9 103 

23 771
38 279 
23 100
11 64
18 42
10 2
11 57 
7 444
6 132 
4 84 
4 55
7 9 

27 24
10 427
6 132 27

12 19 8
18 153 46'
9 33 15 

4 14 32-
11 53 39 
11181 32
22 104 29
35 152 71
39 1 45 101 
4 27 n
9 81 ‘

18 132
11 54
7 298
8 10
6 97

13 7
4 15

14 17 
8 18

7 1130
10 130
12 527
23 63
15 21

5 357 
12 99 
26 121
19 353

7 11
4 5
8 28 
8 28

28117 
25
7 6 18’; 

12 1245 23*$ 
7 582 93$

16 67 41';
4 145 12*8

25 2/%
7 344 21*;
5 597 27*;

12 882 31*$ 
10 7 52 21’;

6196 151% 
7 23 38';
6 55 31//8
6 13 14*6
4 213 14
7 142 9
6 138 13';

.. 61 23
6114 18*4
8 15 8

13 658 27'4 
8 303 39
7 148 43*4

14 80 795%
5 102 277%

2 8’8 
4 4 .7*%

7 12’;
7 42 21*.
6 345 42
8 82 163% 

4 11
6 37 4*8

19 203 35ÎÎJ 
5196 13'; 
6 626 1 27i 

10 420 1 9 
12 99 16'i 
4 35 19';
3 51 10*4
4 » 12'/j

36 617 6'/%
5 75 ■

Asbestos 
Ashland C 
Atco A 
Atl C Cop 
Auto El 
Avoca M 
Bad Boy 
Baiindery 
Bankeno 
Bank B C 
Bank Mtl 
Bank N S 
B NS r 
Barbr-EII 
Barex 
Bathst p 
Bay Mills 
Beavr Eng 
Bell Canad 
Bell A pf 
Bell B pr 
Bell C pr'

'Sr,2 44 + •»4
4' 2 45,
46 50 +2/8
28*% 28*8 +

13'% 13’/?—’'«>
63*4 63*4— i;
7*; 7/8 . .

23’8 23'%— '4 
14'; 14’;— ^4 
18'2 18'%—3%
15'/% 15/8+
19'% 19n+ 3$
45'/2 46 -h *6 
23 23’/4— V4 _

2’/$ 2'%... ' 
68*.; 68*;— I»
25/% 25//% ....
57$% 58 .......
36V2 36'% ..
41V% 41//»+ «$
96*% 963%- 34 
50H 50%+ Va

9//% 10 + '%
327% 34'/2+1$%
^t/4 60*4—1’8 
86$$ 86$%— *%
58*% 58*%— *$
41$% 41*;+ $8 
11 11 
337% 34'.;+ 3$
18’/% 18'/4—
10$% 103,;+ H 
10$% 10$%...
2%3/4 243;— 3%
18$; 18*%+

2129 $17$% 
tW $10$$ 
100 $17'/2 

1000 57
100 $5' ;

1500 82 
350 $6 
500 145 

4475 4» 
Z1» $23 
5777 $18/% 
2419 $36 

63290 28
165 $32'/$ 
500 12'/3
100 $13 
700 $10'/$ 
150 435

28$% 28*$
32 32 +1
31'% 31'/ %
.10*8 11 + ’•
17*. 173%—$$
10$$ 10^8—3,
17'/2 17',j -f '4 
57 57 —1
5U 5'4 

82 82 —3
6 6

145 145
400 410 -30
23 23
18'% 18*8 
35*4 35^8-'jii 
23 25 —4
32'/» 32'/% + '/% 
12’/3 12'.%-l'/% 
13 13
10’/2 10'/j—'%

435 435 — 5

Big Nama 
Bi Hawk 
Black P A 
Blkwod A 
Block B 
Bombrder 
Bex^anza I 
Bovis Cor 
Bow-m pr 
Bow Valy 
BP Can 
Bralor Res 2500 
Bramalea 3810 
Brameda 
BrascanA 
Brenda M 
Bright A 
Brinco 
BC Frest p

$42/% 42$% 42'8 +
402 $43'/$ 43 43 — >%
125 $45*4 45*; 45*4 - 1
625 $29 29 29 — ’%

1155 $13$» 13'% 13'%—»;
4500 23 21 21
3000 51 51 51

100 455 455 455 i
300 4» 4» 4» - Î

10000 370 340 340 -25
1650 245 225 240 -i- 5
400 220 220 220

1550 180 1 75 176 -r i
z25 $39 39 39
9» $27'; 26*4 26 '

1300 $147% 14*; 14*/4 — 
176 170 170
$6' % 6* % 6 8 
54 54 54500 

3566 $17': 
375 $6^4 
200 $13> 2 

4910 $6*4
425 $36

n/%n'/2 11//»+

343;
l4'/%
12//»
49//a 
33'8 
15//i 
45 
39 
84*%
53’;
28*$
94*%
54';
25*4 
26'/%
34';
43*4 
18'$
18

10 208'% 201*;
18'/4

25’%
26<%
8*$

43 
15 
32 
39 
31',% 
27 
70 
99 
10//$ 
16’% 
81/% 
55'; 
l9Vi 
18'; 
34'; 
14$% 
12’; 
49$%
32/$
15$%
44
38*%
84’;
52*%
27/|
933;
53’/%
25';
26*%
34';
42*%
17*4
16*:

2$*»- *$ 
27 + /$ 

8$%— »% 
43 —1*4
15 .......
32i;— Va 
39 .... 
32'/%+ *4 
29 +1$% 
70'/».. 
99/% + 1$$
10//».......
16';+ Va 
81//»—1 
55*$— 3% 
19$%— $% 
i8’/4— »; 
34$%— *% 
14*%— *% 
12//»+ % 
49//$.......
32/%...
153/4— 1$
45 + V% 
39 + '/% 
84*%+ '4 
53';+ *8
2r//8— *%
937%— 'h
531/2— 
25’;— Va 
26*%-'- '% 
34';+ 
43'/2 + 1 
173/4— *% 
167%

+71%

BC Sugar A 1400 $21'; 
BC Phone 142 $57’% 
BCPh 4*i D ■ ■
BCPh 4.04
BCPh 5.15 
BCPh 6.80 
BCP 7.04 p 
Broul R 
Brunswk 
Budd Auto 
Budd A w 
Bulra C

$56*; 
100 $14’ 2 
Z55 S61’2 
400 $20'<4 
200 $21 

3000 68
4850 $5-;
400 $8’.j
100 340 :

10100 215 :
Cad Dev bp 170 $18^; 
CAE Ind 100 $9*4
Cal Pow 3475 $23 
Cal P 7 P 100 591 
Cal P 7'. iO 200 $91 
Calmer IB 4000 70
Calvert 
Cam Mine 
Cambridg 
Camf! 
Cam Chib 
Camp RL 
Campau A 
Campu 7p

42500
7000 20 20 20

100 $16*8 16*% 16 a •
11275 $19'; 18 18'3-
2200 $7*8 7',% r j •

560 $es 80 80 •
2275 59'; 9 9' 3 •

620 511
Can Cem L 4920 $13's 
C Cem L P 200 $16*;
Can Malt A 

»sl

7'%
12’%
21
41*%
15*%

75%
4*8

12';
12*%
18/%
15
18*i 
10*%
12';
6';

- 17’4 .
29 263 114'/% 112'% 112';—1'/» 

8 53 261; 257/, 26 +
10 15 9/% 9’% 91'?- V4

; 207'/r . _ 
; 18';+ '% 

23'%+ ’i 
97%— ' 8 

41 + Va 
12'/a ... 
2*; . 

21'/?— 1% 
27'/% . 
29*%—23% 
207%+ *8 
15 — '% 
38'%+ a; 
313;— v, 
14*%+ 3% 
13’'2-- '8 
8/% . 

12*;— 3% 
22*; . 
18*$+ '% 
7/%— ' 8

26*;— '4 
3P*4-^ *■ 
-13'%+ '; 
79—1; 
27$%+ 7$ 
8'8 
7*%+ 

12’%— ’% 
21';-'- '4 
4l/%+ '% 
153^ ^
8 + Vj
4'/? ..

343;-*-
123;— '%
12*$+ '/% 
10/%
15/%+ 3;
19'; .
103; .
1?'; ... 
6';
17'4— 3%

C Nor Wesi 
C Pdkrs C 
Can Perm 
CS Pete 
CSL pr 
C Tung 
Cdn Arrow 
C Bor.anza 
C Cablesv 
C Cable w 
Cdn Can A 
Cdn Cel 
C Curtis 
Cdn Equtv 210 $18 
C Ex Gas 7700 320 
C Horriestd 3525 56 
C Hydr 880 57-%
C Imp Bank 6820 $29'; 
C Ind Gas 960 $9'

100 $29-4 29*4 29;— '1
5500 $7»// 7'; 7 8 '•
1050 $24*. 24 4 24- -. - ' j
500 517’/.' ■'7-;8 17-,3

3875 445 
300 460 

1950 335 
300 34
500 144 
900 $14 
2IO 220 
140 59':

1300 $6 . 
1700

CIL 
C Lencour 
CLI Pete 
C Manoir 
C Malart 
C Ocdental 
CP Inve 
CP Inve pr 
CPln w 
CP Ltd 
CPU A p 
CPL $3. pr 
C Reserve 
Cdn Sup 0 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C unties 
C Util $1.25 
Candei (3il 
Canron 
Capit Div 
Cara 
Carl OK 
Carma D 
Carrier JD 
CC Yachts 
Celanese 
Ctl Fund A 
Cent Pat 
(ihmly

435 
460
325 --10 

34 -- 2 
144 6

14 -i- U
220 

91 I -
6'.j

54 H 3
18 -i-

315 - 5 
■ 6 

7'3
28;- 
9',; + V* 

600 $19'4 19 19
7300 17 1 7 17
1000 19 19 19 —2
800 4» 420 425 -20

2000 46 48 48 4- 1
900 $12*% 12’% 12'%-'; 

6375 $16//8 16’; 16'; - »j 
5845 $33'; 32'.; 32'/%- 1 

17855 290 275 275 -19
6180 $153; 15'% 15*3- '3 
1200 $93% 9'; 9'4~’4 
400 $8’/2 8’. 2 8'j+li
200 425 425 425

1799 $55/3 55'% 55*8 + -8 
z24 $38*. 38 38*.

3221 $38*; 38*8 38^8—’%
1000 $10’; 10'4 10'; -
125 $19'% 19'% 19'j—*4 
500 $10*4 10*4 10*4 
100 $22 22 22

2600 34 34
ZlOO $6 6
2000 335 3»

Chesvl 30000
Chib-K 13700
Chieftan D 100 
Chimo 7100

171% 17 17'/a
34 32 33 -f'
$9' % 9' % 9’ 8 - '/

115 113 114

18.64 20.43 
3.34 3.66 

12.56 13.73 
2 82 3.08 
3.50 3.50 
3.09 3.38 
2 82 3.08 
5.99 6.58 

10.07 11.06 
15 52 15.52 
3.00 3.29
5.06 -----
4.73 5.20 
3.38 3.69 

14.9} 15.59 
5.13 5.64 
5.31 5 84 
4 49 4.93

9.25 10.11 
7.54 8.24

indices de new york les devises
Industrielles 
Transport 
Serv. publ. 
Ensemble

Ouv. Haut Bas Clôt. Chang.
847.39 855.52 840.27 843.71 -3.13
182,76 184.00 181.14 181,99 -0,38
88.06 88.99 87.65 88.09 inch.

266.24 268.64 264.12 265.28 -0.73

dividendes

10.35 11.32
7.14 -----
4.41 4.85 
4.» 5,38 
1,2» 1.41 
1.74 1.93 
2.51 2.84 
4.13 4.54 
7.85 1.64
4.15 4.55 
5.44 5.7» 
3,30 3.30 
4.41 4.79

Bav Mills; faction de 1er priv, 
de la série A, 15 cents, le 15 juin 
aux actionnaires inscrits le 31 mai.

DBG I.td.; classe A, 9 cents, 
le 1er mai aux actionnaires ins­
crits le 24 avril.

Lacroix Inc.; 12 cents, une haus- 
.se de 1.8 cent, le 1er mai aux ac­
tionnaires inscrits le 19 avril.

Moore Corp.; 23 cents US. 
hausse de 3 cents, le 2 juillet aux 
actionnaires inscrits le 7 juin.

Les Ciments du St-Laurent; 
classe A. 20 cents, premier de­
puis le partage des actions, le 30

avril aux actionnaires inscrits le 
15 avril.

Steinberg's Ltd,: classe A, 
15 cents, le 3 juin aux actionnai­
res inscrits le 10 mai; faction priv. 
à 5 1-4 p.c de la série A, $1.31, 
le 15 mai aux actionnaires ins­
crits le 24 avril.

Anthes Imperial; action privi­
légiée classe B, $1.37, privilégiée 
clas.se B, $1 31 1-4, payables les 
uns et les autres le 1er mai aux 
actionnaires inscrits le 19 avril. ...

Johnson and Johnson; 15 cents 
payables le 1er juin en devises 
américaines soit une augmentation 
de 2 1-2 cents, aux actionnaires 
inscrits le 24 mai.

P.XYS

Afnque du Sud 
xMlcmagne 
.Angleterre 
Argentine 
Australie 
Autriche 
Belgique 
Brésil 
Danemark 
Espagne 
France 
Hollande 
Italie 
Japon 
Mexique 
Etats-l'nis 
Norv^e

MONNAIE

Hand
Deutsche Mark
Livre
Peso
Dollar
Schilling
Franc
Cruzeiro Novo
Couronne
Peseta
Franc
Florin
Lire
Yen
Peso
Dollar
Couronne

Nouvelle 7.eland€ Dollar 
Suède Couronne
Suisse Franc

Chrysler 
CHUM 
CHUM B 
Coch W 
Coin Lake 
Coles Book 
Comoro 
Comb Met 
Comiixo 
Com Cap 
C HoLday I 
Conia 
Cofwi Chm 
Con Bath

Con Bldg 
Con Fardv 
C Durham 
C Marben 
C Morlsn 
C Nichl 
Cons Prof 
C Rambler 
Con Textle 
Con Distrb 
Cons Gas 
Con Gas A 
Con Glass 
Cooper C 
Cop Fields 
Corr>at Irxt 
Coseka R 
Costain R 
Courvan 
Craigmt 
Crain R L 
Crestbrk 
Cstland 
Crwn Life 
Crush Inti 
Cuvier M 
Daon Dev 
Debhid B p 
Oecca R 
0 Eldona 
Delhi Pac 
Delta Ben 
Delta Htl 
Denison 
Oicken 
Discovrv 
^stl Seag 
Doman I 
Dome 
Dome Pete 6865 $38'% 
0 Bridge 200 $42*.; 
D Citrus 200 $7 
Dofasco 2581 ‘$31’/% 
Dofasco p 100 $66 
Dom Glass 2IOÛ $11*; 
D Scotish p z56 $29'.; 
Dom Store 2100 $14'/a 
D Text 25600 $t1 
D Textile p z2 $101

350 Sn*; 11*8 115.8-la 
300 200 200 200
700 380 380 380 +15

1325 $5*8 5'% 5;
300 $12‘/2 12’.j 12'.j + ’% 

1050 102 102 102 - 3
10500 267 262 26S

1355 Sm% 171% 17'/#-T'8 
200 $7 7 7 '4
100 $6*1 8*8 8'%—'$ 

19583 240 22s 228 - 6
SCO 28 28 28

3600 $6*4.6*% 6V$—Va
225 250 250 250

4000 13 13 13
3160 $30'/$ 30'/% 301$ — '%
250 320 305 320 +10
1350 S7 6'/% 7 + ’»

24050 235 215 215 -21
100 480 480 480
230 $26 26 26 -ri '4

1700 $18 18 18 — '•
4250 107 105 105 — 2
7400 335 310 335 +20
4484 130 126 128 — 2

500 76 76 76 - 2
2000 76 76 76
9600 212 195 204 — 7

25000 16 16 16 — 1
7500 148 132 132 -10
1200 290 290 290 — 3
600 400 400 400
500 $11//» 11*; 11*;

2050 $16’/* 16*» 16'% + ’•
100 $69?» 69? i 69?8-2'.8
600 $10 10 10
600 $5’.; 5 5 - Vi
800 145 145 145

1300 490 480 485 —5
4850 23S 230 230 -10
1710 $8 7^'A 8

500 17 17 17
710
100
100

1000
105
260

4700

$5*;
$9';
$8'/j
20

$62
20 20 
62 62 +2 
8V$ 8*8 + '% 

225 230 +8
800 $10’/* 10 10’i
120 $73 73 73 -2
260 470 470 470 - 5

4300 45 4 5 4S
2000 9 9 9 —1
200 275 275 275
400 240 240 240 t15

2155 $48 45*; 45*.i-2’;
14120 $10’.; 9 9 -

7826 270 260 269 + 24
7325 $41’/2 41’.; 411; + '* 
600 $7’/3 712 7'%—'%

1372 $175'/2 162'/2 162’j-7-4
.............. 37*,% 37*8--4

42*4 42'4 
7 7 -

31 31
66 66 
11*; 11*4 
29'4 29'4 
14'; 14'2 t- '.4
10’/% 10;

101 101
Oomtar 2535 $25V% 24*; 24-4-
Oonlee M 100 $5 5 5 —
Douglas L 2100 340 330 330 -IS
Dr AAc C A 550 $18'/2 18'.; 18’,; -
Dunde Pat 1900 36 36 36 -2
DvIexLA 2200 $6'; 6 6
Dynasty 2100 $10'* 10’.; 10'*-'%
EstnCanS 100 $15'% 15'% 15'%-'s
East Mal 6340 $8’/* 7»; 7'/2- '’8
East Sull 130 320 320 320 +5
Eddy Mtch z35 $23'/* 22 22
E-L Fin w 300 195 195 195
Electro ltd 400 $8'.; 8 8 —
Emco 2000 $6*4 6’% 6;-'.a
Extndcar 1000 $7’-% 7'.% 7', 2
Fairview 1000 $23’'2 23*2 23’?—''»
Falcon C 4590 $12’% 11'’2 11*8-*8
Falcon 5300 $57*; 57’/* 57*8—/s

6’,% 6'.2— '.8 
21 21 - *4
16’/% 16’/2 - '% 
9 9 — '/2

10 10 
5I2 5'%--’;

16 16 - 2 
23 23 - '4

7'/# 7',8 r U 
125 125

Fed Ind Ltd 100 $6'. 2 
Fed Pion 5000 $21 
Fields S 725 $16*.% 
Finning T 400 $9 
F City Fin z75 $10'/2 
F City F wt 100 $5'/2 
F Grenada 6000 17 
Fittings 200 $23 
Fleetw'd 150 $7'/» 
Fooderp L 237
Foodex $ 
Ford Cnda 
F Seasons 
Francana 
Frobex 
GH Steel 
Gaz Metr 
Gaz M 66w 
Gen Distrb 
GMC
Gerin 1st p 
Genstar L 
Gnstar L w 
Oesco Dis 
Ont Maset 
Giant Yk 
Gibraltar 
Glendale 
Gold Crest

Goldray 
Granduc 
Gt COiisds 
GL NickI 
GL Paper 
GL Pap w 
GN Capital 
GNGas A p 
Gr Plains 
Gt W Life 
Gt West S 
G West wt 
Greb I B 
Greyhnd C 
Greyhnd 
GSW Cl A 
GSW Cl 8 
Gulf Can 
Gulfstrem 
Hmbr 
H Group 
Ham Tr 
Hardee 
Hard Crp A z50 
Harris J S 500 
HWood A’ 
Hawker S 
Hawker pr 
Haves D A 
Hedway C 
Highmçnt 
l-iolllnger 
Homco Ind 
Home A 
Home B 
Houston 0 
Huds Bay 
H Bav Co

150 480 
1175 $85’/4 
z50 $5’/% 

1000 $8’/% 
6100 30 
800 $7’/4 
500 S6V. 
900 
320 
241 
450

IIP’"

480 480 + 5
85'; 85'/*
5Vt 5’/8 
8'/2 8’/%

28 28 
.7'/* 7'; - '/%
6'/$ 6'.%

125 125 
10'/4 10'/4 — ' 4

l9 49 49
$9 8//» 9

3200 $19'/8 19 19
300 $6 5'/% 6
200 $5 5 5.

5100 170 160 165
1650 $19*; 19 19
2550 $19 10
250 u 6 6
300 VVa 7*/% 7*41

3700 « 85 ’ 85 - 5
2000 60 58 58 — 2
1400 280 276 280
200 V> 9 9 —

1200 260 240 240 -10
160 $2348 231$ 23111 + ’/•
100 $6'/, 6'/'? 6'/.r
410 $8V, 8 8 — '%
800 $20 . 20 20 + 3/4

1000
z3

29*,;
61

29?%
61

1200 420 405 405 -10
SOO 95 95 95 — 5
700 $12’/» 12 » +
500 70 70 70 — 2
240 $16 16 16 -r ''/*
505 $6*; 6*; 6*:4
310 $6’? 6'.% 6' ?— >4

'f-'* 4 —

COIRS

1 4556 
.3780 

2.2968 
.1960 

1 4483 
.0511 
0247 
1543 

.1571 
0166 
1996 
3580 
001528 
003494 
.0778‘; 
9720 

.1747 
1.4230 

2179 
.3173

Le dollar canadien

La parité de la devise améri­
caine avec le dollar canadien a 
enregistré hier une baisse de 1-50 
et atteint, à la fermeture des 
cours, $0.97 9-50. La livre ster­
ling a baissé de 19-25 et a clô­
turé à $2.29 27-50.

A New York, le dollar canadien 
a perdu 1-50 et a terminé la séan­
ce à $1.02 9-10. La livre sterling 
a baissé de 19-20 et a atteint $2.36 
1-5.

Intpr Pipe 
Inl Pipe w
IpSCO
Inter Tech 
Inv Grp A 
Irish Cop 
Irwin T A 
Iso .
I TL Ind 
lu Inll 
Ivdco Ind 
IWC Corn 
Janrwck 
Jannock D 
Janock 6 d 
Jannock A 
Jelex 
Jorex Ltd 
Joutel 
Kaiser Re 
Kaiser w 
Km Kta 
Keen Ind 
Keeprlte B 
Keeprite C 
Kelly O A 
Kelsey H

455 455 — 5
220’% 220’% - <8

8*4 9
31 31’,;-2'»
5S 57—2 

500 $14'.% 13*4 14'.% '•»
1100 260 260 260 + 5
5090 $181% 18*8 

z5 $5 5
192 $16'/% 16'.i 

8000 23 23
625 $8

1000 6 
300 290 

1100 172 
1800 242

7*.;
6 6 

290 290 
170 170 
240 240

6240 $16/% 16'/2 16' 
100 $ii:» 11’/% ii:». 

2450 180 175 175
3300 $8 7*8 7'%-
600 $8 7't .7/8-
ZlO $66 66 66
Z45 $12/8 12*4 12 8

2000
1400 65 64
2000 SI 50
3450 390 375
5200 187 175

11300 105 98
too S8' % 8'.-. 
850 -$8'/8 8’,i
425 $8 8
250 S5 5
z25 $8*.4» 8 /

KerrAd 40176 $14 13
K Jknècon 2103 29 * 29

1000 8'% 8'.. 
4150 $S'/8 5

500 151 150

KT Mining 
Koffler 
Koftier w 
Lâbatt A 
Labatt B 
LâbathA p 
Lab Min 
Lacanex 
LOnt Cem 
LOsu 
L Shore

2071 $234» 23'/» 23;
Z50 $23 23 23
130 $23'% 23'4i 23’%
frOO $37V2 37’; 37U - >4
500 91 91 91
200 370 370 370

3000 7 7 7 -1
1425 $6*; 6*8 6-'é— »?

J.A. Laurin, c. d’a. a. Paul V. Dansereau, c. d'a. a.
Monsieur Pierre Meloche, c. d'a. a., président et chef de la direction 
de J. Meloche Inc., courtiers d'assurances agréés, fait part de la 
nomination de messieurs J.A. Laurin et Paul V. Dansereau au poste 
de vice-président de la compagnie.
Ces nominations font suite à la récente intégration des activités de 
Laurin Beaudry Filion Dansereau Limitée et de J. Meloche Inc. 
L'unjfication du personnel spécialisé des deux maisons permettra 
de donner plus d'ampleur aux services déjà offerts à la clientèle. 
La maison Meloche et ses subsidiaires offrent des services de cour­
tage d'assurances et d'administration de portefeuille d'assurances 
à plus de 15,000 assurés au Québec, en Ontario et dans les 
provinces maritimes.

Laura 
Lau Fin 
Leigh Inst 
Leons Frn 
Liberian 
LL Lac 
Livingsto 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob Ltd Ap 
Lochiel 
Loeb M 
Lost Rtver 
Maclarn A 
Mâclarn B 
Mclan H A 
MH Cable 
MB Ltd 
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Madsn 
Magna tnt 
Magna son 
Magnates 
Malartlc 
Man Bar 
M Lf Mills 
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N^ritime 
Markel F 
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Mass Fer 
Matchan 
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Melchers 
Melton R E 
f^nt 
MEPC 
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Mindamr 
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350 $9'/? 91 % 9’ % O. ’ 8

1200 350 345 330 15
200 $6*8 8* % 8' 8 ' 8
500 sm» 10' a 10* a '?

2839 345 300 305 35
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300 $16’.'a 16 16' a + ’ a

4400 240 226 230 15
885 415 400 400 10
200 330 330 330 15
300 $30 30 30 • * t
200 $30 30 30

1800 $7-8 7 8 7 4
200 $11-4 11- ' 1 n > $
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680 $21'; 21’ 8 2V 8 •l'a
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NBÜ M 
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New Cal 
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N Provid D 
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298 $18’8 18'8 18’8
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1000 310 310 310
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800 370 365 365 -10
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1050 $18'/? 18 18’.? + ’/4
z200 23 23 23
1100 $16'; 16 16 i
955 $7*4 7*8 7'8-'%
100 280 280 280 - 15

6983 305 275 230 1 5
Z5Û $16^8 16’8 16'i
100 $21 21 2!
400 $21 21 21
200 210 210 210 + 5
2ÛÛ $10 10 10 —

4000 22 22 22
6310 $48 47'8 47'B — ',4
300 $38'? 38'? 38 ?
z25 $34*4 34*4 34 4

Rothman 900 714 14 14 — '4
Rothm 2p 600 $15’? 15'* 15'? t- '$
Rothmn w z20 215 215 215
Royal Bnk 4170 $35/8 35'? 35'? —’s 
Royal Trst 1459 $26’? 26'.4 26'?+ -'4 
Russel A 4610 $19^8 19 19
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StLCorpp z20 $66 ? 66'? 66'.? 
Satellite 3000 9 9 9 — '.?
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Sigma 100 $39 39 39
Silmq 10637 32 31 31 —1
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Simps _ 44558 $8’? 8'a 8's—'8

3500 68 
900 $5'; 
500 $15'/? 

8190 $8 
1000 36 
700 $14’ %
220 $16'4

12700 425 3
2400 220 2 
2000 35 

105 $13'/? 
3500 35 

300 $5 
1000 17
1000 9
1400 29 — 1

Simpson S 
Sklar M 
Skye Res 
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Slat W Can 
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Southm A 
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Spooner 
St Bîodcst 
Stelco 
Steep R 
Steetlev I 
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Steintron 
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Sud C 
Sullivan 
Sun Ex 
Sundale O 
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Systems D 
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Texaco 
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Tor Star B 
Total Pet 
Total P A 0 
Traders A 
Trader B p 
Trader 66 w
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600 “ 
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$6*4 6’8 6'4— 'd
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150 $36 36 36

1450 S25’i 253; 25’8—'1
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100 $14 14 14
200 $20'* 20’4 20’4 + '4
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z25 305

10500 17
1500 
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300 $17*;
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100 430 
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110 — : 
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17 — •
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S8'8 8' « 8‘% —
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4 20 
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1200 $17*4
925 $13-4 
125 $26 
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16’

N Sen . .
Nick Rim 5500 11'.% 11 11 — I?
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133 137 --3
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zdo $61’; 59’/? 60 
200 $6*; 6*/$ 6*;+’$ 
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100 135 135, 135 -5
225 $373,% 37^% 37*/%
300 445 440 445 — 5
260 $50 50 50
240 $47'/? 47’/? 47’/?—’% 

2000 250 246 246 - 4
1083 $24'/% 24'; 24'; — '.4 
3510 $18*4 18'.% 18'/?

HB Oil G or 100 $50'/9 50'% 50’-%-
Huron Erl 625 $25’/8 25'/8 25'/8
Husky Oil 1570 $21’/? 21'
Husky Dw 510 $5'/? 5'; 5'
Husky E w z20 $8^$ S-is 8*1 
Hydrd 34390 125 112 117
Hy's Ltd 400 295 290 290 —15
lAC 2625 $175% 171/2 17'/?
lAC 5*; p 500 $19’,; 19'-; 19';
Imasco 1500 $30'; 30'.4 30'.4 + *8
Imasco A p 600 375 375 375 —5
Imp Gen 100 410 410 410
Imp Life 100 $92 92 92 —3
Imp Oil 4719 $395.8 39*8 39*,0
Indal Can r 2116 25 25 25 —5
Indusmin 100 $9*% 95% 9-8+ 'i
Ind Adhes 100 $15'; 15*4 15';
InlandGas 162 $10'; 10'; 10';+ '8
interCBp 600 $17’; 17 17'.;—*8
Inter C B w 1100 295 295 295
Intrmetco 100 455
IBM 103 $224
Int Mogul 664 $9
Inco 1196S9 $33
I Obask 15000 58
Interpool 
Int Div

OedentI Pt 2900 $10'/4 9*8 9; + .8
Ocelot Ind 1500 450 450 450 
Okanagan z1 $8 8 8
Ontario Tr 100 $6V? 6'? 6'/?--’
OSF Ind 860 $6 5//8 6 - '.4
Oshawa A 320 $7'.% 7 7
Oshawa w 500 40 40 40
OsiSko 1000 28 28 23
Pac Coper 2000 IGÛ 100 100
Pac Pete 8728 $28’/9 28 28 - '.4
Pac West A 1500 $8'; 8'; 8’? 
Pmour 20920 $16'/? 15'/e 15'/4 —*; 
Pancana I 1400 186 185 185 — 1 
PanCdn P 200 $12’/? 12'/? 12'/'?

4870 $14 12*; 14 L 1
5350 $6^-8 5’/? 6*% -r 1 

500 350 350 350
2700 $26 26 26 +

100 $10'/? ‘
100 $6/%
200 $7',%

Petrofina 100 $24'/?
Petrol 700 185

Pan Ocean 
Pe Ben 0 
Pembin A 
Pemb D p 
Penningtn 
PDe,-tS 
P Jewl A 
■etrofina 
etrol 

Pevto O 
Pick C 
Pine Point

10’/? 10'%
6/'8 6/8+ ’% 
7’% 7'% — *8 

24'/? 24'-? 4.
-, 185 185 - S

11000 $7'/'? 7'.; 7*8 - '8
45242 125 115 123 -* 14

110 3SV» 35'/»

Tr Can 
Trans Mt 
Travlwav 
Tribag 
Tnmac 
Tnn Chib 
Trizec Crp 
Trizec V? 
Tru-Wall 
Tundra 
Turbo R 
Ulster Pet 
Ultramar 
Unican S 
Un Ac Ip 
Un Carbid 
On Gas 
UGas A pr 
Union Oil 
U Asbesto 
U Canso 
U Corp B 
U Keno 
U Siscoe 
Un Tire 
Un Trust 
UWbn 6' 4p 
Un Wstn OG 
UnivrGas 
U Sections 
Upp Can 
Van Der 
Van Ness 
Venpower 
Versatile 
Versati A 
Vespar 
Vic G Tr 
Vovagr P 
Wajax A

10900 126 
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2600 66 

175 $7‘'i
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Rio Alqom 4696 $31’/4 30*4 30*;-'/? 
Rolland 120 $8 4 8'4 8’4
Roman 3450 $11 10*4 lOU—',?
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BM-Rt un 
BM-RT wt 
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Heitman w 
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z70

1175
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1200
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$1244 12'; 12-'«-: 
230 220 220
$12Vi 12’'8 123.%
200 190 195 4. •

$93.4 9*,i 9:; ■
105 105 10s + '

525 $26V4 26'/? 26%
?i0 335 335 335

18'/'? - ’
5

16’.%— *8 
23 - 2 indices de toronto

Changement 
Clôture 
Sem. dern. 
Mois dern. 
1974 haut 
1974 bas

Industr. Aurifères Métaux Pétroles
-2.81
207.76
216.33
227.66
228.78
206,48

-25,42
523.08
608.69
517.58
622.04
416.36

-1.78
96.44

102.84
103.95
109.23
94.06

-2.08
247.98
259.95
270.83
274.81
248.81

bénéfices

I.ake Ontarin Cernent; pour les 
trois mois qui se sont terminés le 
31 mars dernier. $339,712, perte, 
au regard de $214,133, perte.

■Monarch Wear; pour les 13 se­
maines qui .se sont terminées le 
2 février dernier, $21,282, perte-2 
cents faction, pas de comparaison.
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Dans le secteur manufacturier

Les immobilisations augmenteront de 28% faits et projets

par Bud Jorgensen

OTTAWA (PCI - Une en­
quête conduite par les agences 
gouvernementales s’occupant 
du partage des investissements 
dans les secteurs publics et 
privés de l'économie, prévoit 
une nouvelle accélération du 
boom que connaissent pré­
sentement les manufacturiers 
au niveau de l’expansion.

L’étude prévoit une hausse 
de 28 pour cent des dépenses 
d’immobilisations dans 1 indus­
trie manufacturière, suite à 
une augmentation de 19 pour 
cent du chiffre d’affaires en 
1973.

Les provinces projettent 
également de vastes investis­
sements dans ce domaine, va­
riant de deux pour cent pour 
Terre-Neuve à 28 pour cent 
pour le Nouveau-Brunswick.

L’enquête a démontré que 
les hommes d'affaires et les 
agences gouvernementales ont 
l’intention de dépenser $30.3 
milliards pour la construction 
d’édifices et l'achat d’équipe­
ments. durant 1974 au Canada 
Ceci constitue une hausse de 
quelque 16 pour cent sur les 
dépenses en capital enregis­
trées en 1973, alors qu’une 
hausse de 18 pour cent était 
signalée sur 1972.

fL étude a porté sur quelque 
24,000 maisons d’affaires et 
agences gouvernementales par 
le ministère de l'Industrie et 
du Commerce et par Statisti­
ques Canada.

Une autre étude sera condui­
te au milieu de l’année et, 
si la tendance actuelle se con­
crétise, les prévisions seront 
encore augmentées. Le rap­
port transmis l’an dernier fai­
sait état d’une hausse antici­
pée de 9 pour cent alors que 
l'augmentation des dépenses 
en capital a été en réalité de 
18 pour cent. A l'époque, tou­
tefois. le monde des affaires 
sortait d’une période de ré­
cession et était prudent dans 
ses projections.

Les prévisions en dépenses 
en capital s’établissent ainsi 
par provinces, pour 1974, 
avec entre parenthèses, la 
hausse en pourcentage sur 
l’année précédente: Terre-Neu­
ve, $626.3 millions (1.8%); 
lie du Prince-Ecouard, $128.6 
millions, (11.5%); Nouvelle- 
Ecosse. $895.9 millions, 
(12.4%); Nouveau-Brunswick, 
$769 9 millions, (28.3%); Qué­
bec, $6.541 milliards, (14.4%); 
Ontario, $11.116 milliards, 
(16%); Manitoba, $1.31 mil­

liard, (14%); Saskatchewan, 
$1.13 milliard, (17.1%); Alberta, 
$3.484 milliards, (21.6%c); 
’et Colombie-Britannique $3 9 
milliards, (16.9%). Pour le 
Yukon et les Territoires du 
Nord-Ouest, les prévisions 
sont de $417.1 millions, soit 
7.1%.

Les hausses les plus consi-

«Il® fci il

dérables envisagées portent 
sur l'industrie de production 
de biens de consommation 
Cette augmentation est de 25 
pour cent, alors que le gain 
n’est que de 14 pour cent dans 
l’industrie des services.

A l’exception des filatures 
et des manufacturiers de vê­
tements, où l'on prévoit une 
baisse, tous les autres sec-

Le taux d'intérêt 
privilégié à 10% 
s'est généralisé

NEW YORK (AFP) - L’ap­
plication d’un taux d’intérêt 
privilégié à dix pour cent se 
généralise aux Etats-Unis.

FIMCB à 
Moscou

La First National City Bank, 
la seconde banque des Etats- 
Unis, a annoncé l’ouverture 
d’un bureau à Moscou. Celui- 
ci aura pour principal objectif 
d’ouvrir et d’entretenir des 
contacts au niveau commer­
cial. et de venir en aide aux 
hommes d’affaires dans leurs 
relations avec l’Union soviéti­
que et les pays de l’Europe de 
1 Est, a déclaré un porte pa­
role de la banque.

OFFICE NATIONAL DE L’ENERGIE
AVIS D’AUDITION

SOYEZ, AVISES qu’une demande a été déposée 
auprès de l’Office national de l’énergie par la Trans- 
Canada PipeLines Limited (ci-après appelée “la 
demanderesse”) en vue de l’obtention d’ordonnan­
ces, en vertu des articles 50 et 53 de la Loi sur 
l’Office national de l’énergie, qui permettent d’éta­
blir les taux ou droits justes et raisonnables que la 
demanderesse peut exiger pour le gaz naturel vendu 
par elle au Canada et d’assurer les services de trans­
port à la Saskatchewan Power Corporation et de 
rejeter tous taux ou droits existants, ou toute partie 
de ceux-ci qui ne sont pas conformes aux taux et 
droits justes et raisonnables ainsi établis.

ET SOYEZ AVISES que l’Office ordonne que 
l’audition de la partie de la demande, datée du 21e 
jour de décembre 1973 et désignée sous le titre de 
Phase I, ayant trait à la détermination de la base 
des taux, de la marge de profit et du coût total, des 
services proposés par la demanderesse ainsi qu aux 
questions relatives aux taux et droits justes et rai­
sonnables que la demanderesse propose, soit enten­
due en la salle d’audience de l’Office national de 
l’énergie, Pièce 940, Immeuble Irebla, 473, rue 
Albert, en la ville d’Ottawa, dans la province 
d’Ontario, à partir du mardi, 4e jour de juin 1974 à 
9h 30 a.m., heure locale.
L’OFFICE A EN OUTRE ORDONNE QUE:

Toute personne qui a l’intention d’intervenir dans 
ladite demande produise, le ou avant le 2D jour de 
mai 1974, auprès du secrétaire de l’Office trente (30) 
exemplaires d’une déclaration écrite contenant sa 
plaidoirie avec tous renseignements, détails ou 
documents à l’appui, qui doit comprendre un énoncé 
concis des faits permettant de déterminer la nature 
de l’intérêt de l’intervenant dans les procédures, 
ladite déclaration pouvant admettre ou nier la 
totalité ou l’un quelconque des faits allégués dans 
la demande et devant porter le nom et 1 adresse de 
l’intervant ou de son procureur à qui des communi­
cations peuvent être faites. Tout intervenant doit 
faire parvenir, le ou avant le 21e jour de mai 19(4, 
trois (3) exemplaires de la plaidoirie et les ren­
seignements, détails ou documents à 1 appui a la 
demanderesse et aux procureurs généraux des pro­
vinces de Québec, de l’Ontario, du Manitoba, de la 
Saskatchewan, de l’Alberta et de la Colombie- 
Britannique.
5. Toute partie intéressée puisse examiner unpeople 
de ladite demande et des plaidoiries déposées avec 
celle-ci au bureau de:

L’Office national de l’énergie 
Immeuble Trebla 
473, rue Albert 
Ottawa, Ontario 
K1A 0E5

ou aux bureaux de la demanderesse aux adresses 
suivantes:

TransCanada PipeLines Limited 
Commerce Court West 
Toronto, Ontario 
M5L 1C2 

ou
407 - 8th Avenue South West 
Calgary, Alberta 
T2P 2M7

FAIT en la ville d’Ottawa, dans la province 
d’Ontario, ce 21e jour de mars 19(4.

OFFICE NATIONAL DE L’ENERGIE
“Robert A. Stead”
Robert A. Stead,

• Secrétaire.
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Comme on s'y attendait, plu­
sieurs des plus importantes 
banques américaines ont annon­
cé hier une augmentation de un 
quart de point du loyer de l’ar­
gent quelles observent pour 
leurs meilleurs clients.

C'est notamment le cas de la 
première banque des Etats- 
Unis, la Bank of America de 
Californie, de la Chemical Bank 
de New York, de la Continental 
Illinois Bank and Trust of Chi­
cago.

Si la hausse des taux d’inté­
rêt américains continue de 
freiner les affaires à Wall 
Street et à peser sur les cours 
depuis deux semaines, elle a 
par contre permis depuis quel­
ques jours un sensible raffer­
missement du dollar par rap­
port aux monnaies européennes.

Un rêve de... 
500,000 balcons

Rendre les 500,000 balcons de la métropole plus solides; 
beaux et durables avec peu d’entretien, tel est l’objectif rêve 
d’un jeune homme d’affaires de Beloeil, M. Raymond Caron 
qui vient de mettre sur le marché un produit qui pourrait dé­
cupler un des grands plaisirs des Montréalais, les veillées sur 
le balcon.

Jusqu’à présent, vice-président d’un bureau d’ingénierie, 
M. Caron a mis au point une plate-forme de balcon en fibre de 
verre qu’il suffit de poser sur une structure d’acier ou de bois. 
Cette plate-forme est fabriquée à partir de contre-plaqué de 
% de pouce d’épaisseur de fibre de verre résistant sur lequel 
on a moulé une surface antidérapante.

Ce nouveau produit a été mis à l’essai par des ingénieurs 
du Centre de développement technologique de l’Ecole Polytech­
nique où il a résiste à une pression de 30,000 livres.

Fabriqué par une filiale du groupe Bombardier, la com­
pagnie Roski, la terrasse en fibre de verre sera disponible 
dans deux formats en six couleurs. La plate-forme de 4’ x 8’ 
coûterait $160 tandis que celle de 4’ x 10’ sera vendu $190 
chez les principaux marchands de matériaux de construction.

Déjà, Fibro Bal l’entreprise de M. Caron a mis en place 
deux cents de ces nouveaux balcons et poursuit des pourpar­
lers avec la Société centrale d’hypothèques et de logement 
pour une diffusion sur une grande échelle.

Ferraille

Le ministre de l’Industrie 
et du Commerce, M. Alastair 
Gillespie a annoncé un resser- 
rerqent des formalités pour 
l’exportation de la ferraille.

Selon un communiqué du 
ministère, seules seront pri­
ses en considération les de­
mandes des exportateurs de 
ferraille inscrits à ce titre 
en 1973 et il ne leur sera pas 
permis de tonnages excédant 
ceux qui sont exportés à une 
destination ou à un endroit 
donnés pendant le mois cor­
respondant en 1973.

L’exportateur devra décla­
rer sous serment, au mo­

ment de sa demande de per­
mis d’exportation, qu’il pos­
sède déjà ou a une option 
d’acheter de la ferraille des­
tinée à l’exportation et il au­
ra besoin d’une preuve ou d'un 
refus d’acheter par les con­
sommateurs canadiens. Les 
exportateurs de ferraille d’a­
cier inoxydable ne devront 
remplir que la première 
condition.

Les permis d’exportation 
seront limités pour permet­
tre des expéditions d’au plus 
1,000 tonnes nettes par expor­
tateur par mois à chaque des­
tination ou place.

GENS DU MARKETING !
S'il est une conférence essentielle, c'est bien celle-ci. L'AMA y a tout mis 
en oeuvre.

LA CONFERENCE DE MARKETING
les 16, 17, 18 avril 

à l'hôtel Reine Elizabeth 
Montréal

Le thème: "Un marketing nouveau en vue du progrès social et 
économique."
Trois jours de sessions concurrentes sur tous les sujets du marketing 
d'aujourd'hui. Plus de 100 conférenciers y présenteront des cas réels, 
les concepts les plus récents, des stratégies qui ont fait leurs preuves. 
Venez entendre les Bronfman, Janeway, Kershaw, Lazer, Bouchard, 
Néron, Scrivener et plusieurs autres spécialistes réputés. Sessions 
spéciales en français, d'autres avec traduction simultanée.

AH
/4/1/IERIG4N
/MARKETING
/ISBOCMTION

On peut se procurer des biillets pour toute la conférence, ou pour 
certaines sessions seulement. Pour obtenir tous les renseignements, 
prière d'appeler-.

JEAN SÉGUIN 870-3448(514)

leurs manufacturiers devraient 
connaître une hausse de leurs 
investissements.

On note des gains impor­
tants dans les facilités de pro­
duction des métaux de base, 
du pétrole et des charbonna­
ges, dans l’industrie chimique, 
dans les transports, les pa­
piers. les textiles et le tabac.

Les investissements seront 
spécialement accélérés dans 
la production du papier et de 
l’acier. Un ralentissement de 
l’expansion des universités, 
surtout depuis le milieu des 
années soixante, a provoqué 
une baisse de croissance dans 
le secteur des services.

La hausse des dépenses en 
capital par les gouvernements 
et les commissions scolaires 
est relativement faible com­
parativement à celle des ban­
ques, des compagnies d’assu­
rances, des compagnies de 
courtage et les établissements

commerciaux.
Sur les dépenses prévues de 

$30.3 milliards, le logement 
doit totaliser $6.504 milliards, 
une hausse de 9.5% sur l’an 
dernier; les services publics 
$5.634 milliards (11%)); les 
agences gouvernementales, 
$4.108 milliards (17.9%); les 
manufacturiers, $4.497 mil­
liards. (28.3%); les carrières, 
mines et puits de pétrole. 
$2.078 milliards. (23.4%); 
l’agriculture et les pêcheries, 
$2896 milliards. (21.7%); les 
services commerciaux, $1.668 
milliard. (23.2%); les compa­
gnies de finance, d’assurance 
et de courtage. $1.302 mil­
liard. (20.7%); la production 
forestière. $244 millions, 
(31.2%).

Les services publics com­
prennent les aménagements 
nydro-électriques, les réseaux 
dé transport et les systèmes 
de communications.

Le bill C-7 aurait 
un effet négatif sur 
le marché boursier

par Michel Nadeau

Certaines dispositions du 
projet de loi modifiant la Loi 
relative aux enquêtes sur les 
coalitions (bill C-7) auraient 
un effet négatif sur le marché 
des capitaux au Canada selon 
l’Association canadienne des 
courtiers en valeurs mobiliè­
res.

Dans un mémoire adressé au 
ministre de la Consommation 
et des Corporations, M. Herb 
Gray, les courtiers affirment 
que certains articles (en par­
ticulier, les articles 4. 32, 36 
et 38) du projet de loi auraient 
de graves répercussions sur le 
commerce des valeurs mobi­
lières surtout en ce qui a trait 
à l’exemption des souscrip­
teurs à forfait et du maintien 
des prix.

Une lettre, accompagnant le 
mémoire, du président de l’or­
ganisme, M. Andrew G. Knie- 
wasser, indique que “l’exemp­
tion telle que formulée dans le 
projet de loi n’atteint pas le 
but proposé en raison de dé­
fauts techniques. Pour être 
efficace, la définition d’exemp­
tion devrait être appliquée à 
d’autres article? de la loi pro­
jetée.”

Le mémoire renferme une 
première partie où il est ques­
tion des problèmes spécifi­
ques que doit affronter actuel­
lement cette industrie. La se­
conde partie est consacrée à 
l’analyse des propositions de 
M. Gray et à la formulation 
d’amendements souhaités par 
les courtiers.

Au sujet de la publicité 
trompeuse, l’Association est

Le pétrole 
synthétique 
à $8.50

Selon un cadre supérieur de 
la Great Canadian Oil Sands 
Ltd de Toronto, le prix du pé­
trole synthétique provenant 
des sables bitumineux de l’A- 
thabaska devrait être d’envi­
ron $8.50 le baril pour four­
nir un taux de rendement sa­
tisfaisant.

M. Howard B. Maxwell, ad­
joint administratif au prési­
dent de la compagnie a décla­
ré hier qu’il s’attend à ce que 
le prix actuel de $7 le baril 
augmente jusqu’à $8.50 pour 
tenir compte des investisse­
ments de la Great Canadian 
Oil dans ce projet.

NOMINATION 
A LA SOCIETE 

POUR L’EXPANSION 
DES EXPORTATIONS

d’avis qu’il peut être dange­
reux d’appliquer la sanction 
de responsabilité criminelle 
formelle dans le cas d’analy­
ses et de conseils qui ne sont 
pas “circonscrits a des faits 
précis connus ou qui devraient 
l’être de celui qui fournit 
ces indications”. Ces com­
mentaires se réfèrent à l’ar­
ticle 36 qui couvre toute une 
diversité d’indications qui sont 
données sous forme d’analy­
ses, de commentaires et de 
conseils.

Les mesures proposées en­
tourant la publicité d’une 
offre à ’’prix d’occasion” 
créerait des problèmes au 
souscripteur à forfait et au 
distributeur de valeurs mobi­
lières en ce sens que l’ob­
servation de ces dispositions 
aurait pour effet, selon l’As­
sociation, de mettre les cour­
tiers en marge des lois ac­
tuelles sur les valeurs mobi­
lières.

Dans la dernière section 
de son rapport, l’Associa­
tion qui regroupe près de 150 
maisons de courtage décrit 
le rôle qu’elle joue auprès 
de l’investisseur dans le fonc­
tionnement du marché des va­
leurs mobilières. Aussi, les 
courtiers s'offusquent quel­
que peu des doutes soulevés 
quant à la possibilité d’appli­
cation des reglements de leur 
Association.

A la fin de son message, 
M. Kniewasser exprime le 
voeu d’un entretien avec le 
ministre et ses hauts fonc­
tionnaires ou encore d’une 
rencontre des dirigeants de 
son groupe d’intérêts avec 
les membres d'un comité 
parlementaire.

Soquem

La Soquem (Société Québé­
coise d'Exploration Minière) 
a découvert un groupe d'indi­
ces minéralisés sur une pro­
priété minière qu elle détient 
conjointement avec la Silver 
Stack Mines Limited dans le 
canton Bousquet, près de Ca­
dillac dans le nord-ouest du 
Québec

Par suite de travaux d'explo­
ration exécutés l’été dernier, 
au coût de $25.000. la Soquem 
a acquis dans cette propriété 
un intérêt de 49% , l’autre par­
tie étant détenue par la socié­
té Silver Stack. La Soquem a 
la gérance des travaux dont 
l’orientation relève d’un co­
mité de gestion constitué de 
membres des deux sociétés.

Domtar
Domtar Limitée a annon­

cé la norhination de M. Max­
well C.G Meighen, au poste 
de président du conseil d’ad­
ministration et celle de M. A. 
D. Hamilton à celui de prési­
dent et administrateur en chef 
de la Société. M. Albert L. 
Fairley continue à détenir 
le poste de président du comi­
té exécutif du conseil d’admi­
nistration.

Le président du conseil et 
de la société Domtar Limi­
tée. M. T N. Beaupré, est 
décédé le 24 mars 1974 à la 
suite d’une longue maladie. Il 
détenait ces deux postes de­
puis 1966

Imasco
Au cours du premier trimes­

tre de 1974. les ventes d’I- 
masco se seraient accru d'en­
viron 20% par rapport à Lan 
dernier Selon le président de 
la compagnie. M. Paul Paré. 
Lors de l’assemblée annuelle 
des actionnaires, M. Paré a 
tenu a souligné que l'année 
1973 marquait la fin d’un pro­
gramme de diversification des 
activités de la compagnie, en­
trepris en 1969. Celle-ci pos­
sède maintenant des intérêts 
dans les secteurs des aliments, 
du tabac, des articles de sport, 
des distributrices automati­
ques et de la télévision en cir­
cuit fermé.

Gilette

Le premier rasoir manuel 
conçu pour les dames a été 
lancé hier par la compagnie 
Gilette of Canada oui a ainsi 
présenté une nouvelle version 
de son modèle Trac IL De 
couleur lime, le nouveau ra­
soir se recharge par distri­
buteur comme son jumeau mas­
culin qui a été vendu à plus 
de 1.2 million d’exemplaires 
au pays.

Admirai

A la suite d'une décision de 
ses actionnaires, la compa­
gnie Admirai; manufacturier 
d'appareils électro-ménagers, 
deviendra une filiale de Rock­
well International Corp. L’in­
tégration des deux entrepri­
ses se fera par l’échange de 
deux actions ordinaires de 
Admirai Corp contre une ac­
tion de Rockwell.

GM-CADILLAC

Nouvel indice de reprise dans 
l'industrie automobile améri­
caine: General Motors a annon­
cé que sa division Cadillac rem- 
bauchera le 22 avril prochain 
1.300 ouvriers licenciés pour 
la plupart en janvier dernier à 
Détroit. La compagnie a aussi 
annulé une décision prise anté­
rieurement de licencier défini­
tivement 350 ouvriers de son 
usine de Linden dans le New- 
Jersey à partir de la fin de ce 
mois.

Les ventes de Cadillac, qui 
sont parmi les plus grosses et 
les plus chères voitures amé­
ricaines, ont subi une chute de 
43 pour cent en moyenne depuis 
le début de l’année par rapport 
à la période correspondante de 
l’année dernière, mais elles 
ont progressé de 50 pour cent 
en mars par rapport au mois 
précédent

Devant la reprise de la de­
mande pour ce type d'automo­
biles, la compagnie a décidé 
d’augmenter de 10,000 unités 
les prévisions de production 
de Cadillac d’ici l'automne pro­
chain.

OUI! vous lavez vu àlaTV
C'esf l'incomparable

Phototopieur
051

seulement
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VOYEZ CES CARACTÉRISTIQUES;

• Fait des copies 8’ j” x 1 4" 
format légal;

• des transparences;
• des étiquettes et laminés 

plastiques;
• reproductions de qualité 

de Vj tons - 
solides-couleurs;

• portatif, léger et 
compact;

• copie des feuilles reliées.

pour une démonstration gratuite

APPELE;

861-9401

CIE CANADIENNE 
D’ÉQUIPEMENT 
DE BUREAU LIEE 

600 o. Lagauchetière

A.
<■> BEIMSTAR 
V LIMITEE

CONVOCATION DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 
ET SPÉCIALE DES ACTIONNAIRES

AVIS EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ que l’assemblée générale annuelle et spéciale des actionnaires 
de GENSTAR LIMITÉE ("Genstar”) se tiendra en l’Auditorium de La Banque Royale du Canada, Suite M-2, 
Édifice de La Banque Royale du Canada. 1 Place Ville Marie, Montréal, Québec, Canada, le mardi 30 avril 1974 
à 2H30 de l’aprés-midi. heure avancée de l’Est, afin:

(a) de voter pour ou contre la sanction du reglement trente-sept adopte par le conseil d’administration de 
Genstar, soit un réglement amendant le règlement trois de Genstar tel qu’amendé, lequel augmente le 
nombre des administrateurs de Genstar de dix-sept a vingt.

(b) de recevoir le rapport annuel des administrateurs pour l’exercice termine le 31 décembre 1973, y compris 
les bilans consolidés, les états consolides des bénéfices, les états consolides des bénéfices non répartis et 
les états consolidés de l’évolution de la situation financière de Genstai t de ses filiales pour les exer­
cices terminés le 31 décembre .1972 et 1973 ainsi que le rapport*des vérificateurs y ayant trait.

(c) de voter pour ou contre l’élection des administrateurs;
(d) de voter pour ou contre la nomination des vérificateurs et d’autoriser les administrateurs a fixer leur 

rémunération; et
(e) de traiter, s’il y a lieu, de toute autre question qui pourrait être régulièrement soumise a l’assemblée.
Suivant les dispositions des règlements de Genstar, les actionnaires immatricules. <i> dans le cas de personnes,

peuvent assister et voter a l’assemblée ou y être Représentés par un procureur et 'ii) dans le cas de compagnies, 
peuvent y etre représentés et y voter par un procureur ou par un représentant dûment autorisé; et les détenteurs 
de titres au porteur peuvent assister et voter a l’assemblée sur presentation a 1’assemblee de leurs 
titres au porteur ou des certificats de vote y ayant trait, comme il est ci-dessous mentionné, ou y être représentés 
par un procureur conformément à n’importe lequel de ces certificats de vote

Les administrateurs de Genstar ont nommé les dépositaires suivants aux fins de recevoir en dépôt, au plus 
tard 48 heures avant l’assemblée, les titres au porteur et de donner a tout déposant un reçu de ces titres et un 
certificat de vote donnant droit à ce déposant d’assister a rassemblée et d’y voter ou d’y être représenté par un 
procureur, a savoir:

MONTREAL TRUST COMPANY

MORGAN GUARANTY TRUST 
COMPANY OF NEW YORK 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE 
BANQUE. S A 
BANQUE GÉNÉRALE DU 
LUXEMBOURG

Place Ville Marie, 777 ouest, boulevard Dorchester,
Montreal. Quebec. H3B 3L6, Canada, ou
43 King Street. Saint John. Nouveau-Brunswick. E2I 3X7, Canada, ou
15 King Street West, Toronto. Ontario, M5H 1B4, Canada, ou
Notre Dame at Albert Street. Winnipeg. Manitoba, R3L 2J1, Canada, ou
10185 - 102nd Street, Edmonton, Alberta. T5J 2J6, Canada, ou
466 Howe Street. Vancouver. Colombie-Britannique, J6C 2A8, Canada, ou

23 Wall Street, New York. NY. U.S.A., ou

3. rue Montagne du Parc. Bruxelles. Belgique, ou

Luxembourg, Luxembourg

Raymond Lavoie
On annonce la nomination de M. 
Raymond Lavoie au conseil 
d’administration de la Société 
pour l'expansion des expor­
tations. M. Lavoie est président- 
directeur général du Crédit Fon­
cier Franco-Canadien, Montréal, 
Québec. Il est également prési­
dent de la Librairie Hachette, 
Canada, et président de 
plusieurs sociétés canadiennes.

S’il est envoyé aux actionnaires immatriculés de Genstar le ou vers le 29 mars 1974. le présent avis est 
accompagné de la formule de procuration, de la circulaire de procuration et du rapport annuel de Genstar pour 
l’exercice 1973. Des exemplaires additionnels de cet avis de convocation et des autres documents y mentionnes 
peuvent être obtenus au siège social et bureau de direction principal de Genstar, Édifice de La Banque Royale du 
Canada. 1 Place Ville Marie. Montreal. Québec. H3B 3R1. Canada, ou a n’importe lequel des bureaux des 
dépositaires indiqués ci-dessus.

FAIT à Montreal. Quebec, Canada, ce 26ieme jour de mars 1974
Par ordre du conseil d’administration 
Le Secrétaire.
E. Claude Molleur

NOTE: Si uous ne pouvez assister à l’assemblée, vous devez compléter et signer la formule de procuration ci-jointe 
et la retourner à Genstar, aussitôt que possible, aux soins de Montreal Trust Company, 777 ouest, 
boulevard Dorchester, Montreal. Québec, H3B 3L6, Canada, dans l'enveloppe prévue à cette fin

!
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
DIRECT MOTOR EXPRESS (QCEBEC) I 
LIMITEE

La requérante demande que la clause ffl de son 
permis qui se lit présentement ainsi:
Ifi TRANSPORT GENERAL LONGUE

DISTANCE ROUTE RESTREINTE 
De St-Etienne, St-Louis de Gonzague. St- 
Stanislas de Kostka et Ste-Barbe à Mont- j 
réal et retour.

soit remplacée par la suivante: 
ffi TRANSPORT GENERAL LONGUE

DISTANCE ROUTE.
De St-Etienne. St-Louis de Gonzague, St- 
Stanislas de Kostka et Ste-Barbe à Mont­
real et retour.

Droit additionnel
Le droit de transbordement au terminus de : 

base de Valiev field est restreint au transport 
de marchandises dans des remorques appar­
tenant à des transporteurs américains, dé­
tenteurs de permis de ITnterstate Corn- 1 
meroe Commission et livrées à Vaileyfield 
en vertu de leur service régulier de ferrou- 
tage ipiggvback).

T outes personnes désirant s'apposer à cette de­
mande peut le faire dans les 4 jours suivant la 
première parution de cette demande à la Com­
mission des Transports du Québec, 801) est, 
boul. de Maisonneuve, Montréal.

GEOFFRION A PRUD'HOMME 
Procureurs de la requérante.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No: 02-002536-749

INGOLÜ GRASS, proprietaire de taxi, des 
ville et district de Montreal,

demandeur
-contre-

JAMES MacLEAN, autrefois de 1444 MacKay, 
ipp. M. ville et district de Montréal, main­
tenant de lieux inconnus,

défendeur

IL EST ENJOINT à JAMES MacLEAN 
à l’intention duquel une copie du bref et de la 
declaration a été laissée au greffe de cette
< our, de comparaitre dans un délai de trente
< JUi jours.

Montréal, le 5 avril 1974

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC.
DISTRICT DE MONTREAU.

COUR SUPERIEURE
AVIS

AVIS vous est donne que le trente avril mil 
neuf cent soixante-quatorze (1974), une re­
quête sera présentée à la Cour Supérieure, 
district de Montréal, aux fins d'homologuer 
de nouvelles conventions matrimoniales entre 
Monsieur JEAN DESJARDINS et Dame Gi- 
SELE DE REPENTIGNY. domiciliés tous 
deux au numéro 6944 de la 33ieme avenue. 
Quartier Rosemont, en la cité de Montreal, 
constatées en un contrat de mariage passé le 
onze février mil neuf cent soixante-quator­
ze (1974), devant Me André-Marc Dauth, no­
taire. sous sa minute numéro 6457. — 
Montréal, le 22 mars 1974. —

Me ANDRE MARC DAUTH, notaire 

Procureur des requérants. —

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAU

COUR SUPERIEURE
No. 05-004306-500-740

DAME YVONNE BOIVTN FULLUM, ménagère 
résidant et domiciliée dans la Cité et district 
de Montreal,

Demanderesse,
vs

J KAN FULLUM. autrefois de la Cité d/? Ville 
d Anjou, district de Montréal c-lT présente­
ment de lieux inconnus,

défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 

( Le défendeur JEAN FULLUM, est par les 
1 présentes requis de comparaitre dans un 

délai de trente (30) jours, à compter de la 
dernière publication.

! Une copie du bref d'assignation et déclaration 
a été laissée au greffe de la Cour supérieure 
de Montreal à son intention.

MONTREAL, ce 4 avril 1974

JACQUES PERRON. P.A.C.S.M.

j Me Jean Gabriel Maranda,
! 325 Est, St-Joseph, 
i Montréal. P.Q.

Mes Grossman & Winston
suites 23. 24, 25
1410 Guy
Montréal 125
Avocats du demandeur

CANADA
PROV INC E DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

NO: 05-003022-73

GABRIEL SAURIOL, homme d’affaires 
a sa retraite, résidant à 25, Vincent d'Indy, 
Outremont, App. 613, ville et district de Mon­
treal.

Demandeur

-contre-

ROBERT Y TIMMINS, de 730 Park Ave­
nu*'. Manhattan. N V.

et-

JOSEPH K MURPHY, c o: American Stock 
Exchange. 86 Trinit> Place, New York, N.Y. 
10006,

-et-

ARTHUR W. HOLMES, c o: Burns Bros 
& Denton Ltd., Toronto Dominion Bank Tower, 
Toronto, Ontario,

-et-

BERNARD T. McCORMACK, c o: Burns 
Bros & Timmins Inc., 37 Wall Street, New 
York, N.Y.

-et-

MICHAKL GALLO, c o K.F. Hutton & Co. 
Inc., 1 Battery Park Plaza, New York, N.Y. 
10004,

-et-

UH ARLES F. BYRNES, Jr., c/o: 
Whitvvels & Co. Inc., 20 Broad Street, New 
York. N.Y. 10005

-et-

JOHN G. HOFBECK. c o: Alliance One 
Institutional Services Inc., 56 Pine Street, 
New York. N.Y. 10005,

-et-

M.ARTi.N C. HACKER, c o: Burns Bros 
\ Timmins Inc., 37 Wall Street, New York, 
N Y. et all

Défendeurs

AVIS

AVIS est par les présentes donné à RO­
BERT N TIMMINS,-JOSEPH K. MURPHY, 
ARTHUR W HOLMES, BERNARD T. Mc­
CORMACK. MICHAEL GALLO, CHARLES F. 
BYRNES. JOHN G. HOFBECK. MARTIN C. 
HACKER de se constituer un nouveau pro­
cureur ou de comparaitre dans un délai de 
'rente (30) jours de la dernière publication 
de cet avis.

Veuillez agir en conséquence.

Montréal, 5 avril 1974

CLAUDE DUFOUR 
PROTONOTAIRE ADJOINT 

Mes Pare. Holden & Assoc's 
360 ouest St-Jacques 
suite 1210 
Montréal H2Y 1P5 
Avocats du demandeur.

Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GPC-74-19070 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 30 avril 1974 
Centrale Manicouagan 3 

(Comté de Saguenay)
FOURNITURE ET INSTALLA­
TION D’UN ASCENSEUR DE 
SERVICE DE TYPE A TRAC­

TION
(CAPACITE: 4000 Ib)

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document qui 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un paie­
ment NON REMBOURSABLE 
de $25 pour chaque exemplai­
re complet, chèque visé ou 
mandat payable â l'Hydro-Qué- 
bec, du lundi au vendredi in­
clusivement de 8h30 a.m. à 
4h30 p.m. à l’endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal, Qué. Canada 
H 22 1 A4

Un dépôt de soumission au 
montant de HUIT MILLE DOL­
LARS ($8000), chèque offi­
ciel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé ti­
ré sur une banque à charte 
du Canada ou sur une caisse 
populaire, payable à l'Hydro- 
Québec, remboursable sous 
condition, doit accompagner 
la soumission.
Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corporations 
ayant leur principale place d'af­
faires au Canada et qui auront 
obtenu le document d'appel d'of­
fres directement de l'Hydro- 
Québec sont admises à soumis­
sionner.
L Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues

Les cosecrétaires
B. LAÇASSE -W.E. JOHNSON
Montréal, le 2 avril 1974

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 50M5-<HM2l9-745
CANADIAN PROPANE GAZ AND OU. 
LIMITED.

Demanderesse
-vs-

( OMET DOMAINE PETROLEUM INC ,
Defendant

AVIS POUR ETRE PUBLIE DANS 
LES JOURNAUX

CANADIAN PROPANE GAZ AND OIL 
LIMITED, compagnie dûment incorporée ayant 
son siège social au 8368, rue Bougainville. 
Montréal. Demanderesse, vs. COMET 
DOMAINE PETROLEUM INC., n'ayant aucun 
domicile connu dans la province de Québec. 
District de Montreal, Defendeur. Par ordre de 
la cour, le défendeur est par ces présentes re­
quis de comparaitre dans un delai de trente (30) - 
jours de la dernière publication de cet avis. Une 
copie du bref et de la Declaration ont été 
déposées au greffe de cette Cour à l’intention du 
défendeur.
MONTREAL, ce 25ème jour de mars 1974

LAZAR SARNA 
Procureurs de la 

demanderesse
LAING. WELDON. COURTOIS, CLARKSON. 
PARSONS. GONTH1ER & TETRAULT 
Procureurs de la demanderesse

CANADA
| PROVINCE DE QUEBEC 
; DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(division des divorces)

i No: 300-12-040658-746

; THERESE LA BELLE, caissière, résidant à 
8620 ChaumonL Ville d'Anjou, district de Mont­
réal. *

Requérante

-contre-
I GEORGES NORTHORP. de lieux inconnus.

Intime

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intime GEORGES NORTHORP, est par les 
présentes requis de comparaitre dans un dé- 

j lai de 60 jours de la première publication.
| Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été 

laissée à la Division des Divorces de Morit- 
j réal à son intention. Prenez de plus avis qu'à 
j défaut par vous de signifier et de déposer vo­

tre comparution ou contestation dans les dé- 
j lais susdits, la requérante procédera à obte- 
! nir contre vous par défaut un jugement de Di- 
j vorce accompagné de toute ordonnance accueil­

lant les mesures accessoires qu elle sollicite 
! contre vous, 

j Montréal, le 5 avril 1974.

WILFRID LEFEBVRE 
REGISTRAIRE ADJOINT

!J Me Claude Picard 
| 168 est Notre-Dame 
! Montréal

j Avocat de la requérante

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
ACH-74-10086 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

Mardi, le 7 mai, 1974. 
Manicouagan 3

POUR LA FOURNITURE 
D'ACIER DIVERS, 

“CORNIÈRES, POUTRELLES 
EN I ET U”.

| Toutes les conditions du 
j présent appel d’offres sont 
J contenues dans le document 
j qui est disponible pour exa- 
j men et peut être obtenu gra­

tuitement, du lundi au vendredi 
indus’ivement de 8h30 a.m. à 

j 4h30 p.m. à l'endroit suivant:
Direction des Contrats 

Bureau no. 809 
HYDRO-QUEBEC 

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada 

H 22 1A4
j Un dépôt de soumission 
j au montant de TROIS MILLE 
j DOLLARS ($3,000.) chèque 

officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé ti­
ré sur une banque à charte 
du Canada ou sur une caisse 
populaire, payable à l'Hydro- 
Québec et remboursable sous 
conditions doit accompagner la 
soumission.
Dans le cas d'une soumis­
sion partielle, ledit dépôt doit 
être d'un montant d'au moins 
DIX POUR CENT (10%) de la 
somme totale de la soumission, 
toutes taxes incluses, jusqu'à 
concurrence du montant ci- 
dessus.
Seules les personnes, so­
ciétés. compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d'affaires au Québec et 
qui auront obtenu le docu­
ment d'appel d'offres directe­
ment de l'Hydro-Québec sont 
admises à soumissionner. 
L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une quel- 

j conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les cosecrétaires 
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON 
Montréal, le 3 avril 1974.

CANADA
PROVINCE DF. QI EBKC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DC QCEBEC

AVIS POCR 
PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS que REAL MONDOl 565 Peül 
Brûlé St-Augustin, Prov. Québec permis no: 
7974-V s'adressera à la Cummissioo des 
Transports du Quebec pour céder son servi­
ce de transport qu'il détient sous le no 7974- 
V à REAL MONDOL INC., dont ii possè­
de le contrôle à 98%.
Tout intéresse peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée à ladite Commission, 
dans les quatre i4i jours de la première parution 
de cet avis en s’adressant à la Commission des 
Transports — 800 est. boul. de Maisonneuve, 
Suite 700. Montréal.

ADRIEN R PAQUETTE, 
Procureur de (du) requérant le). 

PAQUETTE PAQUETTE PERREAULT 
& RIVET
AVOCATS- BARRISTERS

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No: 500-05-003742-747

BANQUE CANADIENNE NATIONALE, 
corporation légalement constituée ayant son 
siège social dans les villes et district de 
Montreal,

demanderesse

-contre-

GILLES MOUSSEAU, autrefois des ville 
et district de Montreal, maintenant de lieux 
inconnus.

défendeur

IL EST ENJOINT a GILLES MOUSSEAU 
à l'intention duquel une copie du bref et de ia 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaitre dans un délai de 
trente (30) jours.

Montréal, le 3 avril 1974
WILFRID LEFEBVRE 

PROTONOTAIRE ADJOINT 

Mes Reinhardt, Deschamps & I/Cbel 
suite 810
500 Place d'Armea*
Montréal.

Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 300-05-003083-746

ERNEST RAMAGLIA. homme d'affaires ré­
sidant à 2225 Beaudet, ville St-Laurent, dis­
trict de Montréal,

demandeur

-contre-

CLAUDE MICHEL, contracteur. faisant af­
faires sous le nom de Claude Michel Deco­
ration. autrefois de 1252, Montée Masson, 
ville de Lachenaie, district de Terrebonne, 
maintenant de lieux inconnus,

défendeur

IL EST ENJOINT a CLAUDE MICHEL à 
l'intention duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de cet­
te Cour, de comparaitre dans un délai de 
trente (30) jours.

Montréal, le 5 avril 1974
CLAUDE DUFOUR 

PROTONOTAIRE ADJOINT 

Mes Rappaport, Whelan & Assoc's 
suite 1800
1080 Beaver Hail Hill 
Montréal
Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(division des divorces)

No: 500-12-040904-744

HELfc.NE FICHE, secrétaire, résidant à 2547 ; 
Frontenac, app. 8 ville et district de Montréal.

Requérante j

-contre-

PAUL DUGUAY, de lieux inconnus,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR

AVIS
Avis est donne par ces présentes conforme­
ment aux dispositions de l'article 1571D du 
Code Civil de la Province de Québec, que 
toutes les creances qui ont été vendues, 
cedees et transportées par Puccini Import 
Inc. à La Banque Royale du Canada dans 
Pacte enregistré au Bureau d'Enregistre- 
ment pour la Division d’Enregixtrement de 
Montreal sous le numéro 2493935, ont été re­
vendues. rétrocédées et retransportées 
par ladite La Banque Royale du Canada audit 
Puccini Import Inc. par contrat de rétro­
cession daté le 29 mars 1974 et enregistré 
audit bureau d'enregistrement le 4 avril 1974 
sous le numéro 2505970. 
le 5 avril 1974

| La Banque Royale du Canada

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 300-05-004015-747

DAME SUSANNA MANDL KLEIN, teneuse 
de livres, des ville et district de Montréal,

demanderesse

-contre-

WILLIAM WHALEN, autrefois de Ville St- 
Laurent, district de Montréal, maintenant 
de lieux inconnus,

défendeur

IL EST ENJOINT à WILLIAM WHALEN à 
l'intention duquel une copie du bref et de la 
declaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours.

Montreal, le 5 avril 1974

CLAUDE DUFOUR 
PROTONOTAIRE ADJOINT

Me Morton Apple 
suite 4
2030 Crescent 
Montréal
\vocat de la demanderesse

CANADA
«j PROVINCE DE QUEBEC 

DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

(Aide Juridique)

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 12-500-041029-749
YVON LAGUEUX. demeurant et résidant 
au 1699 rue Stratton. St-Hubert, district de 
Montreal

Requérant
-C.-

JEANNINE GAUTHIER, de lieu inconnu

Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 

L’intimée Jeannine Gauthier est par les pré­
sentes requise de comparaitre dans un délai 
de 60 jours de la dernière publication. Une 
copie de ia requête en divorce a été laissée 
à la Division des Divorces à son intention. 
Prenez de plus avis qu’à défaut par voie de 
signifier et de déposer votre umparution ou 
contestation dans les délais susdits, la re­
quérante procédera à obtenir contre vous, par 
defaut, un jugement de divorce accompagné 
de toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu elle sollicite contre vous. 

MONTREAL, le 8 avril 1974

(S) ME W. LEFEBRE 
REGISTRAIRE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 500-12-041004-742
GINETTE I.AROSE, secrétaire, domiciliée et 
résidant au 6670 — 31e Avenue, app. 6 à 
Montreal dit district

Requérant(e)

C.
PAUL LAMARRE, de domicile inconnu

Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

AVIS POUR PERMIS SPECIAL 

PRENEZ AVIS que ROGER S TRANSPORT 
LN’C. - 186. rue Leger - Sherbrooke. Quebec per­
mis no: 675-V s'adressera à la C ommission des 
Transports du Quebec pour obtenir le droit ad- ; 
ditionnel suivant:
En donnât le service autorisé par les clauses c), 
fl et j) de son permis no 675-V, la détentrice est j 
autorisée à tirer les remorques arrivant à ou 
partant de Montreal, par service régulier de la 
rampe de piggyback de la COMPAGNIE DES | 
CHEMINS DE FER NATIONAUX DU ! 

CANADA
C ONDITION & RESTRICTION 
Cette clause est sujette aux conditions et restric­
tions qui s'appliquent à ce genre de service. 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée à la dite Commission, 
dans les quatre (4) jours de la première paru­
tion de cet avis en s'adressant à la Commission 
des Transports 800 est, boul. de Maisonneuve. 
Suite 700, Montreal.

SIGNE: ADRIEN R. PAQUETTE 
Procureur du requérant 

Paquette. Paquette. Perreault & Rivet 
avocats.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(division des divorces)

No: 500-12-040632-741

RITA THERIAULT, domiciliée à 3295 Rouen, 
ville et district de Montreal.

Requérante ;

-contre-

DONAT THERIAULT, de lieux inconnus,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé DONAT THERIAULT est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 
60 jours de la première publication. Une co­
pie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais- ! 
sée à la Division des Divorces de Montréal ; 
à son intention. Prenez de plus avis qu’à dé­
faut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais 
susdits, la requérante procédera à obtenir 
contre vous par défaut un jugement de Divor­
ce accompagné de toute ordonnance accueil 
lant les mesures accessoires qu elle sollirie 
contre vous.

Montréal, le 4 avril 1974

WILFRID LEFEBVRE 
REGISTRAIRE ADJOINT

Mes Malo. Wilhelmy & Assoc’s 
2197 est Sherbrooke.
Montréal. H2K 1C9 
Avocats de ia requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No.: 12-040857-500-744

DAME Ml RIELLE PATRY-GUAY, ménagère, 
domiciliée et résidant dans la Cité de Mont­
réal-Nord. district de Montréal,

Requérante

•vs*

GAETAN GUAY, gentilhomme, présentement 
de lieux inconnus,

Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR

L’Intimé GAETAN GUAY est par lès présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 
60 jours de la dernière publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été 
laissée à la Division des Divorces de Mont­
réal à son intention.
Prenez de plus avis, qu’à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les delais susdits, la Requé­
rante procédera à obtenir contre vous par dé­
faut. un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu elle sollicite contre vous. 

Montréal, ce 4 avril 1974

JACQUES PERRON 
Régistraire.

Mes Poupart, Thomas & Ass,
255 Ouest, St-Jacques,
Montreal. P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

AVIS POUR 
PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS que SYLVESTRE TRANSPORT 
LNC. 10 rue Michaud, Laval, Province de Qué­
bec. permis no: s'adressera à la Com­
mission des Transports du Québec pour obte­
nir l'autorisation d’acquérir le permis numé­
ro 19.167-V au nom de Camille Rondeau dont 
l’expeditrice, Cooper Widtnan Ltd. a change 
son nom en celui de North Wood Building Ma­
terial.
Tout intéressé peut contester cette demande 
de permis spécial, déposée à ladite Commis­
sion. dans les quatre (4) jours de la première 
parution de cet avis en s'adressant à la Com­
mission des Transports — 800 est, boul. de 
Maisonneuve, Suite 700, Montréal.

SIGNE. GAETAN CHAMPAGNE, 
Procureur de la requérante.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No: 300-12-040827-747

VALENTINO MILLO. demeurant à 9757, 
St-Charles. Ahuntsic. district de Montréal,

Requérant

-contre-

FURLANIC VEDOIKA, de lieux inconnus,

Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR

L intimée FURLANIC VEDOIKA est par 
les présentes requise de comparaitre dans 
un délai de 60 jours de la première publica­
tion. Une copie de la REQUETE EN DIVOR­
CE a été laissée à la Division des Divorces 
de Montreal à son intention. Prenez de plus 
avis qu'à défaut par vous de signifier et de 
déposer votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, le requérant procé­
dera à obtenir contre vous par défaut un ju­
gement de Divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures accessoi­
res qu'il sollicite contre vous.

Montréal, le 5 avril 1974
WILFRID LEFEBVRE 

REGISTRAIRE ADJOINT 
Mes Shoofey, Vallee & Assoc’s 
bureau 210 
1030 Cherrier 
Montréal H2L 1H7 
Avocats du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No: 500-02-007200-749

! CAISSE POPULAIRE ST MAXIME DE CHO- 
; MEDEY, corporation légalement constituée 

ayant son siège social à 3740 Boul. Léves- 
I que, Chomedey, Ville de Laval, district de 
i Montréal,

demanderesse

-contre-
I DAME ANNIE HOULE. AUTREFOIS DE 

3666, 2e rue à Chomedey, ville de Laval, 
district de Montreal, résidant actuellement 
en France,

défenderesse

i -et-

j LA COMPAGNIE TRUST GENERAL DU 
j CANADA, de 909 ouest, Dorchester ville et 

district de Montréal,
-et-

| LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION D’EN- 
! REGISTREMENT DE LAVAL,

mis-en-cause
^ IL EST ENJOINT a DAME ANNIE HOULE 

1 à l'intention de laquelle une copie du bref 
de saisie avant jugement et de la déclaration 

! a été laissée au greffe de cette Cour, de com- 
I paraître dans un délai de trente (30) jours. 

Montréal, le 5 avril 1974

CLAUDE DUFOUR 

GREFFIER ADJOINT

Mes Pion & Wolfe 
j 3742 Boul. Lévesque 
j Chomedey. Laval 
! Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

AVIS POUR 
PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS que LOCATION GIL-FLET 
(QUEBEC) LTEE GIL FLEX RENTAL 
(QUEBEC) LTD. - 5510, Côle St-Franyois - Ville 
St-Laurent, Québec permis no: s'adressera à la 
Commission des Transports du Quebec pour 
être autorisé à exploiter les droits au permis no 
718-DYV se rapportant à de la location à court 
terme de véhicules de commerce et de livraison 
(camions, tracteurs, remorques) au sens du 
Code de la Route, au 5510. Côte St-François, 
Ville St-Laurent. Quebec.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée à ladite Commission, 
dans les quatre (4) jours de la première paru­
tion de cet avis en s'adressant à la Commission 
des Transports - 800 est, boul. de Maisonneuve, 
Suite 700, Montréal.

ADRIEN R. PAQUETTE.
Procureur du requérant 

Paquette, Paquette. Perreault & Rivet 
avocats

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

ENREGISTREMENT DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 300 12-0140-74-745
DAME EMMANUELLE LEBLANC.

Requérante
-vs-

FARAJOLLAH BANAYAN.
Intimé

AVIS POUR ETRE PUBLIE DANS 
LES JOURNAUX

EMMANUELLE LEBLANC. Requérante, vs. 
FARALLAH BANAYAN, n'ayant aucun 
domicile connu. Intime. Par ordre de ia Cour 
L'Intimé est par les présentes requis de com­
paraitre dans un délai de soixante (60) jours de 
la dernière publication de cet avis. Une copie de 
la Requête en Divorce a été déposée au Bureau 
de la Division des Divorces de Montréal à 
l'intention de l'intimé, ainsi qu'une copie d'une 
Requête pour Garde des Enfants, laquelle est 
présentable le 17 avril 1974. De plus, prenez avis 
qu'à votre défaut de comparaître ou de con­
tester dans les limites du temps prescrit. la Re­
quérante peut par défaut obtenir un décret en 
divorce et autres mesures sans autre avis à vous 
et procéder sur la Requête pour Garde des En­
fants le 17 avril 1974, MONTREAL, ce 9ème 
jour d'avril, 1974.
MES LAING, WELDON. COURTOIS & ASS.. 
630 ouest, boul. Dorchester.
22ième étage, suite 126(1.
Montréal. Québec

LAZAR SAUNA 
PROCUREURS DE LA REQUERANTE 

LAING. WELDOM, COURTOIS, CLARKSON. 
PARSONS. GONTHIER & TETRAULT 
Producureurs de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

AMS POUR 
PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS que CASKET DISTRIBUTORS 
INC. B O. 327. West Harrison. Indiana 200 
ouest, rue St-Jacques — Suite 965, Montreal 
permis no: 23483-V-S-l dont un permis special 
l'autorise à faire le transport de cercueils pour 
le compte de National Casket Co. Inc. et re­
tour avec marchandises refusées de Lancas­
ter i Montréal se termine le 18 avril 1974 
demande que ledit permis spécial soit proion 
gé pour une période de 364 jours.
Tout intéressé peut contester celte demande de 
permis spécial, déposée à ladite Commission, 
dans les quatre (4) jours de la première parution 
de cet avis en s'adressant à la Commission des 
Transports — 800 est, boul. de Maisonneuve. 
Suite 700. Montréal.

ADRIEN R PAQUETTE, 
Procureur de (du) requérant (e). 

PAQUETTE PAQUETTE PERREAULT 
& RIVET
AVOCATS-BARRISTKRS

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

(Aide Juridique)
COUR SUPERIEURE 

(Division des Divorces)
NO: 500-12-041075-742
MADELEINE PLOURDE, ménagère, épouse 
commune en biens de ALBERT RIKL, 
domiciliée et résidant au 2470 rue Georges V, 
Montréal Est, district de Montréal

Kequérant(e)

C.
ALBERT RIKL. de domicile et de lieux incon­
nus

Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
1 L'intimé ALBERT RIEL est par les présentes 
requis de comparaitre dans un délai de 60 jours 
de la dernière publication Une copie de la re­
quête en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces à son intention. Ijfenez de plus avis • 
qu'à défaut par voie de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation dans les 
délais susdits, la requérante procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu elle sollicite contre 
vous.
Montréal, le 8 avril 1974

Me W. Lefebvre 
REGISTRAIRE

%
Mes Pilon & Lagacé, avocats 
3440 est Ontario 
suite 410 
Montréal. Qué

VILLE DE MONTREAL
MODIFICATION AU PLAN GENERAL DE LA VILLE

PAR L’EFFACEMENT DE LIGNES HOMOLOGUEES par la Cour Supérieure le 17 novembre 
1969 suivant le plan M-26 des Rivières-des-Prairies, aux fins de rue et de meilleur aménagement 
des abords de la Soixante-troisième Avenue, du boulevard Maurice-Duplessis et d’une rue projetée, 
et affectant certains terrains situés au nord-est du boulevard Maurice-Duplessis, selon le plan M-34 
Rivière-des-Prairies.
Avis vous est par la présenté donné que le 10 mai 1974, à 10:30 heures a.m., une requête sera 
présentée à la Cour Supérieure, division de pratique, chambre 2.16, au Palais de Justice à 
Montréal, demandant la permission de modifier le plan général de la Ville, par l'effacement de 
lignes homologuées, le 17 novembre 1969, tel que mentionné ci-haut, le tout conformément au plan 
M-34 Rivière-des-Prairies. certifié par le directeur du Service des travaux publies, le 1er octobre 
1973 et approuvé par le Comité exécutif le 30 octobre 1973, lequel plan peut maintenant être exa­
miné à l’Hôtel de Ville, chambre no 315, et dont copie conforme sera produite lors de la présenta­
tion de ladite requête.

COTE PELOQUIN ET BOUCHARD 
Procureurs de la Ville de Montréal

HOTEL DE VILLE.
MONTREAL

1+ Travaux publics 
Canada

Public Works 
Canada

L'intime PAUL DUGUAY est par les présentes 
requis de comparaitre dans un délai de 60 
jours de la première publication. Une copie 
de la REQUETE EN DIVORCE a été laissée 
à ia Division des Divorces de Montréal à son 
intention. Prenez de plus avis qu'à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre compa­
rution ou contestation dans les délais susdits, 
la requérante procédera à obtenir contre vous 
par defaut un jugement de Divorce accompa­
gne de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu'elle sollicite contre vous.

Montréal, le 5 avril 1974.

WILFRID LEFEBVRE 
REGISTRAIRE ADJOINT 

Mes Schlesinger & Schlesinger 
1010 ouest Ste-Catherine 
Montreal 110 
Avocats de la requérante

L'intimé PAUL LAMARRE est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai 
de 60 jours de la dernière publication. Une copie 
de la requête en divorce a été laissée à la Divi­
sion des Divorces à son intention. Prenez de 
plus avis qu'à défaut par voie de signifier et de 
déposer votre comparution ou contestation dans 
les délais susdits, la requérante procédera à 
obtenir contre vous, par défaut, un jugement de 
divorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu'elle 
sollicite contre vous.
Montréal, le 8 avril 1974

’ Me W. Lefebvre 
REGISTRAIRE

Mes Pilon & Lagacé, avocats 
3440 est Ontario 
suite 410 
Montreal. Qué.

a Hydro-Québec I Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
AAC-74-10087 

pour 10h30 s.m. 
heure de Montréal 

Mardi, le 7 mai, 1974
Diverses régions dans 
la Province de Québec 

FOURN'TURE DE GARDES 
DE HAUBAN EN 
POLYETHYLENE 

Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu gratuitement, du 
lundi au vendredi inclusivement ! 
de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. à 
l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no. 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal, Qué. Canada 
H2Z 1 A4

Un dépôt de soumission au 
montartt de QUINZE MILLE 
DOLLARS ( $15,000. ) chèque 
officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du Ca­
nada ou sur une caisse populai­
re, payable à l’Hydro-Québec 
et remboursable sous conditions 
doit accompagner la soumis­
sion.
Dans le cas d’une soumission 
partielle, ledit dépôt doit être 
d'un montant d'au moins DIX 
POUR CENT (10%) de la som­
me totale de la soumission, tou­
tes taxes incluses, jusqu'à con­
currence du montant ci-dessus.

APPEL D’OFFRES 
AMR-74-10083 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

Mardi le 7 mai, 1974 
1405 Henri-Bourassa, Québec.

POUR LA FOURNITURE ET 
L’INSTALLATION DE 

CARROSSERIES-GRUE- 
TARIERE GRANDE 

PUISSANCE.
Toutes les conditions du j 
présent appel d'offres sont j 
contenues dans le document qui j 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuite- [ 
ment, du lundi au vendredi I 
inclusivement de 8h30 a.m. à j 
4h30 p.m. à l'endroit suivant: 

Direction des Contrats 
Bureau no. 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Mont éal, Qué. Canada 
H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au i 
montant de SEPT MILLE 
DOLLARS ($7,000.) chèque 
officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé ti­
ré sur une banque à charte 
du Canada ou sur une caisse 
populaire, payable à l'Hydro- 
Québec et remboursable sous 
conditions doit accompagner 
la soumission.
Dans le cas d’une soumission j 
partielle, ledit dépôt doit être 
d'un montant d'au moins DIX 

; POUR CENT (10%) de la 
somme totale de la soumis- : 
sion, toutes taxes Incluses, 

j jusqu'à concurrence du mon- ! 
tant ci-dessus.

Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place d'af- j 
faires au Québec et qui auront | 
obtenu le document d’appel d'of­
fres directement de l'Hydro-' 
Québec sont admises à sou­
missionner.

Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d'affaires au Québec et 
qui auront obtenu le document 
d'appel d’offres directement 
de l'Hydro-Québec sont ad- j 
mises à soumissionner.

L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon- | 
que ou toutes les soumissions J 
reçues.

Les cosecrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON
Montréal, le 3 avril 1974.

L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l’une quel- | 
conque ou toutes les soumis- j 
sions reçues.

Les cosecrétaires 
B. LAÇASSE — W.E. JOHNSON
Montréal, le 2 avril 1974.

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS DU CANADA 
RÉGION DU QUÉBEC (MONTRÉAL)

BAIL À LONG TERME - EXPLOITATION 
WESTMOUNT, QUÉBEC

rue ste Catherine o.

Le ministère des Travaux publics est intéressé a
obtenir des propositions de promoteurs afin de 
ré-utiliser et/ou redévelopper un emplacement 
commercial d’importance, mesurant 102’ x 90’ 
(irr.) situéé dans la ville de Westmount (Québec), 
à l’angle nord-ouest de l’avenue Greene et du 
Boulevard De Maisonneuve. (Surface aapproxi- 
mative : 8,102 pi.ca.)
Les intéressés devront soumissionner sur une 
base de bail à long terme de préférence n’excé­
dant pas 49 ans et avec dispositions prévoyant 
des ajustements périodiques du loyer.
Les soumissionnaires peuvent prendre connais­
sance des conditions quant aux références et 
autres informations en contactant Monsieur J.P. 
LaFerrière, Administrateur, Aménagement 
Immobilier, Ministère des Travaux publics, 625, 
avenue du Président-Kennedy, 8ième niveau, 
Montréal, Québec H3A 1K3, (Tél. : 283-5697).
Un dépôt de $1,000.00 sous forme d’un chèque 
bancaire VISÉ établi à l’ordre du RECEVEUR 
GÉNÉRAL DU CANADA doit accompagner cha­
que proposition; lequel montant sera remboursé 
si la proposition n'est pas acceptée, ou retenu 
paar le Ministère comme dédommagement si le 
soumissionnaire retire sa proposition.
Les propositions seront reçues jusqu’à 15:00 
heures (heure de Montréal) le 15 mai 1974 et 
adressées au "Chef des Services financiers et 
administratifs, Ministère des Travaux publics du 
Canada, 625, avenue du Président-Kennedy (5e 
niveau), Montréal (Québec) H3A 1K3”, comme 
suit : “Offre confidentielle pour ré-utilisation et/ 
ou re-développement d’un site commercial dans 
Westmount, (Québec)”.
Le Ministère n’acceptera nécessairement ni la 
plus haute, ni aucune des propositions.

PAUL H. PARÉ
Chef des Services financiers
et administratifs.

APPEL D’OFFRES
LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entrepri­
ses ou services énumérés cl-apres, adressées au 
Chef des Services financiers et administratifs, région 
de la Capitale, ministère des Travaux publics, Pièce 
108. 66. rue Slater, Ottawa (Ontario), Kl P 5H1 et por­
tant sur l'enveloppe la designation et le numéro de 
l'entreprise, seront reçues jusqu'à 15 heures, à la date 
limite déterminée. On peut se procurer les documents 
de soumission par l’entremise du bureau de distribu­
tion des plans, pièce 110. Immeuble Lord Elgin Plaza. 
66. rue Slater, Ottawa (Ontario) KIP 5H1 sur verse­
ment du dépôt exigible.

ENTREPRISES
Numéro 78100/421 - Soumission pré­
liminaire pour la fourniture et livraison 
d'appareillage de commutation. Phase 
III, Hull, Québec.
On peut aussi consulter les documents de 

soumission aux bureaux des Associations des 
constructeurs d'Ottawa, Hull, Montréal et 
Toronto.

Date limite: mardi, le 30 avril 1 974
Dépôt: $50.

Numéro 78100/026 - Semelles (exca­
vation, remblayage, coffrages et mise 
en place du béton). Secteur 4, Phase 
III, Hull, Québec.
On peut aussi consulter les documents de 

soumission aux bureaux des Associations des 
constructeurs d'Ottawa, Hull, Montréal et 
Toronto.

Date limite: mardi, le 30 avril 1974
Dépôt: $50.

PROLONGATION
Numéro 78145/761 - Mise en place 
de coffrages et de béton, sauf les se­
melles et les poutres sur le sol. Garage 
est. Phase 111, Hull, Québec.
VEUILLEZ PRENDRE AVIS, que la date limite 

de réception des soumissions du 9 avril 1974, 
est reportée au JEUDI, 18 AVRIL 1974.

INSTRUCTIONS
Le dépôt afférant aux plans et devis doit être sous forme 

d'un chèque visé tiré sur une banque à laquelle s'applique la 
Loi sur les banques ou la Loi sur les banques d'épargne du 
Québec, établi à l'ordre du Receveur général du Canada.. Il 
sera remboursé sur réception des documents en bon état dans 
le mois qui suivra le jour du dépouillement des offres.

Il ne sera tenu compte que des soumissions qui seront 
présentées sur les formules fournies par le Ministère et qui 
seront accompagnées du dépôt déterminé aux documents de 
soumission.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions.

Le Chef des Services financiers 
et administratifs de la région de la Capitale, 
J.J. Carette
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Malgré Larocque, les Rangers humilient le Canadien 4-1
par Marc Tbibeault

Michel Larocque a eu beau 
voler quelque 4 ou 5 buts aux 
Rangers de New York, hier soir 
au Forum devant 16,581 parti­
sans du Canadien, cela n’a pas 
été suffisant pour empêcner 
l’équipe new yorkaise de ga­
gner, au compte de 4-1, le 
premier match de la série 
quart-de-finale entre les deux 
clubs.

On avait dit que l’absence 
de Ken Dryden, surtout durant 
ces éliminatoires, se ferait 
sentir. Mais ce ne fut certai­
nement pas le cas hier soir. 
Larocque et Steve Shutt ont 
été à peu près les deux seuls 
Canadiens qui furent en vedette 
durant cette partie dominée 
par une équipe newyorkaise 
survoltée.

Certes, le Canadien n’a pas 
bien joué Mais il faudrait le 
mentionner seulement après 
avoir dit que les Rangers ont 
été magnifiques, nettement 
supérieurs. Leur jeu de passes 
a été quasi parfait, leur mise- 
en-echec-avant acharnée, leur 
mise-en-echec-arrière excel­
lente, le résultat étant que le 
gardien Ed Giacomin fut choisi

Serge Savard, des Canadiens, et Rodrigue Gilbert (7), des Rangers de New York, 
se disputent le retour de lancer accordé par Michel Larocque, hier soir, lors de la 
première période de la partie initiale opposant les deux équipes en série quart-de- 
finale. L'emportant 4-1, les Newyorkais jouissent d’une priorité de 1-0 sur leurs 
adversaires. (Téléphoto PC)

lere étoile du match et même 
si, en fait. Larocque le méri­
tait plus que lui.

Avec leur défensive serrée 
et soutenue, à l’avant comme 
à l’arrière, les Rangers ont 
constamment gâché les of­
fensives mal concertées de 
Canadiens hâtant leurs passes 
lorsqu’ils arrivaient à sortir 
de leur zone. Les Canadiens 
se retrouvaient souvent de­
vant une ligne bleu adversaire 
qui, déjà, était peuplée par 
cinq rivaux.

Si le Canadien veut remon­
ter la côte, et il doit le faire

1ère période
1— RANGERS: Vickers (1),

Rousseau. Park .............. 10:48
2— RANGERS: MacGregor (1),

Stemkowski, Irvine ........ 11:07
Pun: Seihng R 1:51, Larose M, 

(mineure doublel, Irvine R, 6:42, 
Stemkowski R, Lapointe M. 7:12, 
Richard M 7:55, Marotte R 11:32, 
Lafleur M, Tkaczuk R, 12:50, Vi­
ckers R 15:00

2e période
3— RANGERS: Rolfe (1),

Gilbert, Rousseau.............. 2:43
4— MONTREAL: Shutt (1),

Lapointe, Robinson.......... 8:59
Pun: Seiline R, Shutt M, (majeu­

res), 2:08, Roberts M 4:06, Gilbert 
R 5:20.

3e période
5— RANGERS: Park (1),

Vickers. Fairbairn ............ 18T1
Pun: Tkaczuk R 11:46, Park R. 

P Mahovlich M, 15:20.
Lancers par:

Rangers 13 13 5—31
Montréal 8 10 6—24
Gardiens: Giacomin, Rangers: 

Larocque, Montréal.
A- 16.581.

La Tchécoslovaquie bat l'URSS 7-2
HELSINKI (d'après AP) - 

L’équipe nationale de hockey 
d'URSS a subi hier sa pire de- 
faite depuis plus de 10 ans en 
championnat du monde, bais­
sant pavillon 7-2 devant la 
Tchécoslovaquie.

La formation tchécoslovaque, 
qui avait la sympathie des 
8,300 spectateurs, a brillam­
ment joué, prenant une avance 
de 6-0 après 40 minutes de 
jeu. C’était la 4e victoire d’af­
filée des Tchécoslovaques, la 
seule équipe à ne pas encore 
avoir subi la défaite au cours 
du présent championnat mon­
dial.

Dans un autre match, la 
Finlande et la Suède ont fait 
match nul 3-3.

Depuis plus de 10 ans, les 
Soviétiques n'avaient jamais 
permis à l'adversaire de mar­
quer sept buts. Tenante du 
titre, l'URSS a maintenant une 
fiche de 3 victoires et une dé­
faite.

Les avants Ivan Hlinks et 
Vladimir Martinec ont été les 
héros de la victoire des leurs, 
marquant chacun deux buts. 
Vladimir Shadrin et Boris 
Mihailov ont été les compteurs 
des Soviétiques.

Classement
Tchécoslovaquie 8 pts 
URSS 6 pts
Finlande 4 pts
Suède 3 pts (15/12)
Pologne 3 pts (10/18)
Allemagne de l'EstO pts

•
BOWIE KUHN, com­

missaire du baseball, et le

président de la ligue Natio­
nale de baseball, Charles 
Feeney, ont demandé hier 
au propriétaire des Padres 
de San Diego, Ray Kroc, de 
présenter ses excuses à ses 
joueurs qu'il a publiquement 
ridiculises mardi soir. Le 
magnat du hamburger, déçu 
du rendement de son équipe, 
s’est emparé du micro de 
l'annonceur du stade des Pa­
dres et a qualifié de “stu­
pide” le jeu de l'équipe con­
tre les Astros de Houston. 
Les Astros, les Padres et 
même le gérant du Houston, 
Preston Gomez, ne se sont 
pas gênés pour critiquer l'in­
tervention de Kroc. Il en a été 
de même pour Marvin Miller, 
directeur exécutif de l’Asso­
ciation des joueurs, qui aime­
rait en outre que des mesures 
disciplinaires soient prises 
contre Kroc

HANK AARON devrait 
dès l’an prochain être élu 
membre du Temple de la re­
nommée du baseball, estime 
Warren Spahn. lanceur gaucher 
qui a remporté le plus grand 
nombre de victoires dans l’his­
toire du baseball profession­
nel, Spahn, dernier joueur à 
avoir été accepté au Temple, 
juge que celui-ci devrait faire 
une exception pour Aaron, com­
me il l a fait pour Roberto 
Clemente, et ne pas laisser 
passer les cinq années régle­
mentaires avant d'en faire un 
“immortel”. Aaron, qui a dé­
passé le record de Babe Ruth 
en claquant son 715e coup de

circuit lundi soir, a été le 
coéquipier de Spahn pendant 
11 ans avec les Braves de 
Milwaukee.

LES TEXANS de Houston, 
de la ligue Mondiale de foot­
ball, ont annoncé hier qu’ils 
avaient fait signer un contrat 
au quart-arrière Craig Mor­
ton des Cowboys de Dallas, 
de la ligue Nationale, pour la 
saison 1975. Cette saison, 
Morton se prévaudra de son 
droit d’option avec les Cow­
boys, équipe qui, selon lui, 
n'a jamais utiliser ses talents 
à bon escient.

hockey

baseball
Ligue Nationale

Hier
Montréal 12, Pittsburgh 8 
St-Louis 2, New York 3 

Philadelphie 5, Chicago 6
Cincinnati 3, San Francisco 4 

Los Angeles 4, Atlanta 0 
Houston à San Diego, 22h 

Aujourd’hui
Montréal, Rogers (0-0) à 

Pittsburgh, Ellis (0-0), 18h 
35

St-Louis, Gibson (0-0) et Fos­
ter (0-0) à New York, Sea- 
ver (0-0), et Stone (0-0), 2 
parties, 12h05

Philadelphie, Carlton (0-0) à 
Chicago, Hooton (0-0), 13h30

Los Angeles, Messersmith (1-
,0) à Atlanta, Nlekro (1-0), 

19h05
Houston, Griffin (0-1) à San 

Diego, Jones (0-0), 22h

Ligue Américaine

Hier
Minnesota 6, Chicago 5 

Milwaukee 6, Cleveland 4 
Kansas City 4, Oakland 1 

Baltimore à Boston (remise) 
Texas à Californie, 22h

Aujourd’hui
Milwaukee, Colborn (0-0) à 

Cleveland, Bosman (0-0), 
12h

New York, Stottlemyre (1-0) à 
Détroit, Coleman (0-0), 
12h30

Baltimore, Palmer (1-0) à 
Boston, Tiant (0-0), 13h

Chicago, Kaat (0-0) à Minne­
sota, Decker (0-0), 13hl5

Texas, Clyde (0-0) ou Hargan 
(0-0) à Californie, Singer 
(0-0), 22h

Ligue Nationale
Mardi soir

Philadelphie 4, Atlanta 1
(Philadelphie mène 1-0 la 

série quart-de-finale 4 de 7)

Hier soir
Rangers 4, Montréal 1

(New York mène 1-0 la eOne 
quarl-de-finale A de 7)

Boston 1, Toronto 0
(Boston mène 1-0 la série 

quarl-de-finale 4 de 7)
Chicago 3, Los Angeles 1

(Chicago mène 1-0 la aéria 
quart-de-finale 4 de 7)

Ce soir
Rangers à Montréal 
Toronto à Boston 

Philadelphie à Atlanta 
Los Angeles à Chicago

Demain soir
Philadelphie à Atlanta

Association Mondiale
Mardi soir

Chicago 8, N.-Angleterre 6 
Toronto 4, Cleveland 3
(Toronto mène 2-0 la série 

quart-de-finale 4 de 7)

Hier soir
Chicago 2, N.-Angleterre 1 

prolongation
(Série quart-de-finale 

4 de 7 égale 2-2)
Houston 3, Winnipeg 2

(Houston mène la série 
quart-de-finale 4 de 7, 2-0)

Minnesota à Edmonton
(Minnesota mène 2-0 la série 

quart-de-finale 4 de 7)

Ce soir
Aucun match à l'affiche 

Demain soir 
Chicago à N.-Angleterre 

Toronto à Cleveland 
Minnesota à Edmonton

Ligue Américaine
Mardi soir

Providence 4, N.-Ecosse 1
(Providence mène 3-0 la série 

quart-de-finale 4 de 7)

Hershey 1, Cincinnati 0
(Hershey mène 2-1 la série 

quart-de-finale 4 de 7)

Baltimore 4, Richmond 2
Hier soir

Baltimore 6, Richmond 5
(Baltimore mène la série 

quart-de-finale 4 de 7, 3-1)
New Haven 5, Rochester 2

(Rochester mène la série 
quart-de-finale 4 de 7, 2-1)

Ligue Majeure 
du Québec

Mardi soir
Sorel 9, Montréal 2
(Sorel mène 2-0 la série 
quart-de finale 4 de 7)

Québec 5, Laval 3
(Québec mène 1-0 la série 

demi-finale 4 de 7) 
Vendredi soir

Montréal à Sorel 
Laval à Québec

dès ce soir au Forum lors du 
2e match de la série, il lui 
faudra distancer dans leur 
zone des adversaires tenaces 
et à l’affût de la moindre er­
reur. Henri Richard avait bien 
raison lorsqu'il disait que le 
Canadien battrait peut-être les 
Rangers “en 6 ou 7 parties”. 
Les gars de New York veulent 
évidemment prouver à leur 
instructeur et directeur général 
Emile Francis qu’il a raison 
d’avoir le budget de salaires 
le plus élevé de toute la ligue 
Nationale. Hier soir, dans 
tous les cas, iis avaient tous 
l'air de joueurs gagnant tous 
$200,000 par saison!

En cours de route, les Ca­
nadiens ont vainement tenté 
d’ébranler leurs rivaux, par­
ticulièrement le gardien Gia­
comin qui reçut de Shutt, au 
début de la 2e période, et de 
Pete Mahovlich. vers la fin du

match, deux solides mises en 
échec alors qu’il s’était ris­
qué en dehors de sa zone. Le 
seul résultat fut que Shutt 
et Pete M. furent punis en 
réussissant, chaque fois et 
cependant, à entraîner un ri­
val au banc des punitions avec 
eux.

L’incohésion du Canadien 
était peut-être due au fait que 
l’instructeur Scotty Bowman 
mélangea un peu trop ses li­
gnes, tactique assez surpre­
nante en éliminatoires.

La 1ère période fut marqué 
de 11 punitions, la deuxième 
étant décorée de seulement 4 
et la troisième de 3.

Steve Vickers a marqué le 
1er but du match et des Ran­
gers après que Larocque, 
quelques secondes plus tôt, 
l’eut volé, comme il l’avait 
aussi fait contre Rod Gilbert. 
Le Canadien, à ce moment,

était en désavantage numéri­
que.

Moins d une minute plus tard, 
Bruce MacGregor compta un 
but assez chanceux, la rondel­
le déjouant Larocque après 
qu elle eut touché le genou de 
MacGregor après un lancer 
de Pete Stemkowski qui, en 
fait, tentait une passe déses­
pérée puisque MacGregor 
était bien “couvert” par Guy 
Lapointe.

Le pointage passa à 3-0 au 
début de la 2e période lorsque 
Dale Rolfe (2e etoile du match) 
déjoua Larocque après une 
petite série de passes avec 
Gilbert et Robert Rousseau 
(qui remplaçait un Vie Had- 
field sur le banc mais qui, en 
fait, ne fit qu’une apparition 
sur la glace durant le match). 
Pour nous, la montée des Ran­
gers semblait avoir été hors- 
jeu mais le juge de lignes

l'ignora (ou ne le vit pas).
Le Canadien marqua son 

seul filet quelque 6 minutes 
plus tard lorsque Shutt fit dé­
vier un lancer de Lapointe der­
rière un Giacomin n’ayant au­
cune chance.

Les Rangers embouteillèrent 
royalement les Canadiens du­
rant toute la 3e période avant 
que Brad Park ne compte sur 
un lancer de 30 pieds qui passa 
entre les jambières de Laroc­
que. Ce coup de grâce était 
inutile puisque New York 
l'avait déjà donné

Soit dit en passant, Lapointe 
et Robinson étaient sur la glace 
pour trois des quatre buts 
newyorkais. Ce n’est pas qu’ils 
furent si mauvais que ça En 
fait, c'était parce qu'ils avaient 
trop de Rangers à surveiller 
autour de Larocque (point d’ex­
clamation).

Bon, à ce soir

Bruins (1-0) et Hawks (3-1) gagnent

TROIS JOUEURS des 
Black Hawks de Chicago, qui 
flirtaient avec l’Association 
mondiale de hockey, viennent 
de signer des contrats à long 
terme avec leur présente équi­
pe. Il s’agit de Keith Magnu- 
son, Cliff Koroll et John Marks, 
tous trois représentés dans 
ces négociations par Gerry 
Patterson, président de Sports 
Administration Inc. Celui-ci 
a souligné que les Jets de Win­
nipeg étaient intéressés à ob­
tenir les services de Marks 
tandis que les Aeros de Hous­
ton auraient aimé embaucher 
Magnuson et Koroll.

BOSTON (d’après PC et PA) 
— Des victoires laborieuse­
ment arrachées par les Bruins 
de Boston et les Black Hawks 
de Chicago, hier soir, indi­
quent clairement à ces deux 
équipés que les séries élimi­
natoires ne seront pas, com­
me l’on pouvait s’y attendre, 
de tout repos...

A Boston, par exemple, 
c’est la tenue exceptionnelle 
du gardien Gilles Gilbert qui 
a permis aux Bruins de l’em­
porter, 1-0, contre leurs co­
riaces adversaires, les Ma­
ple Leafs de Toronto.

Le seul but de la rencontre 
a été compté par le centre 
Greg Sheppard, "qui a mis à 
profit le retour de son propre 
lancer à 4:22 de la période 
médiane.

Gilbert, qui en était seule­
ment à son 2e match en sé­
ries éliminatoires (il avait 
d’ailleurs perdu son premier 
avec les Minnesota Lan der­
nier), a effectué 35 arrêts, 
dont neuf au dernier tiers au 
moment où la pression des 
Leafs se faisait de plus en plus 
forte.

Quant à son vis-à-vis, Doug 
Favell, ancien membre de l’or­
ganisation du Boston, il n’en 
fut pas moins brillant, arrê­
tant 32 tirs lors de cette ren­
contre pour le moins serrée.

En effet, les Torontois, 
vainqueurs seulement deux fois 
en six parties contre les cham­
pions de la section Est cette 
saison, ont passablement con­
tenu les efforts des Bruins en 
exerçant un jeu de position 
exemplaire, combiné à un re­
pli defensif collectif efficace.

Les Leafs ont tenté un ef­
fort ultime vers la fin du 3e 
engagement, retirant Favell 
pour le remplacer par un 6e 
joueur d’avant, mais ils se 
sont butés contre Gilbert et

ses coéquipiers, qui n’ont per­
mis aucun lancer durant la 
dernière minute...

1ère période 
Aucun pointage
Pun : Glennie T 0:17, Sims B 

4:59, Hodge B 9:25, Sittler T 11:57, 
Glennie T 13:16.

2e période
1—BOSTON: Sheppard (1),

Smith, Marcotte......................4:22
Pun.: Esposito B. Glennie T, 0:53.

3e période 
Aucun pointage.
Pun : Esposito B, Pelyk T, 

7:07, Orr B. (inconduitel, 20:00.

Lancers par:
Toronto 11 15 9 — 35
Boston 6 12 15 - 33

Gardiens: Favell. Toronto; Gil­
bert. Boston.

A—15,003.

Hawks 3, Kings 1<

CHICAGO (PA) - Par ail­
leurs à Chicago, les Black 
Hawks ont dû attendre jus­
qu’aux derniers instants de la 
rencontre, soit lorsque Mikita 
a marqué dans un filet désert, 
pour compter comme défaits 
les tenaces Kings de Los 
Angeles, finalement battus 
3-1.

Tirant de l’arrière 1-0 à 
l’issue du premier vingt, les 
Black Hawks avaient pris les 
devants à la 2e période après 
les buis de Darcy Rota et 
Dennis Hull

C’est Gene Carr, ancienne­
ment des Rangers, qui permit 
d’abord au Los Angeles de 
s’emparer d une avance pro­
visoire mais néanmoins si­
gnificative du rapport des for­
ces dans cette sene: les Kings 
de Los Angeles (comme le 
Toronto d’ailleurs) ne sont 
pas. mais pas du tout, des 
clubs mort-nés en ce début de

séries, même si les deux ti­
rent de l’arrière 1-0 aux 
quart-de-finales.

1ère période
1— LOS ANGELES: Carr (1),
Williams .....................................9:08

Pun: Long LA 5:27, Jarrett C 
8:54, Long LA 15:29 

2e période
2— CHICAGO: Rota (1),
Bordeleau................................. 11:13
3— CHICAGO: Hull (1),
Redmond, White.....................16:51

Pun: Talion C 1:48, Harper LA, 
Talion C, 19:26, Corrigan LA 
19:29.

3e période
4— CHICAGO: Mikita (1) ... 19:12 

Pun: Talion C 7:03, Harper La.
Mikita C 16:30. Long LA, (incon­
duite), 19:12.
Lancers par:
Los Angeles .... 10 9 9 — 28
Chicago.................8 16 8 — 32

Gardiens: Vachon, Los Angeles; 
Esposito, Chicago.

A- 16.666

Martin blessé
CHICAGO (PA) - Le 

premier grand éclopé des 
séries éliminatoires de la 
coupe Stanley 1974: Pit 
Martin. Ce dernier se se­
rait tordu le genou lorsque 
mis en échec par Terry 
Harper, des Kings de Los 
Angeles, en premrcre pé­
riode du match gagné par le 
Chicago, hier soir.

Martin, qui, il va sans di­
re, manquera aux Black 
Hawks, sera absent pour 
trois semaines au moins es- 
time-t-on.

Reconnu pour«ètre un 
joueur mû par un grand dé­
sir de vaincre, Martin se­
rait rcmplaéé par Dale Tal­
ion en compagnie de Dennis 
Hull et Jim Pappin.

ASSOCIATION MONDIALE

Aéros 3, Jets 2
1ère période

1— WINNIPEG Beaudin (2!
Spring. Ash 2 36
Pun: Black W 0:27, Taylor H,

(mineure double). Hall H (mineure 
double). 7:05, Schella H. Suther­
land W. 7:48. Stephanson W, La- 
bossière H. 14:32

2e période
2— HOUSTON: Marty Howe (1)

Gordie Howe. Sherrit 16:24 
Pun: Labossière H. Stephan­

son W. 0:59. McDonald W 5:34, 
Popiel H 7 04, Haie H 12:26. Banc 
du Houston, servie par Prentice, 
17:58. , . .

3e période
3— HOUSTON : Mark Howe (21,

Kannegiesser....................... 7 58
4— HOUSTON : Hinse (1).

Schella. Lund......................9 00
5— WINNIPEG Black (1)

Stephanson 11 39
Pun: Labossière H, Stephan­

son W, 7:02, Stephanson W 13:06, 
Hinse H 14:01, G Howe H (mineu­
re et inconduite), 15 16
Lancers par:
Houston 3 9 10 - 22
Winnipeg 5 9 7 — 22

Gardiens: McLeod. Houston; 
Daley, Winnipeg A-8.692

Cougars 2, Whalers 1
1ère période 

Aucun pointage.
Pun : Mavety C 7:37, Harris NA 

9:42, Selwood NA 10:44, Ley NA, 
(majeure), Paiement C, (mineure 
et majeure), U.50

2e période 
Aucun pointage
Pun : Morris C. Dorey NA 9:59, 

Jordan NA 10:09
3e période

1— N.-ANGLETERRE: Sheehy (3),
Harris................................. 9:36

2— CHICAGO: Popiel (3).
Sicinski, Harris................19:35

Pun : Blackburn NA 14:02. 
Prolongation

3— CHICAGO: Backstrom (1),
Harris 17 45

Pun Morris C, Earl NA, 5:03.
Lancers par:
N-Angleterre 7 6 9 8—30
Chicago 7 12 14 15-48

Gardiens: Smith. N.-Angleterre: 
Newton, Chicago A—3,452.

Voir autres Avis légaux, en page 22
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Vous aimez le tennis 
d’intérieur? L’ile des 
Sœurs vous offrira 
bientôt six magnifiques 
courts supplémentaires.

Le club de tennis de l’île des Soeurs fait peau 
neuve. Vous jouirez donc, dès l’automne pro­
chain, de 16 courts intérieurs ... pour vous 
garder en forme tout l’hiver, vous et votre 
famille.

Le renouvellement de la surface coussinée 
des dix autres courts professionnels, à éclai­
rage diffus, assurera la perfection de votre 
jeu. Vous pourrez profiter sur place des leçons 
d'un moniteur spécialiste, et hors des courts, 
d'un sauna, d'un bain tourbillon et d'un bar 
pour les membres, pendant que les enfants 
s’amuseront à la garderie.

Le moyen sûr de frapper juste!
Appelez-nous maintenant, à 769-5163, 
pour adhérer au club et choisir 
votre horaire permanent.

Club de tennis intérieur de
l’ile des Sœurs

"Avis est donné par les présentes que le con­
trat de vente en date du 29 mars 1974 à COM- 
CAP FACTORS INC. de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à RARCELLI CRA­
VAT a été enregistré au bureau de la division 
d'Enregistrement de Montréal le 4 avril 1974 
vous le numéro 250(>019.M

Avis est par les présentes donné que le con­
trat de vente en date du 25 mars, 1974 à 
IA BANQUE TORONTO-DOM INTON de 
toutes dettes, présentes ou futures, payables 
à ALMOR INVESTMENTS INC. a été enre­
gistré au bureau d’enregistrement de la di 
vision d'enregistrement de Montréal le 28e 
jour de mars 1974. sous le numéro 2503872.
Ce âième jour d’avril, 1974.

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS
Avis est par les présentes donné que le con­
trat en date du 1 février, 1974 par lequel To­
tal B.F. & Assoc. Trailer l’rod. Inc. a trans­
porte et cédé toutes ses dettes de livres pré 
sentes et futures à la Banque de Montreal, a 
titre de garantie, a été enregistre au bureau 
de la Division d'Enregistrement de Montréal, 
le 3 avril 1974, sous le No. 2505401 — Banque 
de Montréal le 8 avril, 1974.

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
Jean Man Leblanc, célibataire, domicilié et 
résidant au numéro 5579. rue St-Urbain, dans la 
ville et district de Montréal, s'adressera au 
Lieutenant-Gouverneur en Conseil de la Pro- 
vince de Quebec afin d'obtenir un décret lui per­
mettant de c hanger son nom en celui de JEAN 
ARSENKAULT.

MONTREAL, le 1er avril, 1974.

Bernard Sepinwall, avocat.

Avis est par les présentes donné que le con­
trat de sente en daté du 15 mars, 1974. è LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes 
dettes, présentes ou lutures, payables è 
KALMARA ENTERPRISES LIMITED a été 
enregistre au bureau d'enregistrement de la 
division d'enregistrement de Montréal le 
28 jour de mars 19<4, «ous le numéio 2503873 

Ce 4e jour d'avril, 1974 
LA BANQUE T0RON1O-DOMINION

AVIS
Nous donnons par les présentes, avis que Roger 
Pierre ConstanUneau, etudiant, domicilié et ré­
sidant au 4041 Avenue des Sources, en la Cité de 
Dollurd-des-Ormcaux, District dé Montréal, s'a­
dressera au Lieutenant-Gouverneur en C onseil 
pour obtenir un decret c hangeant son nom pour 
celui de: ROGER PIERRE
CONSTANTINEAt McPHKK".
St ljiurrnt. ce 3ième jour d'avril, 1974 
Mes DESCOTEAUX, ROSEN & U VERDURE 

Avoeats du Requérant

AVIS DE DEMANDE DE 
( RANGEMENT DE NOM

PRENEZ AVIS que Hermine Parent 
Ratté. épousé de Roger Ratté, domiciliée 
au no 1735, bout. Lorsque, à Duvernay. 
\tlle de Uval, a présente une requête, con­
formement 4 la Loi du Gouternrment de 
Sa Majesté de la Province de Québec, pour 
changer son pronom en relui de HERMIONE 
PARENT RATTE

MONTREAL, ce 29 mars 1974

(S) RENAUD \ BOUCHER 
Procureurs de la requérante

"Vous êtes par ces présentes informé que 
MARY JEANNE SUSAN BEDARD, demeu 
rant a 15311 rue Baron dans la ville de Greenfield 
Park. District de Montréal, fera application au 
Lieutenant-Gouverneur-eD-Comett qu'un Ordre 
soit adopté changeant son nom légalement à 
MARY JEANNE SUSAN PETERS.

Montréal, le 2 avril 1974
JOHN WISEMAN

AVIS est par les présentes donné que 
ABRAHAM WASERSTEIN résidant au 5 ave 
nue Beth Halevey, Ste-Thérèse, Québec, s'a­
dressera au Secrétaire Provincial de la Province 
de Quebec pour changer son nom pour celui 
d ABRAHAM KATZ. Conformement à une telle 
demande les noms de DAME SARAH LOW Y, 
cpou.se séparée de biens dudit Requérant et 
JUDA et BRUCHE, entants issus légalement 
dudit mariage, tous demeurant au .> avenue 
Beth Halevey, Ste-Therèse. Que , seront chan­
ges pour SARAH KATZ, JUDA KATZ et 
BRUCHE KATZ, respectivement.

LEBOVTCS, CYTRYNBAUM 
4 MARCOVITCH 

PROCUREURS DU REQUERANT.

AVIS

AVIS est donne par ces présentés conformé­
ment aux dispositions de l'article 15711) du Code 
Civil de la Province de Québec, que toutes les 
créances qui ont été vendues, cédées et trans­
portées par SUkport Ltd. à Aetna Factors Cor­
poration Ltd. dans l'acte enregistré au Bureau 
d'Enregistrement pour la Division d'Enregistre- 
ment de Montréal sous le numéro 2279942. ont 
été revendues rétrocédées et retransportées par 
ladite Aetna Factors Corporation Ltd. audit 
Silkport Ltd. par contrat de rétrocession daté le 
22 janvier 1974 et enregistré audit bureau 
d'enregistrement le 23 janvier 1974 sous le 
numéro 2488624.
Le 8 avril 1974

Canadian Affiliated Finançai Corp

La présenté est pour aviser que. en vertu d'un 
acte enregistré au Bureau d'enregistrement de 
la Division d'enregistrement de Montréal, 
Que Dec sous le no. 2503447 AETNA FACTORS 
CORPORATION LTD. tel après appelée "les 
Fac tors") a rétrocédé et transféré de nouveau à 
TAF. INDUSTRIES LTD. ui-après appelée "le 
client”), 2375 — 43rd Ave , Lachine, Que., im­
portateurs, tout droit, titre et Intérêt de les 
Factors en vertu d'un transport général de 
créances fait par le client en laveur de les Fac­
tors en date du 24 juillet 1969, et enregistre 
au Bureau d'enregistrement de Montréal, Qué­
bec sous le no. 2153924.

Fait ce 5 jour d'avril, 1974 
AETNA FACTORS CORPORATION LTD

Wm W. Torn 
Vice-Président

AVIS
Avis est donné par ces présentes conformé­
ment au* dispositions de l'article 1471D du 
Code Civil de la Province de Québec, que 
toutes 1rs créances qui ont été vendues, cé­
dées et transportées par Tony G. Ltd A 
loi Banque Royale du Canada dans Tarte 
enregistré au Bureau d Enregistrement pour 
la Division d'Enregistrement de Montréal 
tous le numéro 2493939. ont été revendues, 
rétrocédées et retransportées par ladite 
1* Banque Royale du Canada audit Tony G. 
Ltd. par contrat de rétrocession daté le 29 
mars 1974 et enregistré audit bureau d'enre 
gisfrement le 4 avril 1974 sous le numéro 
25*5971. 
le 5 avril 1974
ta Banque Royale du Canada

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 14 janvier, 1974 à LA 
BANQUE TORON1D DOMINION de toutes 
dettes, présentes ou futures, payables à 
ARMAX AGENCIES a été enrgistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'enregistre­
ment de Montréal. Quebec le 22 jour de février 
1974, sous le numéro 2495259.
Ce 9e jour d'avril 1974 

LA BANQUE TORONTO DOMINION

AMS

AVIS est donne par ces présentes conforme­
ment aux dispositions de l'article 15711) du ( ode | 
Civil de la Province de Québec, que toutes les 
créances qui ont etc vendues, cédées et trans- J 
portées par Silky Sleepwear Inc. à Aetna Fai j 
tors Corporation Ltd dans l'acte enregistre av 
Bureau d'Enregistrement pour la Division 
d'Enregistrement de Montreal sous le numéro j 
1811214. ont été revendues, rétrocédées et 
retransportées par ladite Aetna Fac tors Cor | 
poration Ltd audit Silky Sleepwear Inc . par 
contrat de rétrocession daté le 22 janvier 1974 et 
enregist’v audit bureau d'enregistrement le 23 
janvier 1971 sous le numéro 2488623. 
ta 8 avril 1974

( anadian Affiliated Financial Corp.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
C OMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

AVIS POUR 
PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS que JEAN-LOUIS CLEROUX, 
Rang (Téroux, Farnham. Ctc Missisquoi. Prov 
Québec s'adressera à la Commission des 
Transports du Quebec pour obtenir un permis 
spécial pour une période de 364 jours, pour 
agir comme boueur. pour le transport de re­
buts domestiques et industriels dans Farnham. 
pour aller en disposer au dépotoir pour le pu 
blic en général.
Tout intéressé peut contester cette demande 
de permis special, déposée à ladite Commis 
sion, dans les quatre (4) jours de la premiè­
re parution de eet avis on s'adressant à la 
C ommission des Transports — KOI) est. boul 
de Maisonneuve, Suite 796. Montreal.

SIGNE: ADRIEN R PAQUETTE.
Procureur du requérant

DÉCLARATION PUBLIQUE
Aucune responsabilité pour dettes 
ou obligations contractées par 
personne autre que moi 

E.R. Bond,
547, rue Bourgeois, 
Montréal, Québec, 
H3K 2M3

CANADA
PROVTNf E DE Ql EBEt 
DIS 1 RK T DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 501195-002 020-749 £

DAME DALE KIU'JELSKIS, épouse séparée 
de biens de Richard Langdon demeurant et do­
miciliée au 6458. rue St-Dominique. dans les cite 
et district de Montreal,

Demanderesse

RK HARD LANGDON, de lieux inconnus

Détendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le deiendeur KK MARI) LANGDON est par les 
présentes, requis de comparaître dan» un delai 
de trente jours suivant la dernière publication. 
Une copie du bret d'assignation et de la declara­
tion a ete laissée à son intention au Gretle de la 
Cour.

MONTREAL, le 5 avril 1974

Jacques Perron 
Protonotaire, C S M. 

Me BERNARD SEPINWALL 
800 est. boul. de Maisonneuve 
MONTREAL. Que

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
Nu 02-030574-73
BANQUE DE COMMERC E CANADIENNE 
IMPERIALE, corporation légalement consti­
tuer ayant son siège social 4 1155 ouest, 
Dorchester, ville et district de Montréal.

demanderesse

-contre-
RICHARD FOURNIER, de lieux Inconnus,

défendeur
IL EST ENJOINT a RICHARD FOURNIER 
4 I intention duquel une copie de la déclara 
lion amendée a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours.

Montréal, le 2 avril 1974

WILFRID LEFEBVRE 

GREFFIER ADJOINT 
Mes pooHot. Mercure A Assof'd 
1155 ouest Boni Dorchester 
Montréal H3B 3S4 

Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
C OMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

AVIS POUR 
PERMIS SPEC IAL

PRENEZ AVIS que ATOMIC TRUCK 
CARTAGE LTD. 400. rue Norman, Ville St 
Pierre. Prov. Québei permis no. 11217-V s'a­
dressera a la Commission des Transports du 
Quebec pour donner le service suivant: 
CLASSE: Transport restreint - longue distance 
— route restreinte — contrat citernes. 
SERVICE: De .«ioaireai a Asbestos, t ap de la 
Madeleine, tac-Beaupoii. Quebec el Troia- 
Riviérei. pour le transpert de larinr pour le 
compte de OGILV IE FU). R MILLS CO. LTD. 
DROIT ADDITIONNEL. En doi.nani le service 
ci-haut mentionne, la requérante aura le droit 
d utiliser des remorques appartenant à l expedi 
trice et louées 9 cette dernière pour effectuer le­
dit service.
Ladite Ogilvie Flour Mills ( n Ltd.. 466 Mills, 
Montréal, demandant en retour le droit de louer 
les remorques suivantes.

Butler 66 série 3MSBPAM licence R X6621
Trail 69 série E46439 licence K\6fi.H)
Bedard 67 série 671206 licence RX6631

à ATOMIC TRU K CARTAGE LTD pour le
transport de la farine en vrac lui appartenant 
sur le territoire plus haut désigné.
Tout Intèreaaé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée à la dite Commission, 
dans les quatre (4» Jours de la premiere parution 
de cet avis en s'adressant à ta t ommission des 
Transporta HlW est. boul. de Maisonneuve, 
'mile 709. Montreal

KDRIEN R IMQl ETTK. 
Procureur du requérant

Paquette. Paquette. Perreault A Rivet 
avocats

i
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Les Expos battent Pittsburgh 12-8 en 13 m.
sports, loisirs et récréation

PITTSBURGH (Le Devoir) 
— Voués à l’inactivité depuis 
jeudi dernier à cause des in­
tempéries, les Expos ont fi­
nalement entrepris leur sai­
son 1974, hier après-midi à 
Pittsburgh Et malgré l'ab­
sence de leur gérant Gene 
Mauch, au chevet de son épou­
se malade à Los Angeles, ils 
n'ont pas cessé de batailler un 
seul instant, ayant finalement 
raison des Pirates 12-8, grâ­
ce à une poussée de quatre 
points en 13e manche.

La recrue Jim Cox, qui a 
produit le point gagnant avec 
un double, est peut-être le 
héros du moment pour les 
Montréalais. Mais c est vrai­
ment un effort collectif qui 
leur a permis de triompher. 
Et pour ce faire, ils ont em­
prunté l’arme favorite de leurs 
adversaires, la force de frap­
pe, obtenant 14 coups sûrs, 
dont 4 doubles, contre 9 seule­
ment pour les Pirates.

Comme il fallait un peu s’y 
attendre, la longue inactivité 
des Expos (ils ont disputé leur 
dernier match jeudi dernier,

une partie hors-concours en 
Floride) n’a pas avantagé les 
lanceurs Steve Renko a bien 
oeuvré durant ouatre manches, 
mais il a crouié en 5e quand 
les Pirates ont surmonté un 
déficit de 5-1 et pris une avan­
ce de 6-5

Balor Moore, le problémati­
que jeune gaucher, n'a abso­
lument rien pu faire pour tirer 
Renko d’embarras. Et c’est 
finalement une autre recrue, 
John Montague, qui a stoppé 
l'adversaire, les blanchissant 
jusqu'à la 8e manche quand 
Chuck Taylor, le successeur 
de Mike Marshall comme as de 
la relève, l’a à son tour 
remplacé.

Circuit égalisateur
Taylor, qui en avait impres­

sionné plus d’un lors de quel- 
oues presences en fin de saison 
aerniere, a été superbe au 
cours d'un séjour de six man­
ches, si l'on fait exception d’un 
seul lancer en 9e.

A la suite d’une poussée de 
3 points en 9e manche qui avait 
permis aux Expos de prendre

l’avance 8-6, Taylor se retrou­
va, après 2 retraits et un sim­
ple à Al Oliver, face au gros 
Bob Robertson, appelé à frap­
per en relève pour Dave Gius- 
ti, 4e lanceur des Pirates. 
Malheureusement pour l’artil­
leur montréalais, Robertson 
cogna une longue chandelle qui 
aboutit loin dans les gradins 
du champ gauche. Ebranlé, il 
céda aussitôt un double à Dave 
Parker puis un but sur balles 
intentionnel à Rennie Stennett 
avant de se ressaisir et reti­
rer le receveur Mike Ryan sur 
3 prises. •

Il ne devait plus commettre 
d’erreur par la suite, retirant 
12 Pirates d’affilée au cours 
des 4 manches suivantes.

Les Expos éclatèrent pour 
de bon en 13e reprise, aux dé­
pens de gaucher Ramon Her­
nandez qui les avait blanchi 
depuis la 10e.

L’arrêt-court Larry Lintz, 
appelé à remplacer Bob Bailey 
en 9e. commença la remontée 
avec un double, attribuable sur­
tout à sa grande vitesse. Mike 
Jorgensen rata sa tentative de

coup retenu-sacrifice et fut 
retiré sur un ballon. Ken Sin­
gleton. par respect, obtint un 
rbb” intentionnel, mais Cox 
déjoua tous les calculs en y al­
lant d’un double qui poussa 
Lintz au marbre

Après un "bb” à Barry 
Foote, Ron Wood produisit 
deux autres points avec un 
simple très opportun, et Tay­
lor lui-même couronna la re­
montée avec un autre double. 
Il se chargea lui-même en se­
conde moitié de 13e de proté­
ger sa propre victoire en fau­
chant 3 dangereux cogneurs 
ennemis, dont Willie Stargell.

Ainsi, les Expos gagnaient 
leur 2e match inaugural seule­
ment à l’étranger, contre 4 
revers, et chercheront à pour­
suivre cette allure, ce soir en­
core à Pittsburgh, quand ils 
opposeront leur brillant jeune 
droitier au vétéran Dock Ellis, 
des Pirates.

MONTREAL (12)
»* paw

Hunt. 3b 
WDavis cc 
bai ley cg 
Lintz ac 
HBreeden 1b 
Jorgensn 1b 
Singleton cd 
JCox 2b 
Foote r.
Foli ac 
Fairly fo 
Frias ac 
Lyttle cg 
Woods cg 
Renko l 
Moore I 
Montague I 
Day fo 
CTaylo

PITTSBURGH (•)
•è papp

7 110 Traveras ac 
7 110 Krkpatrik fo 10 0 0
2 3 0 0 Maxvill 1b 2 0 0 0
2 110 Hebner 3b 7 111
5 13 3 AOltver cc 6 2 2 2
2 10 0 Stargell cg 3 10 1
4 13 1 Zisk cd 3 0 0 0
6 12 3 Giusti I 0 0 0 0
4 10 0 BRobrtsn fo 1112
2 0 0 1 RHnandi I 10 0 0
1 0 0 0 DParker 1b 6 0 3 2
0 0 0 0 Stennett 2b 5 110
0 0 0 1 MRyan r. 4 0 0 0
10 12 Brett I 10 0 0
3 110 Kison I. ^ 0 0 0 0
0 0 0 0 Popovich fo 110 0
0 0 0 0 Morlan I 10 0 0

_ 1 0 0 0 Clines cd 2 0 0 0
CTaylor I 2 0 11
Total 49 12 14 12 Total 48 8 9 8 
Expos 000 140 003 00 - 4 12
Pirates 100 050 002 000 - 0 8

E-J Cox. H Breeden DJ—Pittsburgh 1. 
LSB-Montrêal 14, Pittsburoh 9 2B-H Bree­
den. Hebner. A Oliver, D Parker 2, Lintz, 
J Cox C Taylor CC-B Robertson 1 S-W 
Davis. C Taylor BS-Stargell, J Cox, Lyttle

Renko
Moore
Montague
C Taylor g, 1-0
Brett
Kison
Morlan
Giusti
RHnandz p, 0-1

ml 
4 2/3 0
2 1/3 
6
4 1/3 

2/3
2
2
4

APL-par Kison Foote ML-Renko 
D-3 40 A-40 434

rab
200
3
2
00
0
2

~~ v

Tim Foil conserve la balle et exécute le retrait du receveur Mike Ryan qui lui tombe 
dessus, à la suite d’un roulant-retrait facultatif de Paul Popovich au 2e-but Jim 
Cox, hier après-midi à Pittsburgh. Les Expos l'ont alors emporté 12-8 en 13 man­
ches, à l'occasion de leur premier match de la saison. (Téléphoto AP)

Bon départ des Mets à domicile
NEW YORK (d’après AP) - 

Jerry Grote, qui n’avait frap­
pé (ju’un seul circuit en 1973, 
a réussi son second de la jeu-

Ligue Nationale
ST-LOUIS (2)

ab p es pp
Brock cg 
Sizemore 2b 
RSmith cd
Toore 1b 
Simmons r 
JCruz co 
McBride cc 
Reitz 3b 
Tyson ac 
Curtis I 
Hickman fo 
Folkers I 
Total 
St Louis 
New York

3 0 0 0
4 0 0 0 
4 110 
4 12 0 
4 0 11 
0 0 0 0 
4 0 2 0 
2 0 0 1 
3 0 10 
2 0 0 0 
10 0 0

0 0 0 
32 2 7 2

NEW YORK (3) 
ab p es pp
4 0 0 0 

3 10 0 
4 0 0 0

WGarrett 3b 
Mi Han 2b 
Staub cd 
CJones cg 
Milner 1b 
Grote r.
Hahn cc 
Harrelson ac 
ApodacaI

3 110 
3 0 11 
3 12 2 
3 0 10 
3 0 10 
0 0 0 0

Total 28 3 6 3 
010 000 001 - 2 
200 001 OOx — 3 

E-R Smith McBride. Harrelson DJ-St 
Louis 2, New York 2 LSB-St. Louis 5. New 
York 5 3B-R Smith CC-Grote 2 BV-Mc- 
Bride S-Koosman BS-Reitz 

0-2:03 A-17.154

CINCINNATI (3) SAN FRANCISCO (4) 
ab pcs*
2 10 0 
4 0 0 0

Bonds cd 
Speier ac 
Maddox cg 
Matthews cc 
Ontiveros 1b 
Kingman 3b 
Phillips 2b 
Rudolph r 
Caldwell I 
Thomasn fo 
Moffitt I

ab les*
3 2 2’Rose cg 

Morgan 2b
Bench r 3 10 0
TPerez 1b 4 0 10

•Rettenmdcd 3 0 0 1
Concepcnac 4 10 0
Foster cc 3 0 10
Griffey fo 10 0 0
0riessen3b 4 0 2 1
Gullett I 2 0 0 0
Gaglianofo 10 10
Carroll I 0 0 0 0
Crowley
Crowley fo 10 0 0
Total 32 3 5 2 Total 
Cincinnati 110 000
San Francisco 002 001

E-0ntiveros, Kingman 2 DJ-Cmcinnati 1. 
San Francisco 2 LbB-Cmcinnati 6, San Fran­
cisco 7 2B-0ntiveros CC-Kingman 2, Bonds 
1 S-Speier BS-Rettenmund

ml es p 
Gullett p. 0-1 <*653
Carroll 2 2 1
Caldwell g, 2-0 7 4 2
Moflitt 2 1 1

2 0 0 0 
4 110
3 0 11
4 0 11 
2 111 
4 0 10 
4 0 0 0 
2 0 0 0 
10 0 0 
0 0 0 0

29 4 7 4 
010 - 3 
lOx - 4

VP-Moffitt 3 ML-Moffitt 0-2 14

bb
4
1
21

.456

PHILADELPHIE (6)

DCash 2b 
Bowa ac 
Unser cc 
liuinskl cg 
Hutton 10 
BRoOInsn cd 
Boone t 
Schmidt 30 
Puthveri I 
Culver I 
Gfbkwü lo 
ürvy l 
Monlanec lo 
MWallace I 
MAndtsn to 
Wattl 
TTaylor lo 
Scarce 
Total

5 110 
4 2 2 0
4 0 2 3
5 0 0 1 
4 0 2 0 
3 110 
3 0 10 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
1111 
0 0 0 0 
0 0 0 1 
0 0 0 0 
10 0 0 
0 0 0 0 
10 0 0 
0 0 0 0

35 6 12 6

Harris 20 
Monday cc 
JMorales cg 
BWIIIams 1o 
Cardenal cd 
Madlock 30 
Milterwld r. 
Kessmger ac 
Reuchel I 
Huslon I 
Ward fo 
Burris I

CHICAGO (7)
1 lôfl

4 110
4 3 2 0
5 2 4 5 
4 0 12 
3 0 10 
3 0 10
2 0 0 0 
2 0 0 0 
0 0 0 0 
10 0 0 
0 0 0 0

Total 31 7 10 7
Il n'y avait aucun retrait lorsque le point 

gagnanf a SIS compts
Philadslphls 003 110 001 - 6
Chicago 300 020 002 - 7

E Rsuschel, Ruthven Harris, Luzmski. DJ- 
Clucago 2 LSB-Philadelphie 8, Chicago 9 
2B BoonsL B Williams, 8 RoOinson 3B Un- 
ssr CC-B. Williams 1. Grabarkvrlz 1. SV-

ne saison 1974 et a de plus 
produit un autre point avec un 
simple, permettant ainsi aux 
Mets de New York, titulaires 
de la ligue Nationale de base­
ball, d'entreprendre leur sai­
son à domicile sur une note 
victorieuse. Ils ont en effet 
disposé des visiteurs, les Car­
dinals de St-Louis, 3-2.

Grote, qui n'avait réussi que 
27 4-buts en 8 saisons aupara­
vant, a obtenu son second de 
l'année aux dépens du lanceur 
partant et perdant John Curtis 
a la 6e manche.

Curtis, une recrue, a concé­
dé 2 points dès la 1ère manche 
à la suite de buts sur balles à 
Felix Millan et Cleon Jones, et 
des simples consécutifs par 
John Milner et Grote après 2 
retraits

Les Cards, qui avaient ga­
gné leurs 2 premiers matches 
de la saison contre Pittsburgh, 
ont compté leur 1er point à la 
2e aux dépens du gaucher Jerry 
Koosman, grâce à un ballon- 
sacrifice par Ken Reitz, et 
leur second contre le lanceur 
de relève Bob Apodaca à la 9e 
manche, grâce a un triple de 
Reggie Smith et un simple de 
Ted Simmins. Apodaca a ce­
pendant forcé Tim McCarver 
a frapper dans un double-jeu 
pour mettre fin à la partie.

A San Francisco

Dave Kingman a racheté 
ses 2 erreurs précédentes en 
brisant une égalité avec un 
circuit en 6e reprise, procu­
rant ainsi une victoire de 4-3 
aux Giants de San Francisco 
face aux Reds de Cincinnati 
hier.

Le gaucher Mike Caldwtell, 
obtenu du San Diego en retour 
pour Willie McCovey l’hiver 
dernier, a accordé 2 points non 
mérités aux Reds lors des 2 
manches initiales, mais il 
s'est ressaisi par la suite pour 
obtenir sa 2e victoire de Van­
née en limitant ses rivaux à 5 
coups sûrs.

A Chicago

Billy Williams a cogné unmy
circuit de 3 points dès~la pre-

Ligue Américaine

mière manche, puis il fit 
compter 2 autres points à la 
9e avec un simple, faisant ainsi 
sa large part lors d’une victoi­
re de 7-6 des Cubs de Chicago 
sur les Phillies de Philadel­
phie, hier après-midi.

Les visiteurs ont pris les 
devants 6-5 en 1ère moitié de 
la 9e lorsque Greg Luzinski 
a produit son 3e point du 
match, avec un ballon-sacri­
fice.

Rick Monday a entrepris la 
9e pour les Cubs avec un “bb”, 
puis est passé au 3e sur le 
simple de Jerry Morales, ce 
dernier avançant au 2e sur 
l’erreur de Luzinski. Williams 
a alors procuré la victoire aux 
siens avec un simple au champ 
centre.

A Bloomington

Les Twins du Minnesota 
ont profité de 5 “bb” à la 7e 
manche pour combler un défi­
cit de 3 points et avoir raison 
des White Sox de Chicago 8-5, 
hier après-midi.

Stan Bahnsen. lanceur par­
tant des Sox, protégeait une 
avance de 5-2 en 7e lorsqu’il 
accorda un “bb” à Jim Holt 
après un retrait. Chuck Tan­
ner, son gérant, le remplaça 
alors par Steve Forster, qui 
ne parvint tout simplement pas 
à lancer des prises. C’est fi­
nalement un ballon-sacrifice 
par Tony Oliva, avec les buts 
remplis, qui a produit le point 
gagnant.

A Cleveland

Don Money a réussi un 
circuit alors que les coussins 
étaient tous occupés, à la 9e 
reprise, et il a permis aux 
Brewers de Milwaukee d’avoir 
raison des Indiens de Cleveland 
hier après-midi.

Money a réussi son exploit 
aux dépens de Cecil Upsnaw, 
qui venait de s'amener en re- 
leve, et il fit compter Darrel 
Porter, Bob Colluccio et Bob 
Sheldon.

Volontaires par 
excellence

j Si vous nbptez pas pour la
| déduction uniforme de $100
i pour frais médicauxet dons 
! de charité, rappelez-vous 
! que cetteannée il vous FAUT 
! des reçus pour les deux.

Haftis, Schmidt, S-Boone. 
zmskl

ml es
BSMonlanez, Lu-

Mllwaukee
Cleveland

020 000 004 - 6 7 1 
002 000 002 - 4 10 2

Ruthven
Culver
Lmzy
MWallace
Wall
Scarce p, 1-1 
Reuschei 
Huslon 
Burrls o l’O 

ML-Burris 
2:58 A-6,535

2/3 
1 1/3 

1
2
2
1

4 1/3 
1 2/3 

3

P pm 
3 3

bb rab 
4 0

Wrlnht (1-0), Rodriguez el Porler: J. Perry 
(0-1). Upshaw et Duncan 

CC — MH Money 1er: Clev Duncan per. 
Assistance: 22.036

Fl MWallace. BP-Boone. 0-

Chicago 100 030 100 - 5 13 1
Minnesota 000 101 40x - 6 9 2

Bahnsen. Forster (0-1) 7e. Acosta 7e, Pit- 
lock Be el Herrmann Downing Be: Hands. Al- 
bury Be, Corbin (1-0) 7e, 8 Campbell Be el 
Hundley.

CC- Chi. D. Allen 1er 
Assistance: 2,837

Ce» personne» de différent» Affe» et de 
différent» milieux Accomplissent des 
tâches importantes et essentielles (tour 
la Croix-Rouge,

VOUS AUSSI POUVEZ AIDER. T

Intérêt annuel sur les Certificats 
de Placement Garanti de 5 ans.

Intégralement garanti par le Trust Royal pour la période du dépôt. 
Aucun honoraire. Taux sujets à confirmation.

Certificats de Placement Garanti.

Trust Royal *Ii
Institution inscrite à la Régie de l'assurance-dépôts du Québec.
Adrersez à la succursale de votre choix:

Bureaux à Montréal:
630 ouest, bout. Dorchester 
6991, rue St-Hubert
4143 ouest, rue Sherbrooke (VAestmount) 
2 80, ave. Dorval(Dorval)

876-2523
270-1137
876-2506
636-4740

Autres succursale* à Québec, Sherbrooke et Trois- Rivièros.
REGARDEZ 1HE NATIONAL DREAM LES DIMANCHES A CBC

L’an dernier, nous avions dit “Pas besoin de reçus” pour 
les frais médicaux.

Ce fut... hum... ce fut tel que cette année nous 
exigeons à nouveau des reçus.

Et puisque la déduction totale pour les frais médicaux 
et les dons de charité semble une source de problèmes pour 
certains contribuables, les renseignements donnés ci-après 
devraient aider à clarifier les points obscurs.

Découpez cette annonce et servez-vous-en lorsque vous 
remplirez votre formule d’impôt.

Premièrement, comment puis-je savoir si, oui ou non, 
je demande la déduction uniforme?

Bon. Nous sommes à la page 2 de votre formule en train 
de remplir la dernière section “Déductions du revenu net".

Nous en sommes à la “Déduction uniforme pour frais 
médicaux et dons de charité". Pour savoir, si oui ou non, 
vous demandez la déduction uniforme, la première chose à 
faire est d'additionner les montants de vos reçus pour frais 
médicaux. Vous déduisez de ce total 3% de votre revenu net. 
(Ne vous affolez pas: votre revenu net, c’est le montant que 
vous venez d'inscrire plus haut à la ligne 35. Prenez tout 
simplement 3% de ce montant et soustrayez-le.)

Ensuite, additionnez les montants de vos reçus de 
dons de charité jusqu'à concurrence de 20% de votre revenu 
net (oui, 20% de ce même montant qui est indiqué à la ligne 
35; ces 20% sont nouveaux depuis 1972. C’était autrefois 10%).

Si le total de vos frais médicaux (moins 3% de votre 
revenu net) et de vos dons de charité (jusqu’à concurrence 
de 20% de votre revenu net) dépasse $100, il est évident que 
vous N’OPTEREZ PAS POUR LA DÉDUCTION UNIFORME.

Si, au contraire, le total se chiffre à moins de $100, ou 
encore, si vous n'avez pas de reçus, optez pour la déduction 
uniforme de $100 et inscrivez-la à la ligne 37. (Si tel est votre 
cas, le reste du présent texte ne vous concerne plus. Vous 
n'avez pas à en continuer la lecture.)

Pour ceux qui choisiront l’autre déduction, voici 
comment procéder.

Par quoi commencer?
D’abord, ouvrez votre guide. Allez directement 

à l’article 40. Lisez-le attentivement. Lisez 
ensuite l'article 41,

C'est fait. Et maintenant?
Trouvez l'Annexe 3 comprise 

avec votre formule d’impôt. Faites 
exactement ce qu’elle vous dit. Ins­
crivez vos frais médicaux dans la par­
tie du haut et vos dons de charité dans 
la partie du bas.

N'oubliez aijcun renseignement. Et 
n’oubliez surtout pas de joindre des 
reçus pour tous les frais ou dons 
inscrits. Sinon, l’acheminement 
de votre déclaration serait retardé.

Comment puis-je savoir si 
certains frais médicaux sont 
admissibles ou non?

Encore une fois, consultez 
votre guide. Il indique clairement 
quel genre de frais est admissible.

Cr

Règle générale, rappelez-vous que si certains frais 
médicaux vous ont été ou vous seront remboursés en vertu 
d’un régime public ou privé d’assurance-maladie ou d’assu­
rance-hospitalisation, vous ne pouvez pas les déduire. Mais 
même si vous ne pouvez déduire les frais remboursés par un 
régime privé d’assurance, vous pouvez cependant déduire 
les primes que vous avez versées à ce régime.

Une fois que vous avez calculé le total de vos frais médi­
caux, inscrivez-le à la page 2, ligne 39 de votre déclaration.

Et quels dons de charité sont admissibles?
Il faut surtout se rappeler que les dons doivent avoir 

été versés à des oeuvres de charité canadiennes enregistrées. 
Ces dons doivent être appuyés de reçus portant le numéro 
d'enregistrement des oeuvres de charité en question.

J’ai donné de mon temps et de mes efforts mais pas 
d’argent. Cela compte-t-il?

Nous regrettons, mais la réponse est "non".
En 1972, j’ai donné plus que 20% de mon revenu net à 

des oeuvres de charité enregistrées, mais je n’al pu déduire 
la totalité de ces dons. Puis-je reporter le reste cette 
année?

Oui. A condition que le montant reporté, plus les dons 
comptés pour 1973, ne dépassent pas 20% de votre revenu 
net de 1973.

Donc, relativement aux dons, si vous déduisez un 
montant reporté de 1972, joignez les reçus et notez sur 
votre déclaration le montant de 1972.

J’ai donné à des oeuvres de charité situées aux 
Etats-Unis. Puis-je déduire ces dons?

Oui, si vous avez bénéficié de revenus provenant des 
Etats-Unis au cours de l'année.

Et comme pour le Canada, les dons déduits ne doivent 
pas excéder 20% de vos revenus en provenance des 
Etats-Unis. (Voir le guide, article 41.)

Je comprends. Et où dois-je inscrire le total 
de mes dons de charité?

A la page 2, ligne 40, de votre 
déclaration.

C’est tout?
Assurez-vous que l’Annexe 3 et tous 

vos reçus sont joints à votre déclaration. 
Autre chose: vérifiez vos calculs. Comme vous 

le savez, la plus petite erreur de calcul peut retarder 
l'acheminement de votre déclaration.

SI j’ai encore d’autres questions, qu’est-ce 
que je fais?

Si vous ne trouvez pas les réponses dans les 
articles 40 et 41 de votre guide, téléphonez ou 
passez à votre bureau de district d’impôt. Là, vous 
obtiendrez des réponses à vos questions.

Voilà.
C’est fait.

Comptez sur nous 
pour vous aider.
■ ^ Revenu Canada Revenue Canada
■ ^ Impôt Taxation

Robert Stanbury, ministre Robert Stanbury, Minister

Votre guide est votre meilleure 
source de renseignements Lisez-le 
Suivez-le Faites-lui confiance Vous 
devriez y trouver tous les renseigne­
ments et toutes les explications qu il 
vous faut

Lisez nos annonces dans ce journal 
Jusqu à la mi-avril, nous essaierons 
de vous donner le plus possible de 
renseignements supplémentaires sur 
des sujets qui pourraient vous causer 
des problèmes Si vous voyez quelque 
chose qui vous concerne, découpez 
l annonce et conservez-la jusqu'au 
moment où vous remplirez votre 
déclaration d'impôt fédéral

Vous trouverez ci-dessous le numéro 
de téléphone de votre bureau de 
district pour ( impôt fédéral Si vous 
ne demeurez pas dans la région du 
bureau, demandez à la téléphoniste 
de composer pour vous le numéro 
Zenith 0-4000. Et n oubliez pas que 
les appels sont gratuits, et que ce 
service est lé pour vous Et . let lundis 
et mardi*, notre service téléphonique 
est A votre disposition Jusqu'à 
Il heures.

Certains préfèrent venir nous voir 
Nous ne demandons pas mieux Si 
vous avez des problèmes d impôt 
fédéral, vous n avez qu à passer pour 
obtenir des conseils gratuits Vous 
trouverez ci-dessous ( adresse de 
votre bureau de district

Eci ivez au bureau de district le plus 
près Exposez votre problème le plus 
clairement possible, en donnant tous 
les renseignements nécessaires (et 
votre adresse, s'il vous plait1) On 
répondra é votre lettre le plus vite et 
le plus simplement possible

/


